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DE  PARIS, 


DE  VERSAILLES , DE  MARLYS 

DE  MEUDON,  DE  S.  CLOUD, 
DE  FONTAINEBLEAU, 


Et  de  toutes  les  autres  belles  Maifons 
6c  Châteaux  des  Environs  de  Paris. 

Par  M.  PlGANIOL  DE  LA  FORCE, 

TOME  CINQUIEME 

CONTENANT 

Le  Quartier  de  Saint  Benoist, 
ôc  partie  de  celui  de  Saint  André. 

' t 

Avec  des  Figures  en  Taille-douce, 

Nouvelle  Edition. 


•CJàBRÏEL  jjABÀT  , 


A PARIS» 

Chez  Charles  - Nicolas  Poirion,  ruë 
S,  Jacques  , vis-à-vis  la  ruë  des  Noyers  » ' 
à l’Empereur. 


M.  DCC.  X L 1 1. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROT. 
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DESCRIPTION 

DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS.. 


XV  II.  Le  Quartier  de  S.  Benoît . 


E Quartier  de  S.  Benoît 

Left  borné  à l’Orient  par  la 
J rue  du  Pavé  de  la  Place 
Flaubert , la  Montagne  de 
lainte  Geneviève  , les  rues  Bordet , 
Mouffetart  & de  Lourcine  exclufivel 
ment  ; au  Septentrion  par  la  Riviè- 
re , y compris  le  petit  Châtelet  ; à 
l’Occident  par  les  rues  de  petit  Pont 
Terne  T,  A ’ 


• 2 D4S,Êl  lJ»..£tl  P.AJBL..I,S,5 
& de  S.  Jacques  inclufivement  ; & au 
Midi  par  l'extrémité  du  faubourg  S. 
Jacques  5 inclufivement  5 jufqu  a la 
rue  de  Lourfine. 

La  rue  du  Fouarre  eft  très-connue 
dans  nôtre  Hiftoire.  Elle  s'appelait 
en  1 160.  la  rue  des  Ecoliers . En  1264. 
la  rue  des  Ecoles  9 à caufe  des  Ecoles 
des  quatre  Nations  qui  y étoient.  En 
13  00.  la  rue  au  Feure , & fous  Fran- 
çois I.  la  rue  du  Feurre . Enfin  on  Fa 
nommée  depuis  la  rue  du  Fouarre . Ces 
trois  derniers  noms  lui  ont  été  don- 
nés à caufe  de  la  paille  on  fouarre 
qu'on  y vendoit.  Les  Ecoliers  des 
Ecoles  des  quatre  Nations  bâties  des 
deux  côtés  de  cette  rue  5 fe  fervoient 
de  cette  paille  pour  joncher  les  Eco- 
les les  jours  de  leurs  alfemblées  &c 
aélions  publiques.  La  même  chofe  fe 
pratiquoit  aux  Ecoles  de  Médecine 
pour  y alfeoir  les  Ecoliers  5 car  ils 
étoient  affîs  à terre  5 ce  qu  on  faifoit 
pour  leur  infpirer  plus  de  refpeét 
pour  leurs  Regens  &c  pour  les  Do- 
cteurs qui  étoient  tous  affis  dans  des 
Chaires.  Le  Pape  Urbain  V.  approu- 
va cet  ufage  en  13  66.  Scholares  Uni- 
•verfitatis  Parifîenfîs  , dit-il  , audientes 
fuas  letïiones  fedeant  in  terra  coram 


Quam,  de  S.  Benoît.  XVII.  5 
Jldaoijiris  , non  in  fcamnis  vel  fedibus 
elevatis  k terra  j ut  occafio  fuperbia  à 
juvenibus  feciudatur.  La  rue  du  Fouar- 
re  eft  célébré  dans  les  écrits  de  Dante , 
de  Pétrarque  , de  Papire  Aîajfon  , de 
Rabelais  , &x.  Les  Statuts  du  Colle- 
ge de  Juftice  , faits  en  135  8.  ordon- 
nent que  les  Bourfiers  de  ce  College 
qui  au  bout  de  fix  ans  11e  feront  pas 
capables  de  foûtenir  un  A&e  à la 
rue  du  Fouarre  , feront  chaffez  8c 
privez  de  leur  bourfe.  Cette  même 
année  l’Uni  verfité  obtint  permiffion 
de  Charles , Régent  du  Royaume  , 
de  faire  mettre  des  portes  aux  deux 
bouts  de  cette  rue  , afin  quelle  fût 
fermée  la  nuit.  L’an  1362.  le  Roi 
Jean  aflîgna  deux  arpens  de  bois  de 
la  Forêt  de  Fontainebleau  pour  faire 
ces  portes.  En  1535.  le  Parlement 
ordonna  qu’il  feroit  mis  deux  bar- 
rières , une  à chaque  bout  de  cette 
rue , pour  empêcher  que  les  voitures 
n’y  palfalfent  pendant  qu’on  feroit 
les  leçons.  Préfentement  que  les 
Ecoles  n’y  font  plus , cette  rue  n’eft 
remarquable  que  parce  quelles  y 
ont  été.  L’on  y voit  cependant  en- 
core la  Chapelle  de  S.  Nicolas  de  la 
Nation  de  Picardie , 8c  le  College  de 
cette  même  Nation,  A ij 


4 Descri  p,  de  Paris, 

La  rue  de  la  Buchcrie  a pris  fon 
nom  d’un  porc  aux  Bûches  qu’il  y 
avoit  en  1415.  Elle  commence  à la 
rue  du  petit  Pont , va  jufqu’à  la  Pla- 
ce Maubert  ; & n’a  rien  de  remar- 
quable que  l’Ecole  de  Médecine  qui 
fut  établie  en  cet  endroit  vers  l’an 

I+72* 

La  Faculté  de  Médecine  avoit  ac- 
quis dès  l’an  1369.  une  maifon  qui 
s’étendoit  vers  la  rue  des  Rats  , 8c 
cent  ans  après  , la  réfolution  ayant 
été  prife  d’établir  ici  une  Ecole  , les 
Médecins  achetèrent  en  1469.  une 
vieille  maifon  de  cette  rue , qui  ap- 
partenoit  aux  Chartreux , 8c  joignoit 
celle  que  la  Faculté  y polfedoit  de- 
puis un  fiecle.  Le  prix  de  l’acquifi- 
tion  fut  une  rente  de  dix  livres  tour- 
nois que  la  Faculté  s’obligea  de  faire 
aux  Chartreux  , mais  laquelle  fut 
rachetée  en  1486.  par  Richard  Hel- 
lain  Doyen  de  la  Faculté  , pour  le 
prix  de  cent  écus  d’or.  Le  bâtiment 
de  ces  Ecoles  fut  commencé  en  147a. 
fous  le  Décanat  de  Jean  Anis  ou 
Avis  , & achevé  en  1477.  La  Cha- 
pelle fut  commencée  le  24.  Janvier 
1499.  & finie  en  1502.  mais  on  ne 
commença  à y faire  le  Service  Divin 


Quart,  de  5.  Benoît.  XYII.  j* 
qu’en  qn.  Cette  Chapelle  ne  fub- 
hfta  pas  longtems  , car  la  Faculté 
ayant  acheté  dès  1419.  & 1420.  la 
maifon  des  trois  Rois  fituée  aullï 
dans  la  même  rüe  , on  démolit  là 
Chapelle  en  1529.  & l’on  en  rebâtit 
une  autre  plus  grande  , & îe  Bureau 
des  Ecoles.  La  Faculté  acquit  encore 
en  ij 68.  la  mailon  du  Soufflet,  au 
coin  de  la  rue  des  Rats  , Sc  l’on  y, 
d relia  un  petit  Jardin  des  Plan- 
tes. Enfin  elle  acheta  en  ïdo8.  là 
maifon  de  l’image  fainte  Catherine  , 
avec  une  grande  mafure  qui  faifoit 
le  coin  de  la  rue  au  Feurre  , pour  y 
bâtir  le  Théâtre  Anatomique.  J’ai 
parlé  ailleurs  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine , de  fes  ftatuts  & de  fa  dii- 
cipline  j j’ajoûterai  feulement  que 
c’eft  dans  cette  Ecole  que  cinq  P10- 
felfeurs  . trois  le  matin  & deux  l’après 
midi , font  tous  les  jours  des  Leçons 
publiques  à un  grand  nombre  d’E- 
tudians.  Dans  l’Amphithéâtre  bâti  en 
1617.  on  fait  auffi  tous  les  ans  plu- 
lieurt  cours  d’ Anatomie  , les  opera- 
tions de  Chirurgie  & de  Pharmacie 
Galénique  ôc  Chymique.  Tous  les 
famedis  la  vifite  des  malades  fe  fait 
par  fix  Doéteurs  -,  les  Bacheliers  y 
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6 Descrïf.  de  Paris, 
affiftent  pour  écrire  ce  que  les  Do- 
cteurs ordonnent. 

Le  petit  Châtelet  eft  une  prifon  qui 
eft  ordinairement  bien  garnie.  C’eft 
une  efpece  de  forterelfe  antique 
compofée  d’une  grolïê  mafle  de  bâ- 
timent ouverte  par  le  milieu  , qui 
fervoit  autrefois  de  porte  à la  Ville  , 
8c  cette  ouverture  toute  obfcure  8c 
toute  étranglée  quelle  foit  , eft  un 
abord  des  plus  paftans  de  Paris.  On 
tient  que  ce  bâtiment  ayant  été  dé- 
truit par  les  Normands,  il  fut  rebâti 
l’an  1369.  fous  Charles  V.  en  l’état 
qu’il  eft  préfentement. 

Il  y a ici  une  Boucherie  appellée 
de  petit- Vont , ou  Gloriette  Elle  eft 
de  dix  Etaux  , 8c  a été  établie  au 
mois  d’Août  de  l’an  1416.  Un  de  ces 
Etaux  appartient  à la  Fabrique  de  S. 
Severin , les  autres  à differens  parti- 
culiers. 

S.  Julien  le  Pauvre  eft  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Paris  , & de  la- 
quelle il  eft  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours.  Elle  eft  fous  l’invocation  de 
S.  Julien  de  Brioude  Martyr  , 8c  de 
S.  Julien  Evêque  du  Mans.  Ce  der- 
nier avoir  un  foin  tout  particulier 
des  pauvres , 8c  c’eft  apparemment  à 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  7 
caufe  de  lui  que  cecte  Chapelle  eft 
appeilée  S.  Julien  le  pauvre.  Comme 
Grégoire  de  Tours  qualifie  cette  Cha- 
pelle de  Bajilique  , & qu’il  11e  donne 
ordinairement  cette  qualité  qu’à  des 
Eglifes  Abbatiales , M.  de  Valois  en 
conclud  que  du  tems  de  Grégoire  de 
Tours  l’Eglife  de  S.  julien  le  pauvre 
pouvoir  être  occupée  par  des  Moines. 

Par  le  papier  terrier  de  l’Abbaye 
de  Long-Pont , on  apprend  que  deux 
Chevaliers  donnèrent  l’Eelife  de  S. 

c J 

Julien  le  pauvre  à cette  Abbaye. 
Voici  ce  qu’on  y lit  : 

Stephanus  Miles  de  Vitry  , &c. 
Dei  nutu  admonitus  , dédit  Ecclcfœ 
fahUéù  Maria  de  Longo  Ponte  medieta - 
tem  Ecclefidà  fanPti  Juliani  Martyris  5 
qua  Parfis  apud  parvum  Pontem  fit  a eft . 

Un  peu  plus  bas  on  trouve  ce 
qui  fuit  : 

Hugo  de  Monteier  dédit  Deo  , & 
fan  Edi  Mari  a de  Longo -Ponte  , & Mo - 
nachis  ejufdem  , Ecchfiam  quamdam 
apud  Parifios  5 qua  conftruEa  eft  in  ho- 
nore fanEorum  Juliani  Marty  ri  s Briva - 
t en  fi  s , atque  Juliani  Confefforis  Cenorna- 
nenfs  Epifcopi , cum  terra  quam  prafati 
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$ Des  cl  ï p.  di  Paris; 
Monachi  j#m  poffidebant  juxta  eandem 
Ecclejtam. 

Le  Cloître  de  Notre-Dame  ne  pou- 
vant plus  contenir  le  nombre  prodi- 
gieux d’Ecoliers  qui  venoient  de  tou- 
tes parts  pour  étudier  à Paris  , il  fa- 
lut  multiplier  les  Ecoles  publiques. 
On  commença  par  en  établir  à fainte 
Geneviève  & à S.  Viélor  , mais  mal- 
gré cette  di.verfion  , les  Chanoines 
de  l’Eglife  de  Paris  fe  trouvant  enco- 
re incommodés  par  le  grand  abord 
des  Etudians  , on  fut  obligé  d’ouvrir 
de  nouvelles  Ecoles  dans  le  quartier 
qu’on  nomme  aujourd’hui  l’Univer- 
fité  , & ce  fut  à S.  Julien  le  pauvre 
qu’on  transféra  les  Humanités  & la 
Philofophie.  Cette  Ecole  eut  même 
cet  honneur  au-deflus  des  autres 
que  pendant  longtems  on  y a fait 
f élection  du  Reéteur  de  l’Univerfité 
& des  Intrans  deftinés  pour  l’élire  ; 
mais  quelque  defordre  arrivé  dans 
cet  endroit  donna  lieu  à un  Arrêt 
du  Parlement  du  7.  Mars  1525.  qui 
ordonna  que  ces  élections  fe  feroient 
ailleurs. 

Par  aéte  du  30.  Avril  1 dyf.  palTe 
entre  les  Adminiftrateurs  de  l’Hôtel*- 


QiTAivr.  be  S.  Benoît.  XVII.  9 
Dieu  Ôc  les  Religieux  de  Long-Pont  ^ 
le  Prieuré  de  S.  julien  le  pauvre  fuc 
uni  à l’Hôtel-Dieu  -,  fur  quoi  inter- 
vint une  Bulle  d’Alexandre  VII.  du 
6.  Mars  1658.  portant  extinélion 
du  titre  & union  de  fes  revenus  a cet 
Hôpital.  Cette  union  Sc  extinction  a 
été  depuis  revêtue  de  toutes  les  for- 
malités nécelïaires  , Sc  autorifée  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de 
Juin  1697.  enregiftrées  au  Parlement 
le  9.  Août  fui  vaut. 

L’Eglife  de  S.  Julien  a été  rebâtie 
il  y a environ  quatre-vingt  ans. 

La  me  Galande  a été  ainfi  nommée 
par  corruption  , car  fon  vrai  nom 
étoit  celui  de  Garlande  qu’on  lui  avoit 
donné  à caufe  que  les  Seigneurs  de 
ce  nom  avoient  un  Fief  en  cet  en- 
droit. Cette  rue  aboutit  d’un  côté  à 
la  place  Maubert , & de  l’autre  à un 
des  bouts  de  la  rue  S.  Jacques.  If  n’y 
a rien  de  remarquable  dans- cette  rue- 
qu’une  Chapelle  dont  je  vais  parler. 

La  Chapelle  de  S.  Blajjc  Sc  de  S,  Le  Miles, 
Louis  eft  dans  la  rue  Galande  , Sc  fur 
la  Paroiflfe  de  S.  Severin.  Elle  a fervi 
autrefois  aux  Religieux  de  S.  julien 
le  pauvre  , foit  que  ce  fut  leur  Cha- 
pitre ou  leur  Refedoir  ou  une  Cha- 

A v 


to  Descrtp.  de  Parts, 
pelle  particulière.  L'an  1476.  les 
Maçons  & les  Charpentiers  de  la 
ville  de  Paris  y établirent  leur  Con- 
frérie , 8c  firent  en  même  tems  bâtir 
le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Ga- 
lande.  Cette  Chapelle  ne  reconnoît 
point  d'autres  fondateurs  ni  d’autres 
bienfaiéfceurs  que  lefdits  Maçons  & 
Charpentiers  , qui  y font  chanter 
une  grand-Melle  tous  les  Dimanches 
& les  bonnes  Fêtes  de  l’année.  Ils 
l’ont  fait  rebâtir  en  1684.  8c  ont  fait 
mettre  cette  infcription  fur  la  porte» 

Chapelle  de  S.  Biaise 
D E S.  Lo  UIS  & DE  S,  Roc  H. 

1684. 

La  rue  du  Plâtre  qui  d’un  bout 
donne  dans  la  rue  S . Jacques  , 8c  de 
l’autre  dans  la  rue  des  Anglois , s'ap- 
pelait en  1500.  viens  Plafteriorum  , 
la  rue  aux  Plâtriers  5 8c  en  1386.  la 
rue  de  la  Plâtriere. 

Le  College  de  Cornouaille  eft  dans 
cette  rue.  Ce  fut  Galeran  Nicolas  , 
Clerc  Breton , dit  la  Grève  , qui  par 
fon  teftament  datté  du  lundi  avant 
l’Afcenfion  de  l’an  1317.  légua  une 
partie  de  les  biens  aux  pauvres  Eco- 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  n 
lîers  de  fon  pays  étudians  à Paris. 
En  confequence  de  ce  legs  , 8c  en 
interprétant  les  intentions  du  Tefta- 
teur  , fes  exécuteurs  teftamentaires 
fondèrent  à Paris  en  1 3 z i . cinq  Bour- 
res qui  doivent  être  conférées  par 
l’Evêque  de  Paris  , à autant  de  Bre- 
tons qui  n’ont  point  vingt  livres  pa- 
rilis  de  revenu.  Quant  à leur  demeu- 
re » ils  acceptèrent  l’offre  qui  leur 
fut  faite  yan:  Geoffroy  du  Pleffs  , No- 
taire du  Pape  , de  les  loger  dans  la 
mai  fon  qu’il  établiffoit.  Par  autres 
Lettres  dattées  du  famedi  d’après  la 
fondation  qui  avoit  été  faite  le  mer- 
credi d’après  la  fai^t  André , ils  dé- 
clarèrent que  les  cinq  Bourfîers  fe- 
roient  pris  de  l’Evêché  de  Cornouail- 
le d’où  étoit  le  Teftateur,  ou  des  Die- 
cèles  les  plus  proches  , s’il  ne  s’en 
trouvoit  point  de  celui  de  Quimper. 
Dans  la  fuite  Jean  de  Guiftry  du  même 
Diocèfe  , Doéleur  en  Médecine  & 
Chanoine  de  Paris  , de  Nantes  &c  de 
Quimper , ajouta  quatre  autres  Bour— 
fiers  aux  cinq  de  Galeran  Nicolas'  y 
qui  feroîent  auffi  pris  du  même  Dio- 
cèfe. Non  feulement  il  pourvût  à 
leur  entretien  , mais  même  leur  don- 
na une  maifon  qu’il  avoit  achetée 

A vj 


si  Descri p.  de  Paris," 
dans  la  rue  du  Plâtre , exprès  pour  les 
loger  tous  enfemble.  Comme  il  lailïà 
d'autres  biens  que  ceux  qu’il  leur 
donna , les  Exécuteurs  de  Ton  tefta- 
ment  enfonderent  une  dixiéme  Bour- 
fe  à laquelle  ils  nommèrent  pour  lapre- 
miere  fois , mais  qu’ils  voulurent  que 
l’Evêque  de  Paris  conférât  dans  la 
fuite , de  même  que  les  neuf  autres. 

La  rue  faim  Jacques  eft  le  féjour  de 
la  plus  grande  partie  des  Libraires  j 
8c  leurs  boutiques  font  un  de  fes  plus 
grands  ornemens.  Cette  rue  fe  nom- 
moi  c en  1263.  la  grand-rue  outre -petit 
Pont  : en  1284.  la  grand-rue  vers  S. 
Mate  lin  : en  13^.3.  la  grand-rue  S . 
Jacques  : en  1 4 1 6.  la  grand-rue  faim 
Benoit  le  Bétourné.  Enfin  le  nom  de 
faint  Jacques  l’a  emporté  fur  les  autres 
qu’on  11e  lui  donne  plus.  Sauvai  die 
que  le  nom  de  faim  Jacques  lui  a été 
donné  , auffi-bien  que  celui  des  Ja- 
cobins, aux  Religieux  de  faint  Do- 
minique , à caufe  d’une  petite  mai- 
fon  , avec  une  petite  Chapelle  qui 
portoit  le  nom  de  faint  Jacques  , que 
Jean  Doyen  de  S.  Quentin , & l’Uni- 
verfité  de  Paris , donnèrent  à ces  Re- 
ligieux , & qui  dès-lors  fut  renfer- 
mée dans  le  plan  de  leur  Monaltere. 


'Qüakt.  de  S\  Benoît.  XVII.  it 
On  l’a  appellée  la  rue  S.  Matelin 
parce  qu’elle  tenoit  à une  ancienne 
Chapelle  qui  étoit  fous  l’invocation 
de  faint  Mathurin , qu’on  appelloit 
pour  lors  faint  Matelin.  Ainii  deux, 
petites  Chapelles  de  la  rue  S.  Jacques 
qui  n’ont  plus  de  nom  depuis  quatre 
ou  cinq  cens  ans  , en  ont  fait  chan- 
ger aux  Religieux  de  faine  Domini- 
que , & à ceux  de  la  Trinité  , ou  Ré- 
demption des  Captifs  , deux  des 
grands  Ordres  de  FÉglile. 

A l’entrée  de  cette  rue , du  côté  de 
la  rue  du  petit-Pont , eft  une  Bouche- 
rie qui  n’a  qu’un  feul  étal , qui  ap- 
partient à un  Particulier. 

Au  même  endroit  eft  une  fontaine 
qui  a pour  infcrîption  ces  d\pux  vers 
de  Santeul , dont  le  premier  eft  aifu- 
rément  un  aufîi  beau  vers  qu’on  en 
life  nulle  part.- 

Dtim  feandmt  juga  montis  anhelo  pefic- 
re  Nymÿh&  î 

Hic  ma  è fociis , vallis  arnore  yfedeta. 

Imitation., 

«r 

Quand  les  Nymphes  de  la  Seine 

Grimpent  à perte  d’haleine 

Pour  dominer  fur  ces  $ionts  t f 


14  Descri  p.  de  Paris; 

Une  plus  fage  , & moins  vaine, 

A tant  d’orgueil  & de  peine 

Préféré  Hiumble  foin  d’arrofer  ces  va- 
lons. 

B O S QJJ  I L L O N. 

En  parcourant  la  rue  S.  Jacques  * 
Ton  trouve  PEglife  de  faim  Yves  li- 
mée dans  cette  rue , à un  des  coins 
de  celle  des  Noyers.  Elle  fut  bâtie  en 
1348.  aux  dépens  des  Ecoliers  Bre- 
tons étuaians  à Paris.  C'eft  , je  crois, 
la  première  qui  ait  été  dédiée  fous 
rinvocation  de  faint  Yves  , qui  n3a~ 
voit  été  canonifé  que  le  19.  de  May 
de  Pan  1347*  par  le  Pape  Clément 
VL  Saint  Yves  étoit  d'une  famille 
ancienne  & qualifiée.  Son  pere  nom- 
mé-Melor , étoit  Seigneur  de  Kermar- 
tin  auprès  de  Treguier  ^ &c  fa  mere 
s'appefioit  yîzon.  Son  grand-pere  pa- 
ternel étoit  un  Chevalier  qui  s'étoit 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  armes.  Saint  Yves  quelquefois  fur- 
nommé  Helori  5 c*eft-à-dire,  fils  à! He- 
lor , vint  à Paris  à Page  de  quatorze 
ans  pour  y faire  fes  études  de  Philo— 
fophie  , de  Théologie  & de  Droit 
Canon.  Il  en  fortit  âgé  de  24.  ans  , 
pour  aller  étudier  le  Droit  Civil  à 
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Orléans  lous  Pierre  de  la  Chapelle  qui 
fut  depuis  Cardinal.  Il  fut  enfui  te 
Official  de  l’Evêque  de  Rennes  , puis 
de  celui  de  Treguier,  &:  enfin  Curé 
de  Lohanec.  Il  fut  fouvent  l’Avocat 
des  Pauvres  , & vécut  dans  une  auf- 
terité  furprenante  jufqu’à  fa  mort  ar- 
rivée à l’âge  de  cinquante  ans,  le  19. 
May  1303.  L’Eglife  ou  Chapelle  qui 
donne  lieu  à cet  article ,.  appartient 
à une  Confrérie-  compofée  pour  la 
plus  grande  partie  d’Avocats  & de 
Procureurs , qui  prennent  tous  le  ti- 
tre de  Gouverneurs  & Adminiftra- 
teurs  de  cette  Chapelle.  On  en  choi- 
fit,  un  tous  les  ans  dans  ce  nombre 
pour  être  Adminiftrateur  en  Charge „ 
& avoir  infpeétion  tant  ffir  le  Vicai- 
re que  fur  les  autres  Deffiervans.  Ou- 
tre ce  Gouverneur  , il  y a deux  Gou- 
verneurs honoraires , l’un  Eccléliafti- 
que  & l’autre  Laïque.  Dans  cette 
Eglife  il  y a quatre  ou  cinq  Chapel- 
lenies qui  font  à la  préfentatîon  des. 
Confrères,  mais  d’un  très-modique 
revenu.  Les  petits  facs  remplis  de 
papiers,  & qui  font  appendus  aux 
murs  du  Chœur  de  cette  Chapelle ,, 
font  autant  de  trophées  érigés  en 
rhonneur  de  faint  Y ves } par  des  P lai- 
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deurs  qui  ont  gagné  leurs  Procès  par 
l’intercelïïon  de  ce  Paint  Avocat. 

Quittons  pour  un  moment  la  rue 
S.-  Jacques  pour  parcourir  deux  ou 
crois  rues  qui  font  auprès  & du  mê- 
me Quartier. 

La  rue  des  Noyers  a pris  fon  nom 
des  Noyers  qu’il  y avoit  lorfqu’on 
commença  à y Bâtir  des  maifons. 
Elle  le  porta  jufqu’en  P348.  que  la 
Chapelle  de  Paint  Yves  fut  bâtie  , car 
aullî-tôt  le  Peuple  la  nomma  la  rue 
faim  Tves  y mais  elle  ne  porta  pas 
longtems  le  nom  de  ce  Saint,  puif- 
qu’en  1 40  x . elle  avoit  repris  fon  pre- 
mier nom.  Cenal  ou  C en  aux  , dit 
qn’elle  a été  appellée  la  rue  des  No- 
taires , via  Tabellionaris  , mais  Sauvai 
ne  veut  pas  l’en  croire  fur  fa  parole  , 
& il  a raifon.  Cette  rue  qui  va  de  la 
rue  S.  Jacques  à la  Place  Maubert , 
fut  élargie  en  1671.  & n’a  rien  d’ail- 
leurs de  remarquable. 

La  rue  S.  Jean  de  Beauvais  aboutît 
d’un  côté  à la  rue  des  Noyers , & de 
l’autre  au  Puits- Certain..  Elle  fe  nom- 
moit  autrefois  la  rue  du  Clos  Bmnauj 
enfuite  elle  prit  le  nom  qu’elle  por- 
te , du  College  de  Beauvais , & de  la 
Chapelle  qui  eft  fous  l’invocation  dé 
S.  Jean  l’Evangelifte, 
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Le  College  de  Beauvais, 

Il  faut  rappeller  ici  ce  que  j’ai  dit 
dans  la  defcriptîon  du  quartier  pré- 
cèdent en  parlant  du  College  de 
Laon  , fçavoir  que  Gui  de  Laon  & 
Raoul  de  Prefle  ayant  fondé  en  1 3 1 3 , 
un  College  pour  les.  Ecoliers  des 
Dioceiès  de  Laon  & de  Soiifons  , on 
fut  enfuite  obligé  d’en  faire  deux 
Colleges  , l’un  nommé  le  College 
de  Laon  , & l’autre  le  College  de 
Vrcfles  ou  de  Soijfons.  Les  Bourfîers 
du  College  de  Laon  ayant  été  tran£ 
ferés  en  1339.  à l’Hôtel  du  Lion 
d’or  qui  leur  fut  donné  par  Gérard 
de  Montaigu  , Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  , Jean  de  Dormans  , 
Cardinal  , Evêque  de  Beauvais  , & 
Chancelier  de  France  , acheta  le  29.. 
Juin  de  l’an  1363.  le  College  que 
les  Bourfiers  de  celui  deLaonavoient 
quitté , & y fonda  en  1 3 70.  le  Col- 
lege de  Dormans , dit  de  Beauvais . 
Ce  Chancelier  Cardinal  étoit  fils  de 
Jean  de  Dormans  Procureur  au  Par- 
lement qui  avoit  pris  le  nom  de 
Dormans  parce  qu’il  étoit  né  dans  ce 
village  fitué  fur  la  riviere  de  Marne 
en  Champagne.  Les  fils  de  ce  Pro-. 
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cureur  achetèrent  la  Seigneurie  de 
ce  village  , 8c  lignèrent  depuis  de 
Dormans , Seigneur  de  Dormans.  Cet- 
te première  fondation  n’eft  que  de 
douze  Bourlîers , d’un  Maître  , d’un 
Soufmaître  & d’un  Procureur.  Ces 
trois  derniers  doivent  être  du  Dioce- 
fe  de  Soilfons  , 8c  s’il  ne  s’y  en  trou- 
ve pas  de  capables  , on  les  peut 
prendre  de  tout  autre  Diocefe.  Quant 
aux  Bourlîers , ils  doivent  être  de  la 
Paroilfe  de  Dormans  , ou  des  lieux 
circonvoilins  , 8c  s’il  ne  s’y  en  trou- 
ve point , du  Diocefe  de  Soilfons. 

Le  Cardinal  de  Dormans  aug- 
menta à deux  differentes  reprîtes 
cette  première  fondation , car  le  3 i. 
Janvier  de  l’an  1371.  il  fonda  cinq 
Bourlîers  , & grolîît  en  même  tems 
le  revenu  du  Maître , du  Soufmaître , 
8c  du  Procureur  ; 8c  alïïgna  des  ga- 
ges pour  l’entretien  d’un  valet  pour 
les  fervir.  Le  8.  de  Janvier  de  l’an 
1372.  il  fit  la  troiliéme  fondation 
en  faveur  de  fept  Bourlîers  dont 
trois  doivent  être  de  Buiffeul  8c  d'A- 
this  au  Diocefe  de  Rheims  , 8c  en 
tout  font  vingt-quatre  , dont  l’un 
doit  être  Religieux  Prêtre  8c  Profcs 
de  l’Abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes 
de  Soilfons. 
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Miles  de  Dormans  ,>  Evêque  d'An- 
gers , puis  de  Bayonne  8c  de  Beau- 
vais , Chancelier  de  France  , 8c  ne- 
veu du  Cardinal  de  Dormans  , fit 
bâtir  l’Eglife  ou  Chapelle  de  ce  Col- 
lege , 8c  employa  à ce  bâtiment 
trois  mille  florins  d’or  , légués  à cet 
effet  par  Ton  oncle.  Le  Roi  Charles 
V.  en  pofa  la  première  pierre  , 8c 
quelque  tems  après  elle  fut  dédiée 
fous  l’invocation  de  S.  Jean  l’Evan- 
gelifte.  Miles  de  Dormans  fonda  aufïï 
dans  ce  College  quatre  Chapelains 
avec  deux  Clercs  de  Chapelle,  pour 
y faire  le  Service  Divin  , 8c  chanter 
les  Heures  Canoniales. 

Le  Tableau  qui  eft  fur  l’Autel  elt 
de  le  Brun. 

Le  ij.  de  Septembre  1450.  Jean 
Richard  du  Chefne  , Chanoine  de 
Rheims  8c  de  Solfions  , fonda  dans 
le  College  de  Beauvais  deux  Bourfes 
pour  deux  Ecoliers  qui  doivent  être 
de  la  Châtellenie  à' Arceis  ou  du 
Maignil-la-Comte[fe  , du  Diocefe  de 
Troyes  d’011  il  étoit  natif. 

Jean  Notin  Procureur  de  ce  Col- 
lege y fonda  le  6.  8c  le  7.  d’Août 
de  l’an  1401.  un  Chapelain  8c  deux 
Bourfiers  qui  doivent  être  de  la  ville 
de  Compiegne. 
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Par  toutes  ces  differentes  fonda- 
tions , on  voit  que  dans  ce  Colle  ge- 
il  doit  y avoir  un  Maître  , un  Soûl- 
maître  Sc  un  Procureur  • cinq  Cha- 
pelains  , deux  Clercs  de  Chapelle  , 
6c  vingt-huit  Bourfiers  5 qui  tous 
font  à la  préfentation  dé  l'Abbé  de 
S,  Jean  des  Vignes  lez-Soiffons  & 
à la  collation  du  Parlement  qui  défé- 
ré toujours  ce  droit  au  premier  Pré- 
fident  Sc  à deux  Confeillers  ou  Com- 
milfaires  de  la  même  Cour  3 mais 
la  Bourfè  affedée  à un  Religieux 
de  l’Abbaye  de'  S.  Jean  des  Vignes  , 
eft  à lia  pleine  collation  de  l’Abbé. 

Au  milieu  du  chœur  de  la  Cha- 
pelle de  ce  College  , eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  , fur  lequel  il  y a 
deux  ftatues  en  cuivre  de  deux  Evê- 
ques de  grandeur  naturelle.  L’une 
de  ces  figures  repréfente  Miles  de 
Dormans  dont  on  a parlé  , mort  le 
17.  Août  1387.  L’autre  eft  celle  de 
Guillaume  de  Dormans  Evêque  de 
Meaux  , puis  Archevêque  de  Sens  , 
mort  le  2.  d’Odobre  de  Fan  1405, 
Ils  ont  été  l’un  6c  l’autre  inhumés 
fous  ce  tombeau. 

Dans  cette  même  Chapelle  on 
voit  fix  ftatues,  de  pierre  dont  trois- 
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tepréfentent  trois  hommes  , 8c  les 
autres  , trois  femmes. 

Les  trois  figures  d’hommes  font 
celles  de  Jean  de  Dormans  , Licencié 
ès  Loix  , Chanoine  de  Paris  & de 
Chartres  , 8c  Chancelier  de  l’Eglife 
de  Beauvais  , mort  à Sens  au  mois 
de  Novembre  1380.  à l’âge  de  vingt 
ans  , dont  le  corps  fut  apporté  à 
Paris  8c  enterré  dans  cette  Chapelle  ; 
de  Bernard  de  Dormans  , Chevalier  , 
Chambellan  du  Roi  Charles  V.  mort 
à Paris  au  mois  de  Janvier  1381.  qui 
voulut  être  enterré  au  Cimetiere  des 
Innocens  parmi  les  pauvres  5 8c  de 
Renaud  de  Dormans  , Archidiacre  de 
Châlon  fur  Marne  , Chanoine  de 
Paris  , de  Chartres  8c  de  Soilfons , 
8c  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel , 
qui  mourut  à Paris  au  mois  de  May 
1 386.  8c  fut  inhumé  dans  cette  Cha- 
pelle. 

Les  trois  figures  de  femmes  font 
celles  de  Jeanne  Baube  femme  de 
Guillaume  de  Dormans  , Chancelier 
de  France  , 8c  mere  des  trois  hom- 
mes dont  je  viens  de  parler  , 8c 
des  deux  Dames  dont  je  parlerai , 
après  avoir  dit  qu’elle  mourut  le  14. 
de  Novembre  1 405 . de  Jeanne  de  Dor - 
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mans  mariée  en  premières  noces  à 
Pierre  de  Rochefort , Chevalier  , 8c 
en  fécondés  avec  Philibert  de  Paillant , 
Préfident  au  Parlement , morte  l’an 
1407.  & d’Tde  de  Dormans  , femme 
de  Robert  de  Nefle  Seigneur  de 
Sauchoi  8c  de  S.  Venant , morte  le 
8.  Oétobre  1 379.  & enterrée  en  cette 
Chapelle.  Ces  cinq  perfonnes  étoient 
fils  & filles  de  Jeanne  Baube  , 8c 
freres  & fœurs  de  Miles  de  Dor- 
mans  Chancelier  de  France  , 8c  de 
Guillaume  de  Dormans  Archevêque 
de  Sens , defquels  on  voit  le  tom- 
beau dans  le  chœur  de  cette  Chapelle , 
ainfi  que  je  l’ai  remarqué  ci-deîfus. 

Quand  vers  le  commencement  du 
feiziéme  fiecle  les  Profelïeurs  qui 
enfeignoient  dans  les  Ecoles  de  la 
rue  du  Fouarre  commencèrent  à fe 
répandre  dans  les  autres  Colleges  , 
quelques-uns  des  plus  habiles  fe  re- 
tirèrent dans  le  College  de  Beauvais , 
& y établirent  des  Ecoles  publiques  ; 
le  Maître  & le  Scufmaitre  changèrent 
pour  lors  de  nom  , & prirent  celui 
de  Principal  8c  de  Sous-Principal.  Ce 
College  fut  dès  ce  tems  là  , comme 
il  l’eft  encore  aujourd’hui  , un  des 
plus  floriiïans  de  l’Univerfité.  Oïl 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  23; 
compte  au  nombre  de  fes  ProfeiTeurs 
les  plus  illuftres  , S.  François  Xavier 
qui  y enfeignoit  la  Philolophie  en 
IJ31.  Arnaud  d'Ojfat  plus  fameux 
encore  par  Ton  mérite  , que  par  la 
dignité  de  Cardinal  qui  en  fut  une 
des  récompenfes  3 le  Maiftre , Rec- 
teur de  rUniverlité  , puis  Profelfeur 
en  Sorbonne  , & enfin  Evêque  de 
Lombes  , &c.  Ce  College  qui  eft 
contigu  à celui  de  Prejle  , a été  uni 
À ce  dernier  pour  l’exercice  des  Clafi- 
fes,  depuis  1 397.  jufqu’en  1699.  au- 
quel tems  on  fit  un  mur  de  lépara- 
tiun  entre  ces  deux  Colleges  pour 
lailfer  en  entier  l’exercice  des  Clalîès 
à celui  de  Beauvais.  Dans  le  tems 
que  ces  deux  Colleges  étoient  unis  , 
on  appelloit  celui  de  Beauvais  Col- 
légien Prœleo-Bellovacum  , mais  de- 
puis la  réparation  il  a repris  fon 
premier  nom  de  Dorrnano  Bellovacmn. 
La  grand  porte  du  College  de  Prefle 
eft  dans  la  rue  des  Carmes  , vis-à- 
vis  la  porte  de  l’Eglife  de  ces  Reli- 
gieux ; &c  celle  du  College  de  Beau- 
vais eft  dans  la  rue  à laquelle  il  a 
donné  fon  nom. 
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Les  Ecoles  du  Droit. 

Dans  cette  rue  , 6c  du  même  côté 
<que  le  College  de  Beauvais , eft  la 
principale  Ecole  de  la  Faculté  de 
Droit  de  l’Uni  verfité  de  Paris.  Nous 
ignorons  le  tems  que  ces  Ecoles  ont 
été  bâties  , nous  apprenons  feule- 
ment de  du  Breul  quen  1464.  elles 
furent  reparées  par  les  Doéleurs  Ré- 
cents de  cette  Faculté.  Nous  fca- 

O y 

vons  auffi  que  ces  mêmes  Doéteurs 
Régents  achetèrent  du  Chapitre  de 
S.  Benoît  par  contrat  paifé  le  20. 
Janvier  de  l’a  h 1475.  deux  petites 
maîfons  avec  un  jardin  fitués  auprès 
de  ces  Ecoles , pour  le  prix  6c  hom- 
me de  foixante  écus  d’or  , de  va- 
leur de  vingt-quatre  fols  parifis  , 6c 
trois  deniers  tournois  piece , que  le 
Chapitre  de  S.  Benoît  en  reçut , ou- 
tre cinq  fols  parifis  de  cens  , que  les 
Doéteurs  Régents  promirent  de 
payer  tous  les  ans  au  même  Cha- 
pitre , au  jour  6c  terme  de  S.  Remy  ; 
ce  qui  fut  encore  ratifié  & confirmé 
par  aéte  du  15.  Juin  1542.  On  a 
toujours  fait  des  leçons  publiques 
de  Droit  Canonique  dans  ces  Eco- 
les , mais  pour  celles  du  Droit  Civil  , 

elks 
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elles  ont  été  fouvent  interrompues 
& même  défendues,  ainfi  qu’on  peut 
voir  dans  ce  que  j’ai  dit  à l’article 
du  Gouvernement  Civil  de  Paris. 
Louis  le  Grand  rétablit  l’étude  du 
Droit  Civil  ou  Romain  en  France  , 
par  fou  Edit  du  mois  d’ Avril  de 
l’an  1679.  Depuis  ce  rétablüTement 
on  enfeigne  l’un  & l’autre  Droit 
dans  la  falle  balle  qu’on  nomme 
Ecoles  inferieures , & l’on  y foûtient 
des  Thêfes  ; mais  pour  les  allen  1- 
biées  de  la  Faculté  & l’examen  des  ' 
Candidats  qui  afpirent  aux  Grades  , 
tout  cela  fe  fait  dans  la  fale  haute 
ou  Ecole  fuÿerieure.  Il  y a fix  Profef- 
feurs  qui  enfeignent  le  Droit  Ro- 
main ou  Civil  , & le  Droit  Canoni- 
que. Louis  le  Grand  voulant  qu’il 
ne  manquât  rien  aux  inffruétions 
qu’on  reçoit  dans  les  Facultés  de 
Droit  de  fon  Royaume , ordonna  en 
16S0.  qu’il  y auroit  en  chacune  un 
Profelfeur  de  Droit  François.  La 
Faculté  de  Droit  de  Paris  eft  aujour- 
d’hui compofée  de  fept  Profelfeurs 
dont  quatre  enfeignent  dans  l’Ecole 
de  la  rue  Paint  Jean  de  Beauvais  , & 
les  trois  autres  dans  une  falle  du  Col- 
lege de  Cambray. 

Tome  f. 


B 


2 .6  Descrip.  de  Paris, 

La  porte  de  cette  Ecole  du  Droit  a 
été  rebâtie  vers  l’an  1 67  & décorée 

d’un  bufte  du  Roi  Louis  XIV.  peint 
en  bronze  , & d’une  table  de  marbre 
noir  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres 
d’or  : 

SCHOLÆ  JUR1S. 

Vis-à-vis  de  ces  Ecoles  , étoit  au- 
trefois la  maifon  &c  la  boutique  de  Ro- 
bert Etienne , dont  on  voit  encore 
l’enfeigne  qui  eft  un  olivier  , avec 
ces  mots  , no li  alturn  faperc , fed  tirne. 
Robert  Etienne  a été  fans  contredit 
le  plus  fçavant  Imprimeur  qu’il  y ait 
jamais  eu.  Il  fçavoit  parfaitement  le 
Latin  , le  Grec,  l’Hebreu  & le  Fran- 
çois , comme  le  prouvent  la  Préface 
Grecque  qu’il  a mife  devant  fon 
Nouveau  Teftament  Grec  , fonTré- 
for  de  la  Langue  Latine  , les  Livres 
Hebreux  qu’il  a imprimés  , & la 
Grammaire  Françoife  qu’il  compofa. 
Marguerite  , fœur  de  François  I.  & 
Reine  de  Navarre,  fit  plufieurs  fois 
l’honneur  à Robert  Etienne  de  l’aller 
voir  dans  cette  maifon,  car  dans  ce 
tems-là  les  Dieux  de  la  terre  fe  fami- 
liarifoient  encore  quelquefois  avec 
les  gens  de  Lettres.  L’on  rapporte 
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une  chofe  de  ce  fçavant  Imprimeur 
qu’on  ne  peut  trop  fouvent  mettre 
fous  les  yeux  des  Libraires  , quoi- 
qu’on foit  très-perfuadé  qu’ils  n’imi- 
teront point  Ton  exemple.  Plufieurs 
Ecrivains  affurent  que  Robert  Etien- 
ne faifoit  afficher  les  tierces  , c’eft-à- 
dire , les  dernier.es  épreuves  des  Li- 
vres qu’il  imprimoit  , dans  les  places 
publiques , & donnoit  des  fois  & des 
doubles  à ceux  qui  y rem  ai quoient  des 
fautes.  C’étoit  avoir  le  Public  pour 
Corredeur  d’imprimerie, & le  moyen 
d’avoir  des  éditions  corredes. 

L’Imprimerie  de  Musique. 

Au-deffus  de  l’Ecole  du  Droit  , & 
du  même  côté  de  la  rue  , eft  une  mai- 
fon  dont  aucun  des  Defcripteurs  , ni 
des  Hiftoriens  de  la  ville  de  Paris , 
n’a  parlé  , 8c  qui  cependant  eft  très- 
remarquable  pour  avoir  fervi  depuis 
Henry  II.  jufqu’à  préfent,  à la  feule 
Imprimerie  de  Mufique  qu’il  y ait  en 
France  , 8c  avoir  toujours  appartenu 
à la  famille  des  Ballard  , qui  en  a la 
diredion.  Le  Roi  Henry  II.  par  fes 
Lettres  Patentes  du  i G. Février  1552. 
pourvut  Robert  Ballard , premier  du 
nom  , de  la  Charge  de  leul  Impri- 
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meur  du  Roi  pour  la  Mufique  , Char- 
ge qui  le  mec  en  droit  d’imprimer 
leul  en  France  tous  les  ouvrages  de 
cette  elpece.  Robert  Ballard  I.  fut 
maintenu  dans  les  honneurs  , préro- 
gatives & revenus  de  cette  Charge . 
non  leulement  par  ce  Prince  , mais 
encore  par  le  Roi  Charles  IX.  fou 
fils , comme  il  eft  juftifié  par  un  ar- 
rêté des  gages  de  la  Charge  de  feul 
Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique  , 
par  le  Roi  Charles  IX.  du  2.7.  Avril 
1568. 

Pierre  Ballard  , fils  de  Robert  I. 
11e  fut  pas  moins  redevable  à la  pro- 
teéHon  du  Roi  Henry  III.  & à celle 
du  Roi  Louis  XIII.  Ce  dernier  dans 
l’expofé  de  fes  Lettres  Patentes , mar- 
que allez  qu’il  les  accordoit  à Pierre 
Ballard  à caule  des  dépenfes  qu’il 
avoir  faites  pour  la  perfection  de  fou 
Art.  En  effet  on  voit  par  des  états  8c 
des  comptes  de  dépenfe , lailfés  par 
ledit  Pierre  Ballard  , qu’il  avoit  em- 
ployé près  de  cinquante  mille  livres 
pour  la  fabrique  des  poinçons  8c  des 
matrices  de  mufique,  qui  font  au- 
j ourd’hui  en  la  poileffion  de  Clorijlo- 
f’hle  Ballard. 

Ce  fut  aulîi  par  le  même  Roi  Louis 
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XIII.  que  Robert  Ballard  IL  fils  de 
Pierre  , fut  pourvu  de  la  Charge  de 
feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufi- 
que  , par  Lettres  Patentes  du  24.  Oc- 
tobre 1639.  Enfin  Louis  XIV.  tou- 
ché des  mêmes  confiderations  , en 
confirma  la  pofteffion  tant  en  faveur 
de  Chriftophle  Ballard  , fils  de  Ro- 
bert II.  par  Lettres  Patentes  du  n. 
May  1673.  que  de  Jean-Baptifte- 
Chriftophle  Ballard  , fils  de  Chrifto- 
phle , par  Lettres  Patentes  du  5.  Oc- 
tobre 1693. 

L’établilfement  de  cette  Imprime- 
rie de  Mufique  e"ft  marqué  dans  la 
boutique  de  cette  maifon  par  une 
infcription  qui  eft  allez  bien  quant 
aux  termes  , mais  qui  eft  maulfade- 
ment  peinte.  La  voici  : 

Régis  Christianissimi 
ac  totius  Galliarum  Imperii 
Adonotypographeum 
in  Muficis  ab  Henrico  IL  enÜum. 


Hanc  fedem  modulis  , Henricü  s lege 
facravit 

Illius  æternum  qui  s neget  efle  déçus  i 
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LA  COMMANDERIE 
de  S.  Jean  de  Latran. 

Cette  Commanderie  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  , autrement 
de  Malte , & fut  fondée  vers  l’ail 
i i 71.  Elle  s’étend  depuis  la  place  de 
Cambray  jufqu’à  la  rue  des  Noyers  , 
& renferme  dans  fon  enclos  quantité 
de  maifons  qui  font  pour  la  plupart 
habitées  par  des  Artilans  qui  jouif- 
fent  de  la  franchife , 8c  y travaillent 
fans  être  inquiétés  par  les  Jurés  des 
Communautés  des  Arts  & Métiers.  îl 
y a une  grande  maifon  pour  le  Com- 
mandeur, une  vieille  tour  pour  ren- 
fermer les  Chartes  , 8c  une  Eglife. 
Le  Commandeur  a haute  , moyenne 
& baffe  Juftice  , deux  maifons  de 
plaifance  , l’une  au  faubourg  S.  Mar- 
ceau, nommée  Y Hôtel  Zone  , & l’au- 
tre fur  le  grand  chemin  du  Bourg-la- 
Reine,  nommée  la  Maifon de  laTom- 
be-lfoire  ; pluheurs  rentes  8c  cen- 
fîves  dans  Paris  , 8c  pluheurs  fer- 
mes 8c  domaines  à la  campagne. 
Tout  cela  rapporte  au  Commandeur 
environ  douze  mille  livres  de  rente , 
toutes  charges  payées. 
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L’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui , a 
été  bâtie  par  les  foins  de  Nicolas  Lef- 
bahi , Commandeur  de  cette  Corn- 
manderie  , qui  mourut  le  25,  de  May 
de  l’an  ijoj.  Elle  eft  delfervie  par 
fix  Eccléliaftiques  , dont  trois  font 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jean  dè 
Jéruïalem  , & trois  Séculiers , & par 
un  Clerc  entretenu  par  le  Comman- 
deur. 

Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge, a été  inhumé  Jacques  Bethun  , 
dernier  Archevêque  de  Glafcovv  en 
Ecolfë  5 qui  fut  Am  ballade ur  en  Fran- 
ce pendant  42.  ans , fit  des  biens  con- 
fidérables  au  College  que  les  Ecolfoïs 
ont  à Paris  , 8c  mourut  le  24.  d’ Avril 
1603.  âgé  de  86.  ans. 

A côté  droit  du  Choeur  de  cette 
Eglife , eft  un  Monument  qui  frappe 
les  yeux  des  Connoifteurs  , & fixe 

f>our  quelque  tems  leurs  regards  : c’eft 
e Ccnotaÿhe , ou  Tombeau  vuide  , de 
Jacques  de  Souvré , Chevalier  de  l’Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem , 
Grand-Croix , 8c  Ambaffadeur  de  fon 
Ordre  en  France  , Commandeur  de 
Boncourt  8c  de  S.  Jean  de  Latran , 
Abbé  du  Mont-Saint-Michel , 8c  en- 
fin Grand-Prieur  de  France  , mort  à 
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Paris  i’an  1671.  Il  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  du  grand-Prieuré  de  France  , 
mais  avant  que  d’être  parvenu  au 
grand-Prieuré  , il  avoit  fait  ériger 
lui-même  ce  Tombeau  pour  y être 
enterré,.  Il  eft  tout  de  marbre  5 & a 
été  inventé  & exécuté  par  Michel 
Anguiere  un  des  plus  habiles  Scul- 
pteurs de  fon  tems.  Deux  termes  qui 
iortent  de  leurs  guênes  5 foûtiennent 
un  grand  couronnement  & un  fron- 
ton 3 fous  lequel  on  voit  une  figure 
de  marbre  blanc  à demLcouchée  fur 
une  efpece  de  tombeau  de  marbre 
noir.  Elle  a un  calque  à fes  pieds  5 & 
fon  bras  gauche  eft  foûtenu  par  un 
Ange.  Les  deux  corps  qui  portent 
Fentablement  5 & dans  lefquels  les 
deux  termes  & le  fronton  font  enga- 
gés 3 font  de  brèche  antique.  Au  bas 
eft  écrit  : 

D.  O.  M. 

Heu  Viator  ! hic  jacet  lllufirijf.  F, 
Jacorus  de  Souvre*  Melitenfimn 
hofpitii  nomotheta  , ad  Chriflia  if~ 
fimum  Regcm  Lcgaîus  , qui  deliba- 
tionern  Principis  Francia  Prioratâs  à 
Principe  Prior  obtinuit , avos  habuît 
& atavos  heroas  j ipfum  patrem 
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■ Ægidium  Francia  Polcmarchum  Lu- 
dovici X1ÎL  moderatcrem  firenuijjî - 
mum  , in  Aida  quœfi  conmbernm 
ada  pueritia  , Regem  contra  hœreti- 
eos  perdueiles  advolantem  ajjiduè  fe~ 
qutus  efl  3 Cabale  d irriter  obfejfum 
vcnit  s Vercellas  prejfas  vidit , pre- 
nnent em  Iberum  vicit  5 portum  ( ad 
Lonsane  nomen)  Gallicas  trirèmes 
aàverfo  Neptuno  quajfatus  intrépi- 
des Imperator  opportune  appulit  j 

, pub  lie am  audi  farnam  , ^ 

vale, 

Æ.  R.  V.  M.  C. 

Celui  dont  on  vient  de  lire  FEpL 
taphe  , était  fils  de  Gilles  de  Souvré , 
Marquis  de  Courtenvaux  8c  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  , Gouver- 
neur du  Roi  Louis  XIII.  & Maréchal 
de  France. 

Au  fortir  de  la  Commanderîe  de 
faint  Jean  de  Latran , on  entre  dans 
la  Place  ou  Terre  de  Cambray , qui  a 
pris  fon  nom  du  College  de  Cam- 
bray , & qui  aboutit  à la  rue  faine 
Jacques  , vis-à-vis  l’Eglife  de  faine 
Benoît.  Autrefois  c’étoit  le  Cimetiè- 
re de  cette  Eglife , mais  au  coinmesv- 
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cernent  du  fîécle  dernier  il  fut  tranf» 
feré  derrière  le  College  Royal. 

On  remarque  fur  cette  Place  le 
College  Royal  de  France  , & le  College 
de  Carnbray , qui  a donné  Ton  nom  à 
la  Place. 

Le  College  Royal  de  France. 

Le  Roi  François  I.  aimoit  les 
fciences  & les  beaux  arts  , & leur 
accordoit  une  protection  déclarée  ; 
les  feétateurs  de  Luther  & de  Cal- 
vin abufoient  de  la  connoilTançe 
que  plufieurs  d’entr’eux  avoient  des 
Langues  originales  de  l’Ecriture  Sain- 
te , & infultoient  tous  les  jours  ou 
en  impofoient  aux  Catholiques  par- 
mi lefquels  cette  étude  étoît  fort 
négligée.  Ces  motifs  joints  aux  fol- 
licitations  de  Guillaume  Petit , Con- 
feffeur  & Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  François  I.  de  Guillaume  Budée 
& de  Jean  du  Bellay  , Evêque  de 
Paris  de  Cardinal , determinerent  ce 
Prince  à fonder  le  College  Royal,. 
Nos  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord 
fur  l’année  de  cette  fondation.  Du 
Breul  dit  que  ce  fut  par  des  Lettres 
Patentes  du  24.  de  Mars  dé  l’an 
15  25?.  comme  , dit-il , il  fe  peut  vexi~ 
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fier  par  les  comptes  de  l’Epargne.  Gil- 
berc  Génébrard  qui  fut  lui-même 
Profeffeur  Royal  en  ce  College  , & 
Jean  du  Tillet  Evêque  de  Meaux  s 
rapportent  cette  fondation  à Tannée 
1530.  Belleforeffc  la  recule  encore 
d’un  an  , car  il  ne  la  met  qu’en 
x f 3 1 „ Voici  comme  il  s’en  expli- 
que dans  le  chapitre  65.  du  fixiéme 
livre  de  ion  Hiftoire  des  Rois  de 
France  : 

, Le  Roy  François  1.  dit-il  , en  l’an 
? y 3 1 , établit  à Paris  douze  Lecteurs 
publics  en  Langues  Latine  3 Grecque  s 
Hebrdique  , Philofophie  , Art  Oratoire 
& Médecine.  Ce  grand  Roy  avoir  entre- 
pris , fi  la  mort  ne  l'eut  fitot  affaibli  , de 
dreffer  un  College  oit  toutes  les  Sciences 
& les  Langues  eu ffcnt  été  gratuitement 
enfeignées  , & auquel  il  eut  donné  cin- 
quante mille  écus  de  revenu  annuel  9 
pour  la  nourriture  de  fix  cents  Ecoliers  v 
0 entretien  des  Profeffeurs  lifants  or- 
dinairement en  ce  College , choifis  d’en- 
tre les  plus  dettes  hommes  quon  eut  fçtt 
trouver  en  la  Chrétienté. 

Pierre  du  Châtel  Grand-Aumônier 
de  France  & quelques  autres  ,,  ne 
font  monter  cette  idée  de  fondation 
-qu’à  cent  mille  livres  , mais  ç en  eus 
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été  toujours  allez  pour  rendre  c& 
College  le  plus  riche  qu’il  y eut  en 
Europe.  Le  Roi  avoir  formé  le  def. 
fein  de  le  faire  bâtir  fur  l’emplace- 
ment de  l’ Hôtel  de  Nejle  , vis-à-vis 
le  Louvre , & d’y  fonder  auffi  une 
Chapelle  delfervie  par  quatre  Cha- 
noines 8c  par  quatre  Chapelains  , à. 
laquelle  il  auroit  uni  le  revenu  des 
Chapelles  Royales  tombées,  en  dé- 
cadence , & où  le  Service  Divin  ne 
fe  faifoit  plus  -y  mais  l’exécution  de 
ce  beau  projet  fut  abandonnée  'vir 
les  dépenfes  exceffîves  où  des  affai- 
res plus  importantes  ou  plus  agréa- 
bles jetterent  ce  Prince. 

Pafcjiiier  , 8c  quelques  autres  Ecri- 
vains qui  l’ont  fuivi  , font  monter 
le  nombre  des  Profelleurs  fondés 
par  François  L jufqu’à  douze  que  ce 
Prince  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  de  l’an  1545.  fit  met- 
tre fur  l’état  de  fa  Maifon  en  qua- 
lité de  Commenlaux  , & leur  donna 
en  cette  qualité  droit  de  Commiti- 
mus  , & deux  cens  écus  d’or  d’ap- 
pointemçns  à chacun.  Ces  douze 
Chaires  furent  remplies  par  tout  ce 
qu’il  y avoit  alors  de  plus  fçavant 
dans  les  Langues  fçav antes , & dans 
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les  Sciences  quon  enfeigne  dans  ce 
College.  Les  premiers  Profdfeurs 
en  Langue  Grecque  furent  Pierre 
Datiez. , qui  fut  enfuite  Evêque  de 
Lavaur  , & Jacques  Tuf  an  ou  Touf- 
fain  ’s  ceux  en  Langue  Hébraïque 
Paul  le  Canejj'e  Juif  , Jîgathias  Gui- 
dacerius  , Efpagnol  , 8c  François  Va- 
table , ou  Vatblé > ou  Guathlé  $ en  Ma- 
thématique Martin  Problation  , Efpa- 
gnol j 8c  Oronce  Fit  eç  pour  l’Eloquen- 
ce Banhelemi  Mafon  , Allemand  , 
qui  quelques  années  après  eut  pour 
adjoint  ou  pour  fuccelfeur , Léger  du 
Chefne  j pour  la  Médecine  Vîdus  ou 
Vidius  y Florentin  auquel  fucceda 
Jacques  Silvius  ou  du  Bois  , d’Amiens. 

Henry  II.  non  feulement  foûtint 
cet  établifïement  que  fou  pere  avoit 
fait , mais  même  l’augmenta  d’une 
Chaire  de  Philofophie  qu’il  donna 
à François  Vicomercat  y Milanois  , 8c 
prédeedfeur  de  Pierre  de  la  Verdure 
ou  de  la  Ramée  5 dît  Ramas  , fi  connu 
par  les  perfecutîons  qu’il  dfuya  de 
la  part  des  feétateurs  d’Ariftotè  , 8c 
par  fa  mort  funefte  le  jour  de  la  S. 
Barthelemi  de  l’an  1572.  Charles  IX,. 
fonda  dans  ce  College  une  Chaire  de 
Chirurgie  j Henry  III.  ei>  1583,  en, 
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fonda  une  pour  ia  Langue  Arabe 
Henry  IV.  une  d’ Anatomie  & de  Bo- 
tanique ; Louis  XIII.  une  pour  la 
Langue  Arabe  , 8c  une  pour  le  Droit 
Canon  ; Louis  XIV.  une  pour  la  Lan- 
gue Syriaque  , 8c  une  pour  le  Droit 
Canon.  Ainii  on  compte  aujourd'hui 
dans  le  College  Royal  dix  - neuf 
Chaires  de  fondation  Royale  , fça- 
voir  deux  pour  la  Langue  Hébraï- 
que , deux  pour  la  Grecque  , deux 
pour  la  Mathématique  , deux  pour 
la  Philofophie  , deux  pour  la  Rhé- 
torique ou  l’Eloquence  , quatre  pour 
la  Médecine  , la  Chirurgie  , la  Phar- 
macie & la  Botanique  , deux  pour 
la  Langue  Arabe  , deux  pour  le  Droit 
Canon  , & une  pour  la  Langue  Sy- 
riaque. Outre  ces  Chaires  de  fonda- 
tion Royale  , il  y en  a une  de  Ma- 
thématique que  Charles  IX.  permit 
à Ramus  de  fonder  en  iy68.  Celle- 
ci  ne  rapporte  que  cinq  cens  livres 
par  an  à celui  qui  en  eft  pourvu  , 8c 
fe  donne  au  concours  par  le  premier 
Président,  par  le  plus  ancien  des  Avo- 
cats généraux  du  Parlement  de  Pa- 
ris , & par  le  Prévôt  des  Marchands 
de  cette  Ville  , à celui  des  préten- 
dons qu’ils  jugent,  le  plus  capable 


QtTAïtT.  dê  S.  Benoît.  XVII. 

’Àe  la  bien  remplir*  Les  Chaires 
Royales  ne  devroient  aulïi  être  don- 
nées qu’au  concours  , & ce  feroit  le 
vrai  moyen  de  parvenir  à ce  qu’elles 
ne  fuffent  données  qu’à  des  gens  de 
mérite  , & que  les  ProfelFeurs  n’en, 
traffent  dans  ce  College  que  par  la 
porte , au  lieu  qu’il  y en  a toujours 
quelqu’un  qui  y entre  par  la  fenê- 
tre de  la  brigue  & de  la  faveur , & 
qui  quelquefois  n’y  apporte  pas  tout 
le  fçavoir  requis  & convenable.  Ce- 
la arrive  peu  fouvent,  à la  vérité,, 
mais  trop  fouvent  encore.  On  dit 
qu’en  1566.  le  Confeil  du  Roi  rendit 
un  Arrêt  qui  ordonna  qu’à  l’avenir  ces 
Chaires  leroient  mifes  à la  difpute , 
& données  aux  plus  capables  ; mais 
il  en  a été  de  cet  Arrêt  comme  de 
plufieurs  autres  loix  très  - juftes  & 
très-fages  qui  demeurent  fans  exécu- 
tion. Guy  Patin,  Auteur  très. croya- 
ble dans  cette  occafon  , affûte  que 
jufqu’en  1 66p.  cet  Arrêt  n’avoît  ja- 
mais été  obfervé , mais  qu’il  le  fut 
cette  année-là  , car  une  Chaire  de 
Philofopnie  8c  une  de  Médecine 
ayant  vaqué  , Louis  XIV.  ne  les 
voulut  point  conférer  , & ordonna 
qu’elles  fuflent  mifes  à la  difpute  > 
Tome  T.  * B viij 
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ôc  quon  commençât  par  celle  de 
Philofophie.  L’Abbé  de  Bourz.eis  en 
fut  établi  le  Juge,  avec  fix  hommes 
fçavans  & lix  Profefleurs  du  Roi. 
La  difpute  fut  publiée  par  affiches  , 
6c  fept  prétendans  s’étant  préfentés 
jîour  la  difputer  , les  treize  Juges 
établis  par  le  Roi  voulurent  les  voir 
& les  entendre  fur  leurs  prétentions , 
& après  les  avoir  entendus , ils  en 
écartèrent  trois  avec  le  plus  de  poli— 
telle  qu’il  leur  fut  pofïïble  , en  leur 
fai  fan  t conno'ître  qu’ils  n’y  étoienc 
pas  propres.  Les  quatre  autres  fu- 
rent retenus  pour  parler  publique- 
ment chacun  pendant  une  heure  ad 
Clepfÿdram , fur  un  point  different , 
tiré  de  la  doélrine  d’Ariftote.  Sur 
le  compte  que  ces  treize  Juges  ren- 
dirent au  Roi,  Sa  Majefté  donna  la 
Chaire  à celui  qu’ils  avoient  jugé 
le  plus  capable  de  la  bien  remplir. 
Aujourd’hui  c’eft  le  Roi  qui  nomme 
à ces  Chaires  , fur  la  préfentation 
du  Seigneur  à qui  Sa  Majefté  a don- 
né la  dire&ion  de  ce  College , mais 
les  Candidats  n’efluyent  aucune  dif- 
pute , & il  n’y  a de  concours  que  pour 
la  brigue  & la  protection. 

Le  8.  d’ Août  de  l’an  162.6.  l’Uni- 
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verfité  de  Paris  obtint  un  Arrêt  duc 
Parlement  qui  enjoint  aux  Profef- 
feuts  du  College  Royal  de  prendre 
des  Grades  dans  ladite  Univerfité  , 
ou  de  s’y  faire  adopter  : mais  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud , Grand 
Aumônier  de  France  , & qui  en  cette 
qualité  avoir  pour  lors  la  direction 
du  College  Royal  , obtint  un  Arrêt 
du  Confeil  du  Roi  le  18.  Mars  1 83  3 . 
qui  cafla  celui  du  Parlement  de  l’an 
16x6.  fit  défenfe  au  Reéteur  de 
l’Univerfité  de  s’immifcer  en  ce  qui 
regarde  les  Profelfeurs  Royaux  5 & 
depuis  cet  Arrêt  du  Confeil  , ces 
Proferfeurs  ont  continué  de  faire  un 
corps  féparé  de  l’Univerfîté. 

Le  Cardinal  Barber  in , Grand-Au- 
mônier de  France , étant  mort  le  3. 
d’Août  1 67 1 . la  direétion  du  College 
Royal  palfa  au  Secrétaire  d’Etat  qui 
a la  Maifon  du  Roi  dans  fon  dépar- 
tement. Après  la  mort  de  Louis 
XIY.  le  Duc  d’Orléans  Régent  du 
Royaume  , la  donna  au  Surintendant 
des  Bâtimens  du  Roi , mais  peu  de 
te  ms  après  il  la  rendit  au  Secrétaire 
d’Etat  de  la  Maifon  du  Roi.  Le 
Grand  - Aumônier  n’a  aujourd’hui 
d’autre  fonction  à.  l’égard  du  College 


Descrip.  de  Paris, 
Royal , que  celle  de  recevoir  le  fer- 
ment des  Profeifeurs  , qui  après  la 
preftation  dudit  ferment , prennent 
polfeffion  de  leurs  Chaires. 

Quelqu’envie  que  François  I.  eut 
de  confommer  la  fondation  du  Col- 
lege Royal , l’état  des  affaires  du 
Royaume  ne  lui  permit  pas  de  faire 
bâtir  le  College  ou  les  Profelfeurs 
dévoient  demeurer,  &c  faire  leurs  le- 
çons. Faute  d’Ecoles  qui  leur  fulfent 
particulières , ils  étoient  contraints 
d’enfeigner  dans  des  Clalfes  d’em- 
prunt de  différens  Colleges  de  l’Uni- 
verfité  ; ainfi  Vatable  enfeignoit  la 
Langue  Hébraïque  dans  le  College 
du  Cardinal  le  Moine;  Cincjuarbres 
dans  le  College  de  Fortet,  &c.  Hen- 
ry II.  ordonna  qu’ils  feroient  fuccef- 
fivement  leurs  leçons  dans  les  falles 
du  College  de  Treguier  & de  Cam- 
bray , en  attendant  que  le  College 
Royal  fut  fur  pied.  Le  Cardinal  du 
Perron , Grand-Aumônier  de  France  , 
follicita  le  Roi  Henry  le  Grand  de 
faire  bâtir  ce  College  qu’on  attendoit 
depuis  fi  longtems.  Le  Roi  fe  rendit 
à fes  inftances , & ce  Cardinal  ac- 
compagné du  Duc  de  Sully , du  Pré— 
fident  de  T hou.,  & du  Sieur  Gillot 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  45 
Conseiller  au  Parlement , vint  recon- 
noître  le  terrein  des  Colleges  de  Tre- 
guier  & de  Cambray , pour  y faire 
élever  un  bâtiment  de  trente  toifes 
de  long  fur  vingt  de  large,  aux  bouts 
de  la  longueur  duquel  dévoient 
être  quatre  grandes  faites  pour  les 
leçons  publiques , & au-deffus  on  de- 
voit  mettre  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Henry  le  Grand  fut  enlevé  au  mon- 
de en  ce  tems-là  , mais  cependant  la 
Reine  fa  veuve  ne  perdît  point  de 
vue  le  deffein  du  bâtiment  du  Colle- 
ge Royal.  Le  Roi  Louis  XIII.  fon 
Bis  , pour  lors  âgé  de  neuf  ans  , en 
pofa  la  première  pierre  le  28.  d’Aout 
de  l’an  1610.  De  trois  faces  que  de- 
voit  avoir  ce  bâtiment , l’on  en  ache- 
va une  ; & depuis  ce  tems-là  on  n’y 
a rien  fait  de  plus , linon  qu’on  en  a 
reftauré  la  porte  en  1683.  Sur  la 
pierre  qui  fut  pofée  dans  les  fonde- 
mens  par  le  Roi  Louis  XIII.  on  avait 
gravé  cette  Infcription  : 

En  l’an  premier  du  Régné  de  Louis  XIIL 
Roi  de  France  & de  Navarre  } 
âgé  de  neuf  ans , 

& de  la  Régence  de  la  Reine 
Marie  de  Medici sfamere.  1610F 
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Sur  le  revers  étoienc  les  Armes  de 
France  8c  de  Medicis.  On  mit  auiîi 
aux  quatre  coins  de  cette  pierre  au- 
tant de  Médailles  avec  la  même  Ins- 
cription. Deux  de  ces  Médailles 
étoient  d’or , & les  deux  autres  d’ar- 
gent. 

Quoique  le  plan  des  Sciences  qu’on 
enleigne  au  College  Ployai , ait  été 
drell'é  par  des  gens  d’un  grand  Sçavoîr 
& d’un  grand  mérite  , on  remarque 
cependant  qu’il  eut  été  aiSé  de  le  ren- 
dre infiniment  plus  utile  qu’il  n’eft. 
Car  fi  véritablement  on  ne  pouvoir 
rien  Faire  de  mieux  que  de  fonder 
dans  ce  College  des  ProfelSeurs  de 
Langues  Orientales  & de  Mathéma- 
tiques ; d’un  autre  côté  , à quoi  Sert 
ce  tas  de  ProfelSeurs  habiles  , occu- 
pés à enleigner  ici  chacun  trois  heu- 
res par  Semaine  , des  Sciences  qu’on 
enleigne  preSque  tous  les  jours  matin 
& Soir  dans  les  Ecoles  de  l’Univerfi- 
té  , avec  plus  d’émulation  & plus 


des  , au  lieu  que  les  études  qu’on  fait 
ici  ne  mènent  à rien.  N’auroit-il  pas. 
été  plus  utile  & plus  convenable , au 
lieu  des  ProfelSeurs  d’Eloquence  ,,  de 
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Philoiophie  , de  Droit  Canon  & de 
Médecine , de  fonder  ici  un  Profei- 
feur  de  Droit  public  , & des  Profei- 
feurs  de  Chronologie  & d’Hiftoire  ? 

Le  College  deTreguier  et  de  Leon. 


Le  College  de  Treguier  fut  fondé 
par  Guillaume  de  Coatmohan  , Grand 
Chantre  de  l’Eglife  de  Treguier  , 
Doéteur  Régent  en  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris  , & natif  de  la  Paroift- 
ie  de  S.  Gilles  de  Pomment  au  Dioce- 
ie  de  Treguier.  On  voit  par  la  datte 
du  Teftament  du  Fondateur  , que 
l’infcription  qui  étoit  autrefois  fur 
la  porte  de  ce  College  n étoit  pas 
vraie  , étant  conçue  en  ces  termes  : 

Collegium  Trecorenfe  fimdatum  anno 
Dornini  Ai,  CCCC. 


Car  ce  College  fut  fondé  par  le 
Teftament  que  Guillaume  de  Coat- 
mohan fit  en  1325.  Cette  fondation 
fut  faite  pour  huit  Ecoliers  de  la  fa- 
mille du  Fondateur  , ou  à leur  défaut 
pour  huit  Etudians  du  Diocefe  de 
Treguier.  Ldnftitution  ou  la  deftitu- 
tion  des  Bourfters  fut  laiifée  à Guil- 
laume de  Coatmohan  , neveu  du 
Fondateur , & après  fa  mort  à tel 
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autre  de  fa  famille  que  ce  neveat 
nommeroit  -y  & au  cas  qu’il  ne  nom- 
mât perfonne  , le  patronage  en  étoît 
dévolu , fuivant  ce  même  Teftament, 
au  plus  notable  Gradué  du  Diocefe 
de  Treguier.  Le  y.  Décembre  de 
Fan  1412.  la  fondation  fut  confi- 
derablement  augmentée  par  Olivier 
Doniou , Doéfceur  Régent  en  Droit  à 
Paris  , & originaire  auffï  du  Diocefe 
de  Treguier.  Le  25.  Avril  de  Fan 
ï 575-  Laurent  , Seigneur  Marquis 
de  Kergroade\ r , Patron  du  College 
de  Leon  , autrement  dit  de  Kerern- 
ben  5 fitué  auprès  de  celui  de  Tre- 
guier , donna  à ce  dernier  l’empla- 
cement de  ce  College  de  Leon  qui 
étoit  abfolument  tombé  en  ruines , 
& le  College  de  Treguier  le  fit  re- 
bâtir. Par  I’aéte  de  donation  le  Sei- 
gneur de  Kergroadez.  retint  pour  lui 
& fes  fuccelfeurs  la  nomination  de 
deux  Bourfes  , & cela  s’exécute  en- 
core. Henry  IV,  ayant  formé  le 
delfein  de  bâtir  le  College  Royal  de 
France  , fit  eftimer  les  Colleges  de 
Treguier  & de  Cambray  pour  bâtir 
ledit  College  Royal  fur  leur  empla- 
cement. Par  le  contrat  qui  fut  palfé 
pour  cet  effet  le  28.  Juin  1610. 
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tre  les  Commiftaires  du  Roi  & les 
Bourfiers  de  ce  College  , il  eft  porté 
que  les  Bourfiers  du  College  de  Tre- 
guier  auront  leur  demeure  dans  la 
moitié  du  grand  corps  d’Hôtel  qui 
feroit  entre  les  deux  ailes  , & qu’en 
attendant  ils  prendraient  annuelle- 
ment la  fomme  de  quatre  cens  livres 
au  tréfor  des  bâtimens.  Comme  on 
n’a  bâti  qu’une  aile  du  College  Royal, 
8c  que  le  logement  en  eft  occupé  par 
le  Syndic  des  Profelfeurs  Royaux  , 
mais  par  brevet  feulement , les  Bour- 
fiers du  College  de  Treguier  font 
fans  College  depuis  1610.  & même 
depuis  l’an  1646.  jufqu’à  préfent  , 
ils  n’ont  pas  été  payés  des  quatre 
cens  livres  de  rente  que  le  Roi  s’é- 
toit  engagé  de  leur  payer.  Le  fieur 
Grolleau  > Principal  de  ce  College  , 
obtint  le  17.  Avril  1717.  un  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  qui  rétablit  ces 
es  de  rente  , & ad- 
de  Treguier  vingt- 
livres  pour  les  arre- 
' rages  de  ladite  rente  , de  laquelle 
fomme  le  Roi  promit  de  faire  un 
fonds  au  Tréfor  Royal  pour  être 
converti  en  rente  au  profit  dudit 
College.  Pour  l’exécution  dudit  Ar-i» 


quatre  cens  livr 
juge  au  College 
huit  mille  cent 
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rêt  du  Confeil  d’Etac  , Sa  Majefté 
donna  des  Lettres  Patentes  du  4. 
May  1717.  qui  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  10.  Juin  fuivant. 

Ce  College  eft  aujourd’hui  corn- 
pofé  d’un  Principal  & de  lix  Bour- 
üers  originaires  du  Diocefe  de  Tre- 
guier  , Sc  deux  Bourliers  du  College 
de  Leon.  Suivant  un  Arrêt  contra- 
dictoire du  Parlement  de  Paris , ren- 
du le  y.  Septembre  de  l’an  1684.  le 
patronage  de  la  Principalité  &c  de  la 
moitié  des  Bourfes  , appartient  à 
l’Evêque  de  Treguier  , & l’autre 
moitié  au  heur  de  Robien  Préfident 
à Mortier  au  Parlement  de  Breta- 
gne. Quant  aux  deux  Bourfiers  de 
Leon , ils  font  au  patronage  du  Mar- 
quis de  Kergroadez. 

Le  College  de  C a m;  b r a y. 

Ce  College  a été  fondé  en  1348. 
par  Hugues  de  Pômare  , Evêque  de 
Langres  , & puis  d’Autun  -,  par  Hu- 
gues d’ Arci , Evêque  de  Laon  , puis 
d’Auxerre  , enfin  Archevêque  de 
Rheims  3 & par  Guy  d‘ Aujfonne , Evê- 
que de  Cambray  , &c  puis  d’Autun. 
Gomme  Guy  d’AulTonne  Evêque  de 
Cambray  fut  celui  qui  contribua  le 
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plus  à fa  fondation  , & que  fa  mai- 
1011  fut  convertie  en  ce  College  -, 
on  le  nomma  , comme  011  le  nomme 
encore  , le  College  de  Cambraj.  On  le 
nomme  auffi  quelquefois  le  College 
des  trois  Evêques  , par  rapport  à la 
qualité  de  fes  trois  Fondateurs.  Par  la 
fondation , il  doit  y avoir  un  Maître 
ou  Principal  , un  Chapelain  qui  eft 
aullî  Procureur  , & fept  Bourfiers. 

Les  premiers  ftatuts  de  ce  College 
furent  dreftes  la  même  année  de  fa 
fondation  par  les  exécuteurs  tefta- 
mentaires  des  trois  Evêques  fonda- 
teurs. Ils  furent  confirmés  depuis 
par  Jean  Evêque  de  Prenefte  , Car- 
dinal & Légat  du  Pape  Clément  VIL 
le  9.  de  Juillet  1379.  & par  Aimer! 
de  Maignac  , Evêque  de  Paris le 
20.  Juillet  1380.  Par  ces  ftatuts  il 
eft  ordonné  que  les  Ecoliers  de  la 
portion  de  Hugues  de  Pômare , fe- 
ront pris  de  l’Evêché  d’Autun  ; ceux 
de  la  portion  de  Hugues  d’Arci , de 
l’Evêché  d’Auxerre  , éc  à leur  défaut 
de  celui  d’Autun  ; & ceux  de  la  por- 
tion de  Guy  d’Aufîbnne  , à' Avennes 
au  Diocefe  de  Cambray  , qui  étoit 
le  lieu  où  il  étoit  né.  Depuis  la 
mort  des  Fondateurs  , toutes  les 
Tme  F,  C 


fo  Descrip,  de  Paris, 
Bourfes  ont  toujours  été  à la  nomi- 
nation du  Chancelier  de  l’LTniverfité 
de  Paris, 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  abat- 
tre  une  partie  de  ce  College  pour  éle- 
ver le  College  Royal  dont  il  avoic 
pofé  la  première  pierre  en  1610. 
pour  dédommager  celui  de  Cam- 
brav  , lui  donna  la  fomme  de  vingt 
mille  livres  , dont  il  promit  de  payer 
la  rente  jufqu’à  ce  quil  eut  fait  bâtir 
un  autre  corps  de  logis  pour  y loger 
le  Principal  , le  Chapelain  & les 
Bourfiers , ainfi  qu’il  paroît  par  le 
contrat  paifé  à ce  fujet  le  18.  Avril 
16  il. 

Des  lîx  ProfeiTeurs  delà  Faculté  de 
Droit  j il  y en  a deux  qui  profeifenc 
dans  le  College  de  Cambray  , fans 
compter  le  ProfeiTeur  de  Droit  Fran- 
çois , dont  la  Chaire  a été  fondée  en 
1680.  par  le  Roi  Loûis  XIY, 

La  fontaine  de  faint  Benoît  eft  à, 
l’entrée  de  la  place  de  Cambray  , du 
côté  de  la  rue  faint  Jacques  , & vis- 
à-vis  de  l’Eglife  de  faint  Benoît  dont 
elle  porte  le  nom,  Cette  fontaine  eft 
une  de  celles  qui  furent  conftruites 
fous  la  Prévôté  de  Nicolas  de  Bailleul , 
Confeiiîer  d’Etat  §c  Lieutenant  Civil, 
¥fr§  l’an  10.2,2» 
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L’ Eglise  de  S.  Benoît. 

Si  l’on  en  veut  croire  du  Breul,  cette 
Eglife  eft  des  plus  anciennes  de  Paris, 
car  il  prétend  quelle  exiftoit  du  tems 
de  faint  Denis , & fonde  cette  opi- 
nion fur  une  des  vitres  de  la  Chapelle 
faint  Nicolas  où  l’on  lifoit , in  hoc 
facello  fanttus  Dionifius  cœpit  invocare 
mmen  fanffœ  Trinitatis.  Les  mauvais 
Plaifans  difent  que  cette  preuve  eft 
bien  fragile  , puifqu’elle  n’eft  que  de 
verre.  Il  eft  certain  que  cette  Eglife 
eft  fort  ancienne , & quelle  fut  une 
des  quatre  fituées  dans  les  fauxbourgs 
de  Paris  , que  le  Roi  Henry  I.  ac- 
corda en  1290.  à Imbert  Evêque 
de  cette  Ville,  & à fes  Chanoines. 
Elle  portoit  pour  lors  le  nom  de  faint 
Bâche , & il  y a apparence  qu’elle 
avoit  eu  le  titre  d’Abbaye  , mais 
qu’elle  étoit  une 'de  celles  qui  avaient 
été  ruinées  par  les  Normands.  Elle  a 
iongtems  porté  le  nom  de  faint  Bâ- 
che , parce  qu’elle  poiïedoit  des  reli- 
ques de  faint  Baccj  ou  Bache,&c  de 
faint  Serge , qui  fous  l’Empereur  Ma- 
ximien  fouffrirent  le  martyre , & 
que  ces  deux  Saints  en  étoient  les 
Patrons  Titulaires.  C’eft  à ce  titre 

Ci) 
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que  tous  les  ans , quand  on  y lave 
les  Autels  le  Jeudi  Saint , on  y chan- 
te encore  à préfent  les  Antiennes  de 
faint  Bâche  & de  faint  Serge.  On  lui 
donna  dans  la  .fuite  le  nom  de  faint 
Benoit  quelle  porte  encore  aujour- 
d’hui , à caufe  que  les  Moines  qui  y 
étoient , fuivoient  la  Réglé  de  faint 
Benoît.  Cette  Eglife  eft  à préfent 
delfervie  par  fix  Chanoines , par  un 
Curé  ôc  par  douze  Chapelains  -,  ainfî 
elle  eft  Collégiale  & Paroiffiale.  Dans 
un  aâe  du  31.  d’Oétobre  1343.  qui 
eft  une  efpece  de  reglement  fait  par 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris , 
fur  plufieurs  conteftations  qui  étoient 
en  ce  tems-là  entre  le  Chapitre  & le 
Curé  de  faint  Benoît , le  mot  de  Cu- 
ratus  y eft  employé  quarante  - une 
fois , ainfi  on  ne  peut  pas  douter  que 
cette  Eglife  ne  fut  pour  lors  Paroif- 
fraie. 

Quant  au  bâtiment  , la  Chapelle 
de  l’Abbaye  de  faint  Bâche  n’avoit 
pas  plus  d’étendue  qu’en  a le  Chœur 
d’aujourd’hui,  qui  a été  rebâti  fur  la 
fin  du  fiécle  dernier  , c’eft-à-dire  , 
vers  l’an  1679.  aux  dépens  de  la  Fa- 
brique , ce  qui  fait  que  le  Curé  a droit 
de  dire  la  Melfe  de  Pareille  au  pial- 
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tre-Autel  les  Fêtes  & les  Dimanches* 
Cet  Autel  étoit  autrefois  tourné  du 
côté  de  l’Occident , & par  conféquenc 
mal  orienté , ce  qui  fit  donner  à cette 
Eglife  le  nom  de  faint  Benoît  le  Be~ 
tourné  , c’eft-à-dire  , le  mal  tourné  f 
mais  lorfque  fous  François  I.  on  bâ- 
tit la  Nef  & le  Portail , on  changea 
la  difpohtion  du  grand-Autel , 8c  on 
le  rriit  à l’Orient  comme  ceux  des  au- 
tres Eglifes  , & pour  lors  on  donna 
à l’Eglife  le  nom  de  faint  Benoit  le 
Bijlourné , parce  que  fon  Autel  avoit 
été  tourné  deux  fois  : on  le  nomma 
auffi  le  Bientourné , parce  qu  alors  il 
fut  orienté  comme  les  autres.  Ea 
même  tems  qu’on  rebâtit  le  Chœur  , 
on  répara  le  refte  de  l’Eglife  fur  le 
delfein  & fous  la  conduite  de  Beau- 
fire  , Archite&e.  La  baluftrade  de 
fer  qui  régné  au  pourtour  du  Chœur  , 
la  Chaire  du  Prédicateur ,,  l’œuvre  , 
les  bans  & le  clocher , furent  faits 
en  même  tems  , & aux  dépens  de 
la  Fabrique.  Les  pilaftres  Corinthiens 
qui  décorent  le  rond-point  de  cette 
Eglife  , ont  été  faits  fur  les  delleins 
du  fameux  Claude  Perrault. 

Dans  l’enceinte  du  Chœur  de  cette 
Eglife,.  proche  la  Sacriftie  des  Cha- 

C üj 
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noines  , l’on  voit  l’Epitaphe  de  Jean 
d’Aurat  ou  Dorât , qui  mourut  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  de  l’an  1 5 SS. 
âgé  de  86.  ans.  Ce  bel  efprit  étoit  né 
à Limoges  , ou  dans  un  village  voi- 
fin,  8c  le  nommoit  Difnemati , c’eft- 
à-dire , en  patois  Limoulin , qui  dîne 
matin.  Ce  nom  lui  déplut,  8c  il  le 
changea  en  celui  de  Dorât , en  latin 
Auratus  , à caufe  d’un  de  fes  ancêtres 
qui  fut  appellé  Dorât , ou  Doré , par- 
ce qu’il  avoir  les  cheveux  blonds. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  parlé 
de  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article , 
difent  qu’il  avoit  l’exterieur  d’un  pay- 
fan , mais  qu’il  avoit  l’ame  noble  8c 
l’eiprit  délicat.  Il  avoit  acquis  une 
grande  connoilfance  des  Langues  fça- 
vantes , 8c  principalement  de  la  Grec- 
que dont  il  fut  ProfelTeur  Royal.  Il 
excella  auffi  dans  la  Poëfie,  8c  fit  de 
fi  beaux  vers  qu’il  mérita  le  nom  de 
Pindare  François.  Il  avoit  époufé  en 

Eremieres  noces  une  femme  de  très- 
onne  famille  dont  il  eut  plusieurs 
enfans  , & entr’autres  une  fille  qu’il 
maria  à Nicolas  Goulu  auquel  il  céda 
fa  Chaire  de  Profelfeur  en  Langue 
Grecque.  Sa  femme  étant  morte  , il 
fe  remaria  fur  la  fin  de  fes  jours  à une 
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fille  de  dix-huit  ans  5 & quand  Tes 
amis  lui  reprochoient  Un  mariage  fi 
difproportioné  , il  répondoit  qu'il 
falloir  le  lui  palier  comme  une  licence 
■poétique , & qu’il  aimoit  mieux  qunne 
épée  nette  & polie  lui  perçât  le  cœur  3 
qiiun  fer  rouillé.  Il  fit  en  fa  vie  plus  de 
cinquante  mille  vers  grecs  ou  latins  , 
dont  on  a imprimé  une  partie  après  fa 
mort.  Ce  grand  nombre  de  vers  pa- 
roîtra  furprenant  à ceux  qui  ne  fça- 
vent  pas  quil  y a actuellement  un 
Poète  François  qu’on  dit  en  avoir  fait 
quatre  cens  mille , fans  compter  ceux 
quil  fait  tous  les  jours,  & qu’il  fera 
pendant  le  refte  de  fa  vie.  Voici  l’E- 
pitaphe de  d’Aurat. 

JOANNES  A U R A T U S 
Regius  Gr &c arum  Litterarurn  Profejfor  ÿ 
Regius  Poéta  & interpres  , Regibus 
carijfimus  ,•  cujus  difciplina  débet 
G allia  Ronfardes  , Bellaios , Por— 
tAos  , & rnaxirna  qu&que  renafeen. 
tiurn  A'înfarum  lurnina  ; vïr  aliis 
non  Jibi  natus  ; T louani,  S arnmart bo- 
ni , Renfardi , P erroniique  jeriptis 
t tternitati  cornrnendatus.  Obiit  anno 
1588.  ot.  86. 

PJicoJaus  Gulonius  Aurati  gener  3 Re* 

C iüj 


* Monan 
tlieuil  écoit 
de  il^eims  en 

gne. 


f6  Desckip.  de  Pari  sfi 

gins  quoque  Gracarurn  Litterarum 
Prof e fit ?r5  lucubrationibus  clams  y qua- 
rum  partent  edidit  ernditionis  5 vir- 
tutifque  patria  non  degener  Joanner 
filins , fulienfiurn  pmpofitus  généra- 
it s.  Obiit  anno  1 6 o i . atatis  7 1 . 

Hyeronimus  Gulonius  alter  Nicolai 
filins  , jam  inde  ab  anno  duatis  1 8°. 
Reginm  parentis  3 avique  rnunus 
fitimmd  cnm  lande  exécutas y inter 
Parijienfes  Medicos  DoSor  magni 
nominis . Obiit  anno  iG^o.&tatis  49. 

Henrîcus  Monantholius  * Hyeronimi 
Gulonii  Socer . A4 at  hématie  arum  ar- 
tîum  Profejfor  Regius  y Ale  die  a Scho * 

U Varijienfis  Doit  or  Decamtfque  ÿ 
difficillimis  temporibus  5 & Régi  , dr 
patrie  addiüifiimus . Poft  varias  m 
Arifiotelem  atque  Bippocratem  la- 
bores  5 dum  mathefim  univerfam 
edere  parat , fato  interceptas . Oto1 
^##0  1606.  70. 

Theodoricus  Monantholius  Henrîci 
filins  in  fupremo  Senatu  caufarum 
patronus  5 œqui  , bonique  fervantif- 
fimus . Obiit  anno  1621.  <ef.  yo. 

Magdalena  Aurata  Aurati  filia  Nicà * 
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lai  Gulonii  conjux  , anirni  & corpo- 
ris  dotibus  clara  , cl  ara  parcntis  s 
mariti , liberorumejue  laudibus.  Obiit 
anno  1636.  at.  88. 

Joanna  Marcefia  uxor  Henrici  Mc^- 
nantholii , eorumque  filiœ  Catharina 
& Carlotta.  Ilia  Pétri  Rulïêlli  con- 
jux , h&c  Hyeronimi  Gulonii , très 
antiqui  moris  & pietatis  fœrninœ. 
Obiere annis  1610.  1 649.  163 8.  an* 
nis  œtatis  60.  7 8.  57. 

Nîcolaus  t Gulonius  Hyeronimi  jîlim 
pofuit. 

A.  S .■  G 13  IDC'  L I li- 

Adjacet  & ipfe  majorum  cineribus 
obiit  anno  1668.  anno  atatis  62*. 

Nicolas  Goulu  , gendre  de  d’ Aurat  3, 
étoit  fils  d’un  Vigneron  du  pays  Char-, 
train. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Denis  oa 
voit  l’Epitaphe  de  René  Chopin  , Avoi 
cat  au  Parlement Ecrivain  fameux 
par  le  grandnombre  de  bons  ouvra- 
ges qu’il  a donnés  au  Public  , 8c  qui 
ont  été  recueillis  8c  imprimés  en  fis 
volumes  in  folio.  Le  Roi  Henry  HL 
lui.  donna  des  Lettres  de  No  bielle 

C v 


5 3 Des  cri p.  de  Paris; 
pour  le  récompenfer  du  Traité  qu’iF 
avoir  fait  fur  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. Je  parlerai  ailleurs  des  marques 
d’eftime  que  René  Chopin  reçut  de  la 
part  de  les  compatriotes,  B aille  t &c 
quelques  autres  Ecrivains  ont  dit  que 
ce  fçavaïuhornm  e étoitnatif  d’ An  gers9 
mais  ils  fe  font  trompés  ,,  car  il  étoit 
de  la  petite  ville  de  Baillent  en  Anjou  , 
& à nx  lieues  d’Angers,  Il  mourut  le 
3 0.  Janvier  de  Fan  1606.  entre  les 
mains  d’un  Operateur  qui  le  tailloîc 
de  la  pierre.  Y oici  fon  Epitaphe  r 

Chopinus  y hic  cubât , memorié 
thef auras  & penus  legum. 

Tota  Gallia  nunc  gémit 
C h o p r n u M 

rjinài  municipes  gemunt  alumnmn  3 
Cives  Parijîi  gemunt  patronum 
quem  nunc  Elijîi  tenent  colonum, 

Pierre  Brulard , Seigneur  de  Crofne 
& de  Genîis , troifiéme  fils  de  Noeî 
Brulart  , Procureur  Général  au  Par- 
lement de  Paris  , & dlfabelle  Bour- 
din , fut  Secrétaire  du  Roi  en  1557. 
& des  Commandémens  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  en  1564.  puis 
Secrétaire  d’Etat  le  8.  Juin  1569.  Il 
mourut  le  n.  Avril  1608,  âgé  de  73  ». 
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ans  , & fut  enterré  dans  fa  Chapelle 
€n  FEglife  Collégiale  & Paroifliaie  de 
faint  Benoît.  Amelot  de  la  Houffaye 
dit  que  les  enfans  de  Pierre  le  Petit , 
Libraire  de  la  rue  S.  Jacques , s’étant 
avifés-  de  faire  enterrer  clandeftine- 
ment  leur  pere  dans  cette  Chapelle 
Meilleurs  Brulart  & de  Longueil  à qui 
cette  Chapelle  appartient , firent  ail 
ligner  les  deux  le  Petit , aujourd’hui 
Secrétaires  du  Roi,  qui  voyant  que  ce 
qu’ils  av oient  fait  en  cette  occalïon  , 
étoit  infoûtenable  , firent  exhumer 
leur  pere  fecretement , & lui  donnè- 
rent une  fécondé  lépulture  plus  con- 
venable à fon  état  & à la  modeftie’ 
dont  il  avoit  fait  profieffion  pendant 
fa  vie.  Il  n’eft  pas  vrai  , comme  l’a 
dit  Germain  Brice  dans  fa  Defcription 
de  Paris , que  le  Chanceler  de  Sillery 
ait  été  inhumé  dans-  cette  Egaie 
puifque  ce  fut  à Marines , près  de* 
Pontoife , où  l’on  voit  fon  Tombeau 
comme  aulîi  celui  de  Pierre  Bmlan 
quatrième  du  nom  , Marquis  de  Sil-- 
lery  , Secrétaire  d’Etat  & dès  Com- 
inandemens  ,,  fon  fils.  Le  Tombeau 
de  ce  dernier  eft  beaucoup  plus  ma- 
gnifique que  celui  du  Chancelier  foœ 
pere.. 


Co  De  scr  ip.  de  Paris; 

Guillaume  Château  né  à Orléans; 
porta  fort  loin  l’art  de  graver  , mais 
quelque  habile  qu’il  fût , il  lailfa  un 
éleve  qui  l’a  furpalfé , c’eft  Simone  au 
l'ainé.  Château  mourut  le  15.  de  Sep- 
tembre de  l’an  1 68  3 . âgé  de  49.  ans., 

Jean-Baptifte  Cotelier , Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,, 
Profelfeur  Royal  en  Langue  Grecr- 
que  , & un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  fiécle.  Il  étoit  né  à Nifmes 
dans  le  Languedoc  en  idzS.  & étoit 
fils  d’un  Miniftre  de  ce  pays-là  , qui 
s’étant  fait  Catholique  , deftina  fon 
fils  à fervir  un  jour  l’Eglife.  Cotelier 
navoit  que  12.  ans , lorfqu’en  1641. 
ayant  été  introduit  dans  la  falle  de 
FAflëmblée  générale  du  Clergé  qui 
fë  tenoit  à Mantes , il  expliqua  le 
Nouveau  Teftament  Grec  à l’ouver- 
ture du  Livre,  & l’Ancien  Teftament 
en  Hébreu , & fit  enfuite  quelques  dé^ 
monftrations  de  Mathématique  en 
expliquant  les  définitions  d’Euclide , 
ce  qui  lui  mérita  l’admiration  & l’efi. 
time  du  Clergé.  Il  étudia  enfuite  à 
Paris  où  il  prit  le  degré  de  Bachelier 
en  Théologie,  & fut  reçu  de  la  Mai- 
fon  & Société  de  Sorbonne.  Il  ne 
voulut  point  entrer  en  Licence,  pour 
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lie  point  s’engager  dans  les  Ordres 
facrés  , & pour  le  donner  tout  entier 
à l’étude  de  l’Antiquité  Ecelélîafti- 
que , & de  la  Langue  Grecque  dans 
laquelle  il  fe  rendit  très-habile.  li 
mourut  à Paris  le  12.  Août  1686. 

Claude  Perrault , Doéteur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris , & un  des 
plus  illuftres  membres  de  l’Académie 
.Royale  des  Sciences,  s’eft  acquis  une 
grande  réputation  non  feulement  par 
des  ouvrages  concernans  fa  Profef- 
fion  , tels  que  font  fes  quatre  volu- 
mes d ’Effais  de  Phyfque , & fes  Mé- 
moires pour  fervir  à-..  l'Hi foire  des  Ani- 
maux , &c.  mais  encore  par  des  ou- 
vrages d’Ârchiteélure  dans  laquelle  il 
excella  : fa  traduction  de  Vitruve  , en- 
treprife  par  ordre  du  Roi , enrichie 
de.  notes  fçavantes  , & imprimée  en 
1673.  & en  1684.  lui  fit  & lui  fera 
un  honneur  infini  tandis  qu’on  aura 
du  goût  pour  les  beaux  arts.  Il  fit  auffi> 
un  Abrégé  de  Vitruve  y & donna  en 
1 68  3 un  Livre  intitulé  , Ordonnance 
des  cinq  efpeces  de  Colonnes  , félon  la 
méthode  des  Anciens.  Son  habileté  ne. 
fe  bornoit  point  à la  théorie , puifque 
ce  fut  fur  tes  deffeins  que  furent  éle- 
vés l’admirable  façade,  du  Louvre , lg- 


êt  B ê s ci  rp.  de  Pari  s ; 
grand  modèle  de  l’arc  de  Triomphe 
qui  étoit  au  bout  du  faubourg  laint 
Antoine , F.Obfervatoire  8c  la  Cha- 
pelle de  Sceaux.  Germain  Brice  lui 
attribue  mal  à propos  un  Traité  de 
ï Origine  des  Fontaines,  qui  eft  de  Pier- 
re Perrault , frere  aîné  de  Claude  , 
qui  mourut  à Paris  le  p..  d’Octobre  de 
l’an  1688.  âgé  de  7p.. ans., 

Jean  Domat , Avocat  du  Roi  au  Pré- 
fidial  de  Clermont  en  Auvergne,, 
étoit  né  dans  cette  Ville  le  30.  No- 
vembre 161  y.  8c  mourut  à Paris  le 
Ï4.  de  Mars  1696.  âgé  de  70.  ans, 
trois  mois  quinze  jours ^ Il  fut  inhu- 
mé dans  l’Eglilé  de  laint  Benoît  fa  Pa= 
.roilfe  5.  fur  laquelle  il  avoir  pâlie  les 
dernieres  années  de  la  vie.  On  ne 
peut  pas  faire  un  plus  grand  éloge 
de  la  beauté  8c  dé  la  folidité  dé  fon 
efprit , qu’en  difant  qu’il  eft  l’Au- 
teur du  livre  intitulé  r-  Les  Loix  Civi- 
les dans  leur  ordre  naturel. 

Charles  Perrault , frere  puifné  du 
précèdent  , étoit  un  bel  efprit  égale-- 
:ment  né  pour  lés  Belles-Letrres  8c 
pour  les  beaux  Arts.  Ses  talens  8c 
fa  probité  lui  méritèrent  feftime  8c. 
la  confiance  de  M.  Colbert  , Cou— 
srolleur  général  des  Finances  , & 
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Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi.. 
Ce  Miniftre  le  choifit  d’abord  pour 
être  premier  Commis  des  Bâtimens." 
de  Sa  Majefté  , & puis  lui  en  donna 
le  contrôle  général..  L’élegant  Hifto— 
rien  de  l’Académie  Royale  des  Sci- 
ences * dit  que  M,  M,  Perrault  fai- 
frient  un  ufage  affez  extraordinaire  du 
crédit  qu’ils  avaient  auprès  de  Ai.  Col- 
bert j qu’ils  s’en  fervoient  h faire  con- 
noitre  à ce  Minière  ceux  qui  av  oie  ris 
de  grands  païens  , & à leur  attirer  fes- 
grâces.  Cet  éloge  eft  Bien  Honorable 
pour  M.  M.  Perrault , & bien  Hon- 
teux pour  le  commun  des  Hommes.. 
Charles  Perrault  fut  reçu  à l’Acadé- 
mie Françoife  le  z$. de  Novembre 
de  Pan  1671.  Comme  on  trouve  en 
beaucoup  d’endroits  le  catalogue 
des  Ouvrages  qu’il  a donnés  au  Pu- 
blic , je  me  dîfpenferai  d’en  parler 
ici.  Je  m’arrêterai  feulement  fur  un? 
Poème  qu’il  donna  en  1:687.  & qui 
eft  intitulé  Le  fiécle  de  Louis  le  Grand ». 
Dans  ce  Poème  il  prétendît  que  pour 
fa  connoiftance  , furtout  des  beaux 
Arts  , & pour  le  mérite  des  Belles- 
Lettres  3 le  fiécle  de  Louis  le  Grand 
étoit  non  feulement  comparable  T 
jnais  fuperieur  à tous  les  plus  fameus 


* M.  clô^ 
Fontem 
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liéclesde  l’antiquité  ,&même  au  liécîb- 
d’Augufte.  Ce  fentiment  rengagea 
dans  une  guerre  littéraire  qui  le  mena 
loin  , & fouleva  contre  lui  tous  les 
amateurs  de  l’antiquité  parmi  lefqueîs 
Boileau  Def préaux  fut  le  plus  animée 
Perrault  pour  foûtenir  ce  qu’il  avok 
avancé,  publia  quatre  tomes  de  Paral- 
lèle des  Anciens  ef  des  Modernes , & ré- 


pondit avec  politelîè  à ceux  qui  écrivi- 
rent contre  fon  fentiment.  Boileau 
Defpreaux  ne  l’imita  point , car  il  lui 
échapa  des.  expreffîons  très - dures 
contre  les  Perraults  , ainli  qu’il  le 
reconnut  lui-même  après  que  lui 
êé  Perrault  fe  furent  réconcilié?. 
Charles  Perrault  mourut  à Paris  le 


17.  May  1703.  âgé.  de  77.  ans.  Ger- 
main Brice  a bien  fait  voir  qu’il  ne 
fe  connoiffoit  ni  en  hommes-  Kni  e& 
expreffîons  quand  il  a écrit  que 
Perrault  s'étoit  déclaré  contre  les  An- 


ciens avec  un  emportement  :qui  lui  a fait' 
tort  chez  les  Sçavans. 

Gérard  Audran  étoit  de  Lion- , & 
mourut  à Paris  le  2.5,.  de  Juillet  1703  . 
en  réputation  d’un  des  meilleurs  Gra- 
veurs qu’il  y eut. 

A un  des  piliers  de  la  nef  , on 
remarque  un  petit  monument  de 
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marbre  8c  de  très-bon  goût , qui  a 
été  imaginé  par  Gilles  Marie  Oppe- 
mrd , 8c  a été  exécuté  d’après  Ton 
defifein  par  feu  Vancleve  un  des  habi- 
les Sculpteurs  de  nos  jours.  On  y lit 

MARIA  ANNA  DES  ESSARTZ, 

Fb.eder.icus  Leonard, 
amijfarn  C on  jugera  mœrens  , 

hoc  arnoris  , & grati  anirni 
Monumentum  pofuit. 

Obiit  anno  reparatœ  falutis  \-jo6» 

quinto  Kalendarmn  Septembris , 
atatis  xxxvi. 

RE  QUI  ESC  AT  IN  PACK. 

Ce  Frédéric  Leonard  étoit  le  plus 
riche  Libraire  de  Paris  , 8c  fa  femme' 
une  des  plus  aimables  8c.  dès-  plus 
malheureufes  de  fon  tems. 

Jean  Foy-Vaillant , Doéteur  en  Mé- 
decine , 8c  un  des  plus  fçavans  Anti- 
quaires du  fiécle  dernier  ôc  de  celui- 
ci  , étoit  né  à Beauvais  le  14.  May 
1632,.  dans  une  des  plus  honnêtes 
8c  des  plus  nombreufes  familles  de 
cette  Ville.  Il  fut  marié  deux  fois , 
8c  par  difpenfe  du  Pape  époufa  fuc- 
cemvement  les  deux  fœurs.  Il  mou- 
rut à Paris  le  1 3 . d’Oélobre  db  l’an 


66  Descri  P-  de  Paris,: 
1706.  dans  la  foixante-feiziéme  an- 
née de  Ton  âge.  L’Epitaphe  qui  eft 
fur  fa  tombe  , 8c  que  je  vais  rappor- 
ter ici  , a été  compolée  par  Charles 
de  Valois  de  F Académie  Royale  des 
Infbriptions  8c  Belles-Lettres  , 8c  fils 
du  fç  avant  Adrien  de  Valois. 

D.  O. 

JOANNI  F OY-V  AILLANT 
Bellovaco , Doflori  Aîedico , 
Ludovici  Magni  anticjuario  > 

Cenornanenfium  Ducis  Cimeliarco  , 
Régis,  lnfcriptionum 
& numifmatum  Academia  focio  9 
virofama  nominis  tora  Europœ 
celeberrimo  3 

jummis  Frincipibus  probatijjino  5 
qui  hoc  fub  lapide 
ma  cum  carijjîma  conjnge 
Ludovica  Adrien 
contumulari  volait. 

Obiit  xxiii.  Oflr.  M.  d.  cc.  yia 
œtatis  ixx  v» 

£/r 

Joanni  Francisco  Foy-Vaillant  £ 
foannis  filio , 

DoElori  Medico  Farifienjî  * 
faternornm  Jludiorum  amula  ÿ 
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de  re  antiquaria  benemérito  : 
k quo  fperanda  fuerant  non  pauca  , 
fi  diuturnior  ei  vit  a contigiffet. 

Obiit  xyii.  Novembr . M.  d.  cc.  vin, 
Atatis  xiiv. 

Maria-Ludovica  Foy-Yaixlant  y 
arnantijimis ' parentibus , fratrique 
. dulcifjimo , 
fv  teflamento , 

hoc  Monmnentum  poni  curavit. 

REQjJlESCANT  IN  FACE» 

Michel  Boyron  ou  Baron  , comme 
le  Roi  Louis  XIV.  & le  Public  après 
lui  Tout  toujours  nommé  } naquit  à 
Paris  dans  la  Paroilfe  de  S,  Sauveur 
au  mois  d’Oétobre  de  Pan  1653.  d’un 
pere  & d’une  mere  qui  étoient  Co- 
médiens de  la  Troupe  Royale  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  , & originaires 
d’Illoudun  en  Berry.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  21.  Décembre  1729.  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  , & fut  in- 
humé dans  cette  Eglîfe  fa  Paroilfe.. 
Ç’a  été  le  plus  fameux  Comédien  qui 
ait  paru  fur  nôtre  Scene  , & en  un 
mot  le  Rofcius  de  nôtre  Théâtre. 

Jean  BaptiJIe  de  Rocoles  qui  a fais. 
Une  Introduction  générale  a l’  Jdijïoire.  S! 


4&  De  s cr.  ip.  de  Paris,’ 
alfez  e (limée  dans  un  tems  oïl  on 
n’avoit  rien  de  meilleur  en  nôtre 
Langue  fur  cecte  matière  fut  d’a- 
bord Chanoine  de  cette  Eglife  , puis 
alla  en  Hollande  où  il  fe  ht  Calvini- 
fte  , 5c  enfin  revint  à Paris  5c  rentra 
dans  le  giron  de  l’Eglife  Catholique; 
Je  l’ai  connu  à Paris  en  1691.  je 
crus  voir  que  tout  fe  relfembloit  en 
lui , 5c  que  fon  fçavoir  étoit  aufîï 
leger  que  fa  conduite.  Il  eft  aullî 
auteur  d’un  livre  intitulé  : Vienns 
deux  fois  afjîeoée  par  les  Turcs  5c  im- 
primé à la  Haye  en  1 686.  Il  avoit 
donné  auparavant  une  édition  en  fix> 
volumes  in  folio  de  la  Defcription 
du  Monde  de  Daviti. 

Le  Chapitre  de  S.  Benoît  a eu 
dans  ces  derniers  tems  un  autre.Gha- 
noine  fort  connu  par  un  grand  nom- 
bre d’Ouvrages  qu’il  a donnés  au 
Public  , 5c  fameux  y comme  l’a  dis 
un  Ecrivain  , par  fes  fmgularités  fon- 
dent fort  f en  fées.  Le  leéteur  un  peu  au 
fait  des  affaires  du  tems.  comprend 
déjà  que  e’eft  de  Jean  Grancolas  que 
je  veux  parler.  Il  étoit  de  Paris  , 5c 
avoit  reçu  le  Bonnet  de  Doéteur  en 
la  Faculté  de  Théologie  de  cette 
Yille  le  17.  Mars  1685.  Le  demie? 


'Quart.  de  S,  Benoît..  XVII.  6 g 
de  Tes  ouvrages  imprimés  eft  une 
Hiftoire  abrégée  de  l’Eglife  } de  la  Ville  , 
.&  de  l'Vniverfité  de  Paris  , en  deux 
volumes  in  n.  Ce  Livre  qui  n’eft 
qu’un  extrait  des  Hiftoires  des  P.  P. 
du  Bois  t de  l’Oratoire  , 8c  de  Dom 
Felibien  & Dom  Lobinem  Benédiébins  , 
a été  fuprimé  , moins  pour  les  rai- 
fons  qu’on  a dites  , que  pour  celles 
qu’on  a palPées  fous  lilence.  Ce  Do- 
cteur mourut  fubitement  le  premier 
d’Août  de  l’an  1732* 

Parmi  ceux  qui  ont  rempli  la  Cure 
de  l’Eglife  de  S.  Benoît , un  remar- 
que Louis  Lafferé  , Bachelier  en 
Théologie  9 Chanoine  & Granger 
de  S.  Martin  de  Tours  , Curé  de 
S.  Benoît , Provifeur  du  College  de 
Navarre  , & l’un  des  députés  aux 
Etats  du  Royaume  lors  de  la  prifon 
du  Roi  François  I.  Voyez  ce  que 
j’ai  dit  de  cet  Auteur  dans  la  defcrip- 
tion  du  College  de  Navarre. 

Le  Cgue-se  du  Plessis. 

Ce  College  fut  fondé  le  2.  Janvier 
de  l’an  1322.  par  Geoffroy  du  Plejjis - 
Baliffon  , Notaire  ou  Protonotaire 
Apoftoüque  , §c  Secrétaire  du  Roi 


70  Descri p.  de  Paris; 
Philippe  le  Long.  Il  donna  pour  la 
fondation  de  ce  College  la  maifon 
qu’il  avoir  dans  la  rue  S.  Jacques  , 
avec  cous  fcs  jardins,  vergers,  droits  » 
appartenances  & dépendances  , &c  fit 
cette  fondation  pour  quarante  pau- 
vres Maîtres  & Ecoliers  dont  vingt 
doivent  étudier  aux  Arts , dix  Maî- 
tres ou  Licentiés  aux  Arts  étudiront 
en  Philofophie  , & les  dix  autres  en 
Théologie  ou  en  Droit  Canon.  Il 
voulut  qu’il  fut  nommé  le  College  de 
S.  Martin  du  Mont , mais  malgré  fou 
intention  , le  Public  s’eft  obftiné  à 
le  nommer  le  College  du  Pleflîs.  Il 
ordonna  auffi  qu’il  y eut  un  Maître 
du  College , actuellement  Profelfeur 
en  Théologie  , ou  du  moins  Bache- 
lier donnant  des  leçons , Sc  un  Provi - 
feur  ou  Procureur  pour  avoir  foin  du 
temporel.  Il  donna  la  direction  gé- 
nérale de  ce  College  & la  nomina- 
tion clés  Bourbiers  à l’Evêque  d’E- 
vreux  ion  neveu  , à Alain  , Evêque 
de  S.  Malo  , à l’Abbé  de  Marmon- 
ner , & au  Chancelier  de  l’Eglife 
de  Paris.  Il  deftina  la  fale  de  cette 
maifon  pour  y tranfporter  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  qui  étoit  déjà  bâ- 
tie ailleurs  3 fonda  deux  Chapellenies 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVIÏ.  ff 
clans  cette  Chapelle , ôc  une  troifié- 
me  pour  deifervir  l’Oratoire  de  S , 
Martin  qui  étoit  fur  la  porte  *de  la 
jnaifon»  Ce  Fondateur  fe  réferva 
enfin  le  droit  de  faire  tels  change- 
jnens  quil  jugeroit  à propos  dans 
cette  fondation. 

Quelque  tems  après  s’étant  fait 
Moine  dans  l’Abbaye  de  Marmon- 
tier  , il  ufa  du  droit  qu’il  s’étoit  ré- 
fervé  j car  en  1 3 28.  il  donna  fa  mai- 
fon  aux  Etudians  de  cette  Abbaye  , 
ôc  cette  maifon  fut  auffitot  appellée 
le  College  de  Marmontier , Ôc  la  Cha- 

Î>elle  devint  commune  aux  deux  Col- 
eges.  Comme  en  fondant  ce  fécond 
College  il  avoit  diminué  les  revenus 
du  premier  , il  réduifit  le  nombre  des 
Bourfiers  à vingt-cinq  , ôc  donna  la 
direétion  ôc  l’adminiftration  générale 
de  ce  College  au  feul  Abbé  de  Mar- 
montier  , comme  il  eft  porté  par 
fon  teftament  qui  eft  du  14.  Août 
1332.  Depuis  ce  tems-là  les  Abbés 
de  Marmontîer  ont  eu  la  fuperiorité 
de  ces  deux  Colleges  , c’eft-à-dire 
de  celui  de  “S.  Martin  du  Mont , ou 
du  Pieflis  , & de  celui  de  Marmon- 
ner , ôc  ont  fait  pour  l’un  ôc  pour 
l'autre  les  reglemens } ftatuts  ôc  chan- 


yx  D'Esc.rïp.  de  Paris, 
gemeiis  qu’ils  ont  jugé  convenables; 

La,  réforme  de  S.  Maur  ayant  été 
introduite  dans  l’Abbaye  de  Mar- 
monner en  1637.  le  College  que 
cette  Abbaye  avoit  à Paris  lui  devint 
pour  lors  inutile  , 8c  dans  la  fuite 
ces  Réformés  le  vendirent  aux  Jé- 
fuites  pour  agrandir  leur  College  de 
Clermont  , 8c  employèrent  les  de- 
niers provenus  de  cette  vente  à l’éta- 
fliiremeiït  que  la  Congrégation  de 
S.  Maur  a fait  au  Prieuré  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle  d’Orléans. 

Le  College  du  Pleffis  d’un  autre 
côté- tombait  en  ruine  , 8c  avoit  be- 
foin  d’une  main  puiflante  pour  le 
foûtenir  ou  le  relever.  La  Providen- 
ce lui  en  fournit  une.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  ayant  fait  abattre  le 
College  de  Calvi  pour  faire  bâtir  fur 
fon  -emplacement  l’Eglife  de  Sor- 
bonne , il  ordonna  par  fon  tefta- 
ment  qu’il  feroit  pris  fur  fa  fuccef- 
flon  de  quoi  faire  bâtir  un  College 
fur  le  terrein  qui  étoit  entre  la  rue 
de  Sorbonne  8c  celle  des  Maifons  , 
les  grandes  Ecoles  8c  la  rue  des  Ma- 
turins.  Les  héritiers  de  cette  Emi- 
nence pour  aller  à l’épargne  , 8c 
peut-être  aufli  flattés  par  le  nom 
du 


Quart,  de  S.  Benoit.  XVII.  7 3 
du  PleJJîs  qui  étoit  celui  du  Cardinal , 
offrirent  au  lieu  de  la  fondation  de 
ce  nouveau  College , de  donner  une 
fomme  confiderable  pour  rétablir  & 
même  augmenter  le  College  du  Plefi. 
fis.  Leurs  offres  furent  acceptées  , 
mais  comme  le  Cardinal  avoit  or- 
donné que  ce  nouveau  College  fe- 
rait uni  à la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne  , il  falut  obtenir  de  l’Ab- 
bé de  Marmontier  qu’il  fe  déportât 
du  droit  de  fuperiorité  qu’il  avoit 
fur  le  College  du  Pleflîs.  Cela  fut 
d’autant  moins  difficile  , qu ’Arnador- 
Jean-Baptifte  de  Vignerod  , neveu  du 
Cardinal  de  Richelieu  , étoit  pour 
lors  Abbé  Commendataire  de  Mar- 
monner. Il  donna  donc  fes  Lettres 
de  confentement  le  3.  de  Juin  1 6+6. 
aux  conditions  qui  fuivent  : i°.  Que 
la  collation  des  Bourfes  feroit  réfer- 
vée  à lui  8c  à fes  fuccelfeurs  Abbés , 
dont  deux  feroient  cependant  à la 
préfentation  de  l’Evêque  d’Evreux  , 
8c  deux  autres  à celle  de  l’Evêque  de 
S.  Malo.  z°.  Que  la  Société  de  Sor- 
bonne feroit  obligée  de  rétablir  8c 
d’entretenir  les  bâtimens  du  College , 
8c  d’y  faire  refleurir  les  Humanités 
&c  la  Philofophie.  j*.  De  faire  célé- 
Torne  V.  D 
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brer  dans  la  Chapelle  du  College  ïe 
Service  Divin  les  Dimanches  & Fê- 
tes & autres  Jours  de  fondation  , 
avec  une  balle  Melle  chaque  jour 
par  un  des  grands  Bourlîers.  4°.  De  , 
commettre  à la  direction  du  College 
un  Principal  & un  Procureur  y tous 
deux  Docteurs  ou  Bacheliers  de  la 
même  Société  de  Sorbonne.  Tout 
cela  fut  confirmé  par  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  datées 
du  mois  d’Oétobre  de  l’année  1646. 
& par  le  confentement  qu’y  donna 
rUniverfité  le  n.  May  1647.  En 
confequence  de  cette  union , la  Maî- 
fon  de  Sorbonne  nomma  Charles  Go - 
hiaet  un  de  fes  Doéteurs  pour  être 
Principal  de  ce  College.  Au  mois 
de  Janvier  de  l’an  1 6$o.  on  com- 
mença à élever  le  bâtiment  qui  eft 
au  fond  de  la  cour  fur  lequel  fe 
voyent  les  armes  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Les  autres  édifices  furent 
bâtis  depuis  , & la  Chapelle  le  fut 
en  1660.  Ç’a  toujours  été  depuis  un 
des  Colleges  de  Paris  où  la  dilcipline 
fcholaftique  eft  la  mieux  ohfervée. 
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Le  College  de  Louis  le  Grand. 


Cette  Maifon  qui  eit  aufïï  dans  la 
rue  S.  Jacques  & du  même  coté  que 
le  College  du  Pleffis , eft  la  première 
que  les  J é fuites  ayent  eue  en  France  s 
êc  donna  lieu  aux  obftacles  qui  tra- 
verferent  leur  établürement  dans  le 
Royaume.  S.  Ignace  de  Loyola 
ayant  fait  une  partie  de  fes  Humani- 
tés au  College  de  Montaigu  à Paris  , 
fa  Philofopnie  au  College  de  fainte 
Barbe  , & fa  Théologie  aux  Jaco- 
bins , s’affocia  Pierre  le  Fevre , Sa- 
voyard 5 François  Xavier  , Jacques 
Lainez  , Alfonfe  Salmeron , Nicolas 
de  Bobadilla , tous  quatre  Elpagnols  , 
& Simon  Rodriguez  , Portuguais  , 
lefquels  s’étant  rendus  à Montmar- 
tre , & après  avoir  entendu  la  Melle 
& reçu  le  corps  de  nôtre  Seigneur  , 
le  ij.  Août  de  l’an  1 j 54.  firent  vœu 
conjointement  avec  Ignace  d’entre- 
prendre le  voyage  de  Jerufalem  pour 
la  converlion  des  Infidèles , ou  toute 
autre  million  au  gré  du  Pape.  Ce 
furent  là  les  premiers  fondemens  de 
fon  Ordre  , que  le  Pape  Paul  III. 
approuva  depuis  fous  le  nom  de 

Di, 


j6  Des  cri  p.  de  Paris, 
Société  ou  de  Compagnie  de  Jefus  , par 
deux  de  Tes  Bulles  l’une  du  27.  Sep- 
tembre 1540.  & l’autre  du  mois 
d’Odobre  1549.  Après  cette  appro- 
bation , Ignace  fut  élu  par  fes  com- 
pagnons pour  Général  perpétuel  de 
leur  Société  , &c  envoya  les  Difci- 
ples  comme  autant  de  nouveaux 
Apôtres  pour  annoncer  les  vérités 
du  falut  en  Allemagne  , en  Bavière  , 
en  Efpagne  , en  Portugal , en  Fran- 
ce , en  Ecolfe  , en  Irlande  & jus- 
qu’aux Indes.  Il  envoya  en  France 
Jacques  d'Equia  qu’il  fit  Supérieur  de 
ceux  de  fa  Société  qui  étudioient  à 
Paris.  Equia  eut  pour  fuccelfeur  Je- 
rome d’Omenefches  , & celui  - ci 
Jean-Baptifte  Viole  , qui  fe  logea 
avec  Tes  compagnons  au  College 
des  Lombards.  Guillaume  Duprat  , 
Evêque  de  Clermont  & grand  parti- 
fan  de  cette  nouvelle  Société  , les 
retira  en  1550.  dans  foil  Hôtel  de 
Clermont  qui  étoit  fitué  dans  la  rue 
de  la  Harpe  , & leur  fit  en  même 
tems  un  legs  très-confiderable  ; mais 
comme  leur  Société  n’étoit  pas  enco- 
re approuvée  dans  le  Royaume  , 
elle  11e  pouvoit  ni  recevoir  , ni  met- 
tre à profit  fes  bienfaits.  Le  Pape 
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Jules  III.  ayant  approuvé  & confir- 
mé Pétabliliement  de  la  Société  , les 
Jéfuites  demandèrent  au  Roi  Henry 
II.  des  Lettres  Patentes  pour  pou- 
voir s’établir  en  France , 8c  ce  Prin- 
ce les  leur  accorda  , mais  pour  Paris 
feulement.  Ces  Lettres  ayant  été 
portées  au  Parlement  par  la  Société 
qui  en  demandoit  i’enregiftrement  , 
cette  Compagnie  refufa  de  les  en- 
regiftrer  fous  differens  prétextes  , 
êc  enfin  après  deux  ans  de  refus  , 
ordonna  que  les  Bulles  des  Papes 
qui  la  regardoient  feroient  com- 
muniquées tant  à l’Evêque  de  Paris, 
qu’à  î’Univerfité  pour  avoir  leur 
avis.  Euftache  du  Bellay  , qui  étoit 
pour  lors  Evêque  de  Paris  , étoit 
très-prévenu  contre  la  Société  ; il 
trouvoit  mauvais  que  les  Jéfuites 
euffent  pris  le  nom  de  Société  de  Je  fus , 
titre  qui  n’appartenoit  qu’à  l’Eglife 
Catholique  dont  Jefus-Chrilt  eft  le 
chef;  qu’ils  s’exemptafient  de  chan- 
ter 8c  d’entendre  ni  Melïe  haute  ni 
Vêpres , même  les  Fêtes  8c  Diman- 
ches , à quoi  les  fimples  Laïques 
font  obligés  ; qu’ils  entreprirent 
fur  les  droits  des  Curés  en  voulant 
prêcher  8c  adminiftrer  les  Sacremens 

D iij 
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fans  leur  permiffion  ; quils  filfent 
d’autres  entreprifes  femblables  con- 
tre la  Hiérarchie  ; qu’ils  prétendif- 
fenr  pouvoir  enfeigner  la  Théologie 
fur  la  feule  permiffion  de  leur  Gé- 
néral , &c.  Il  ajoûtoit  enfin  que 
•l’objet  principal  de  leur  inftitut  é- 
tant  d'aller  prêcher  les  Turcs  & les 
autres  Infidèles  , ils  dévoient  établir 
leurs  Maifons  , non  à Paris  , mais 
dans  les  lieux  maritimes  , comme 
on  avoit  fait  autrefois  à l’égard  des 
Chevaliers  de  Rhodes. 

La  Faculté  de  Théologie  ne  fut 

Îas  plus  favorable  à la  Société  que 
avoir  été  l’Evêque  , car  dans  Ion 
■AlTçmblée  générale  du  i.  Décembre 
1554.  elle  prononça  que  cette  Socié- 
té paroilfoit  périlleufe  en  matière 
de  foi , ennemie  de  la  paix  de  l’E- 
» Bouhouts  güfe  , fatale  à la  religion  monafti- 
vie  de  faint  qUe  plus  née  pouf  la  ruine  que 

g . e,  g 4.1,  pour  1 édification  des  hdeles.  * 

L’Evêque  fortifié  par  cé  Decret 
de  la  Faculté  de  Théologie  , inter- 
dit auffi-tôt  les  Jéfuites  de  toutes 
fondions  Eccléfiaftiques  dans  fon 
Diocefe  ; en  forte  qu’ils  furent  obli- 
gés d’aller  à l’Egîife  Abbatiale  de 
S.  Germain  des  Prez , lieu  exempt 
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de  la  Jurifdiétion  de  l’Evêque  ^ pour 
y dire  la  Mefle  & s’adrniniftrer  les 
Sacremens  les  uns  aux  autres»  Pen*. 
dant  le  refte  de  la  vie  du  Roi  Henry 
II,  ils  ne  fe  montrèrent  plus  au  Par-, 
lement»  Mais  fous  celui  de  François 
II.  protégés  par  les  Gui  les  qui  étaient 
tout-puillans,  ils  follieiterent  leur  éta- 
bliffemêiit  avec  plut  d’ardeur  qu’au» 
par avant , U le  Roi  écrivit  en  leur 
faveur  au  Parlement  en  ifSovmaîs 
la  Cour  continua  toujours  à les  ren- 
voyer à l'Evêque  & à l’Uni verftté 
de  Paris.  L’Evêque  de  Clermont  leur 
ayant  encore  lailfé  d’&Btrel  biens 

f»our  l'entretien  de  fix  pauvres  Eco- 
iers  p ce  fut  encore  un  nouveau  mo- 
tif pour  leur  faire  faire  de  nouvelles 
tentatives  auprès  du  Parlement  , 
mais  la  mort  du  Roi  François  II, 
arrivée  le  j.  Décembre  de  Pari  jjtfô, 
retarda  leur  affaire.  Le  Roi  Charles 
IX,  étant  monté  fur  le  Troue  , fe 
déclara  pour  eux  , & écrivît  en  leur 
faveur  au  Parlement  qui  les  ren- 
voya à PAlFembiée  générale  du  Cler- 
gé qui  fe  tenoit  à Poiffi.  Ce  renvoi 
leur  fut  très-favorable  , car  le  Car- 
dinal de  Tournon  qui  préfidoit  à 
cette  Affemblée  affeéUonnoit  & pro- 


So  Descri  p.  de  Paris, 
tegeoit  ce  nouvel  Inftitut , & déter- 
mina l’Artemblée  à l’approuver  par 
forme  de  Société  &c  de  College  , 8c 
non  de  Religion  nouvelle  -,  & à con- 
dition que  ceux  qui  l’avoient  em- 
brafle  prendroient  un  autre  titre  que 
celui  de  Société  de  Jefus  ou  de  Jefmtis  ; 
que  l’Evêque  Diocefain  auroit  tou- 
jours furintendance  , jurifdiéfcion  , 
correéfion  8c  pouvoir  de  charter  8c 
oter  de  ladite  Compagnie  ceux  qui 
le  mériteroient  -,  que  les  Freres  de 
cette  Compagnie  ne  feroient  aucune 
chofe  au  préjudice  des  Evêques  , 
Chapitres  , Curés  , Parodies  & Uni- 
verfités  , ni  des  autres  Religions  , 
mais  fe  conformeront  entièrement 
à la  dil'pôfition  du  droit  commun  , 
8c  renonceront  à tous  les  privilèges 
par  eux  obtenus  ou  à obtenir , con- 
traires à ces  difpofitions. 

Le  Clergé  de  France  alfemblé  à 
Poifïï  , donna  cette  approbation  le 
lundi  15.de  Septembre  1561.  8c  le 
Parlement  ne  fit  plus  enfuite  de 
difficulté  d’admettre  les  Jéfuites  aux 
mêmes  claufes  & conditions  pres- 
crites par  cette  Affemblée  dont  il 
enregiftra  le  réfultat  le  14.  Février 
de  l’année  1562. 
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Les  Jéfuites  auiïî-tôt  après  cette 
approbation  & l’enregiftrement  qui 
en  fut  fait  au  Parlement , ayant  été 
mis  en  poffeffion  du  legs  que  leur 
avoit  fait  l’Evêque  de  Clermont  , 
en  employèrent  une  partie  à l’achat 
A’ une  grande  maifon  appellée  l'Hôtel 
ou  la  Cour  de  Lanms , iituée  dans  la 

c>  ^ 

rue  S.  Jacques.  Cette  mai  ion  avoit 
appartenu  à Bernard  de  la  Tour , Evê* 
que  de  Langues  ; puis  en  1485.  fut 
vendue  à Pierre  Simart  , Secrétaire 
du  Roi  par  Bernard  de  la  Tour  , 
Comte  de  Boulogne  & d’Auvergne. 
Elle  avoit  encore  changé  de  maître 
lorfqu’au  mois  de  Juillet  1563.  les 
Jéfuites  l’acheterent  des  (leurs  Hcn- 
Tieejuin  & Prevofl.  Ce  fut'ici  qu’ils  ré- 
folurent  d’établir  un  College  pour 
l’inftruétion  de  la  jeune  il  e , delfein 
qui  les  mit  tout  de  nouveau  aux 
prifes  avec  l’Univerilté.  Ils  s’adreife- 
rent  à Julien  de  S.  Germain } Recteur 
de  l’Univeriité  qui  leur  donna  des 
Lettres  de  Scholarité  fous  le  Scel 
privé  de  fa  Charge  le  19.  Février 
que  l’on  comptoit  encore  1563.  & 
ils*  ouvrirent  le  29.  du  même  mois 
leur  College  auquel  ils  donnèrent 
,4e  titre  de  College  de  Clermont  de  la 
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Société  de  Jefus.  Comme  cela  s’étoir 
fait  non  feulement  fans  le  confen— 
tement  des  Facultés  , maïs  même 
fans  les  avoir  confultées  , Jean  Pre- 
vofi  qui  fe  trouvoit  Recteur  au  mois 
d’Oétobre  , leur  défendit  tout  exer- 
cice de  Clartés  jufqu’à  ce  qu’ils  euf- 
fent  fait  connoître  à quel  titre  ils 
entreprenoient  d’enfeigner.  En  con- 
fequence  de  cette  ordonnance  qui 
eft  du  20.  d’Oétobre  , les  Jéfuites  lui 
préfenterent  une  Requête  tendante 
à ce  qu’ils  fulfent  admis  à l’Univer- 
fité.  Ils  comparurent  enfuite  devant 
le  Reéteur  aux  Maturins  le  18.  Jan- 
vier 1565.  mais  rUniverfité  après 
les  avoir  entendus  , refufa  de  les 
incorporer  , & publia  les  raifons 
quelle  avoit  de  les  refufèr.  Ces 
raifons  étoient  que  leur  état  étoit 
équivoque  , n’étant  ni  Religieux  , 
ni  Séculiers  ; qu’ils  navoient  pas 
obfervé  les  conditions  aufquelïes  ils 
ont  été  admis  par  l’Alfemblée  de 
Poiffi  , puifqu’îls  confervoient  le 
nom  de  Société  de  Je  fus  , jufqu’à  l’é- 
crire fur  la  porte  de  leur  College  $ 
.qu’ils  s’étoient  ingérés  d’ouvrir  des 
Clafles  publiques  fans  la  permiflîon 
4e  l’Univerfné  5 que  leur  doétrine 
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«ft  oppofée  à celle  de  l’Univerfite , 
êcc.  Les  J é fuites  eurent  recours  au 
Parlement  qui  cita  les  Parties.  Paf- 
c/uier  plaida  pour  l’Univerfité  , 8c 
Verforis  pour  les  Jéfuites.  L’Avocat 
Général  conclut  contre  eux  , 8c  re- 
quit que  le  College  de  Clermont  fut 
gouverné  tomme  les  autres  , & 
qu’on  y entretint  douze  Bouriïers 
ou  pauvres  Ecoliers  i des  biens  que 
l’Evêque  de  Clermont  avoit  lamés 
aux  Jéfuites.  La  Cour  appointa  les 
Parties  , & le  Président'  de  Thou 
voulant  favorifer  les  Jéfujtes  , leur 
fit  obtenir  une  partie  de  ce  qu’ils 
demandoient  , car  ils  furent  main- 
tenus dans  l’exercice  de  faire  leur 
leéture.  Comme  ils  eurent  d’habiles 
ProfefïeurSj  & qu’ils  enfeignoierit 
gratuitement , ils  eurent  d’abord  un 
grand  concours  d’Ecoliers  8c  de  Pen- 
fionnaires. 

Les  fondemens  de  la  Chapelle  fu- 
rent pofés  Fan  158a.  8c  ce  fut  le 
Roi  Henry  III.  qui  y mit  la  pre- 
mière pierre  fur  laquelle  on  mis 
cette  Infcription  : 

Religionis  ampli ficandâ  fhtdïo  , 

H enricus  III.  Cbnftianiffimus 

D vj 
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Rex  Francia  atque  Polonia  t 
in  Auguftiffimum  Jefu  nornen 
pietatis  fua  monirnemmn  , 
hune  primum  lapidem 
in  ejus  Ternpli  fundamentum  conjecit 
an.  1582.  die  20.  Aprilis. 

Les  Peres  Jéfuites  employoient  le 
calme  dont  ils  commençoient  de 
jouir , à perfectionner  leur  établilfe— 
ment  en  cet  endroit , mais  Pan  1594. 
il  s’éleva  une  tempête’ fi  furieufe  au 
fujet  de  l’attentat  de  Jean  Chaftel  fur 
la  perfonne  du  Roi  Henry  IV.  que- 
les  Jéfuites  furent  chalfés  du  Roy- 
aume par  Arrêt  du  Parlement.  On 
mit  alors  dans  ce  College  des  gens 
qui  en  firent  tout  un  autre  ufage 
que  celui  auquel  il  étoit  deftiné  * 
mais  les  Jéfuites  ayant  été  rappellés 
en  France  par  Lettres  Patentes  don- 
nées à Rouen  au  mois  de  Septembre 
1603.  quoique  les  Jéfuites  de  Paris 
n’y  fulfent  point  compris  , ils  ne 
lailferent  pas  fur  la  parole  du  Roi 
de  rentrer  dans,  les  maifons  qu’ils 
avoient  dans  cette  Ville  , & y fu- 
rent enfuite  maintenus  par  autres 
Lettres  Patentes.  Ils  n’en  demandè- 
rent point  pour  lors  davantage,  mais 
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en  i (Zoÿ.  ils  follicicerent  la  permif- 
lion  de  faire  des  leçons  de  Théolo- 
gie , 8c  le  Roi  la  leur  accorda  par 
les  Lettres  du  mois  d’Oétobre  de 
cette  année.  Cependant  comme  ils 
Tirent  que  l’Univerfité  y formoit 
oppoiltion  , & que  le  Roi  étoit  peu 
difpofé  à les  foûtenir  dans  cette  oc- 
canon  , ils  remirent  cette  affaire  à 
un  tems  plus  favorable.  En  effet  le 
io.  Août  de  fan  1610.  ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIII.  qui  leur  permettaient  de  pro- 
feffer  dans  le  College  de  Clermont 
non  feulement  la  Théologie  , mais 
toutes  les  Sciences,  Le  Reéteur  de 
l’Univerfité  ayant  formé  oppofition 
à I’enregiftrement  de  ces  Lettres  , 
un  ordre  fuperieur  arrêta  toutes  les 
pourfuites.  Les  chofes  demeurèrent 
en  cet  état  pendant  un  an  , après 
lequel  les  Jéfuites  s’aviferenc  de  faire 
inftruire  quelques  Ecoliers  qu’ils  a— 
voient  rafïemblés  dans  leur  College 
par  des  Maîtres  ès  Arts  qui  leur 
étoient  dévoués.  Pierre  Hardivillier  , 
qui  étoit  pour  lors  Reéteur  de  I’U'nî- 
verfité  , préfenta  aufli-tôt  Requête 
au  Parlement , 8c  demanda  qu’il  fut 
.fait  défenfe  aux  Jéfuites  d’enfeignec 
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ni  de  faire  aucun  aéte  de  Scholarité, 
Monthelon  plaida  pour  les  Jéfuices  , 
& la  Marteliere  pour  FTJniverfité. 
Après  que  Monthelon  eut  fini  le 
dernier  , le  Reéfceur  fit  une  Haran- 
gue latine , 8c  Servin  premier  Avocat 
Général  conclut  enluite  en  faveur 
de  rUniverfité.  Après  cela  le  pre- 
mier Préfident  prononça  l’Arrêt  du 
2.0.  Décembre  i6ii.  par  lequel  la 
Cour  fur  l’enterinement  des  Lettres 
appointa  les  Parties  au  Confeil  , 8c 
cependant  fit  défenfes  aux  Jéfuites 
de  rien  innover  , 8c  de  s’entremettre 

})ar  eux  ou  perfonnes  interpofées  de 
’inftruéfcion  de  la  jeunefïé  en  cette 
ville  de  Paris  en  quelque  façon  que 
ce  fut , 8c  d’y  faire  aucun  exercice 
& fonétion  de  Scholarité  , à peine  de 
déchéance  du  rétablilîèment  qui  leur 
avoit  été  accordé. 

Il  faîut  que  les  Jéfuites  priifent 
encore  patience  s mais  en  attendant 
ils  ménagèrent  fi  bien  les  principaux 
membres  du  Clergé  8c  de  la  Noblefi- 
fe  , qu’aux  Etats  de  l’an  1614.  ces 
deux  Ordres  înfererent  dans  leurs 
demandes  celle  de  permettre  aux 
Jéfuites  d’enfeigner  dans  leur  Colle- 
ge de  Clermont.  Cette  Requête  de 
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ïa  part  des  Etats  ne  fut  répondue 
que  le  i y . Février  de  l’an  1618 . Ce 
jour  là  le  Confeil  du  Roi  rendit  un 
Arrêt  par  lequel  le  Roi  évoqua  à 
lui  & à fon  Confeil  l’Inftance  pen- 
dante en  fa  Cour  de  Parlement  en- 
tre les  Jéfuites  6c  l’Univerhté  de 
Paris  , 6c  ordonna  cependant  que 
les  Jéfuites  filent  à l’avenir  leçons 
publiques  de  toutes  les  Sciences  dans, 
leur  College  de  Clermont  , à con- 
dition de  fe  foumettre  aux  loix  & 
aux  réglés  de  l’Univerfité  , &c. 

Depuis  cet  Arrêt  du  Confeil  , les 
Jéfuites  ont  toujours  continué  d’en- 
feigner  dans  leur  College  de  Paris  ^ 
mais  n’ont  pas  pû  julqu’à  préfènt 

{>arvenir  à fe  faire  incorporer  dans 
’Univerfité. 

Le  premier  Août  de  Fan  1628.  les. 
Peres  Ignace- Armand-Louis  le  Mairat*, 
Jacques  Saillen  » Pierre  Royer , Louis- 
l’Alleman  , Jean-  Baptifie  M achevait  , 
Jéfuites  , fe  tranfporterent  au  Bu- 
reau de  l’Hôtel  de  Ville  ou  ils  dirent 
aux  Prevoft  des  Marchands  , Iche- 
vins  6c  Greffier  de  la  Ville  , que  les; 
logemens  de  leur  College  de  Cler- 
mont étant  fort  vieux  & caducs  ,, 
iis  étoient  contraints  de  les  faire 
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démolir  , & de  faire  élever  d’autres 
bâtimens  neufs  pour  y loger  leurs 
Ecoliers  , aufquels  bâtimens  ils  é- 
toient  prêts  de  faire  travailler  fui- 
vant  les  plans  & delfeins  qui  en 
avoient  été  drellés  ; mais  qu’aupara- 
vant  ils  venoient  fupplier  très-hum- 
blement la  Compagnie  d’y  vouloir 
mettre  & pofer  la  première  pierre. 
Le  Prevoft  des  Marchands  , après 
avoir  pris  l’avis  de  la  Compagnie  , 
leur  répondit  que  la  Ville  étoit  dif- 
pofée  de  fatisfaire  à leur  defir  , &c 
qu’ils  fe  tranfporteroient  à leur  Col- 
lege le  mardi  8.  de  ce  même  mois  , 
fans  cérémonie  néanmoins  & fans 
Archers  , ce  quelle  n’entreprend 
jamais  fans  ordre  du  Roi.  Pour  fatif. 
faire  à leur  promelfe  , les  Prevoft 
des  Marchands  , Echevins  , Procu- 
reur du  Roi , Greffier  & Receveur 
de  la  Ville  , fe  tranfporterent  le  8. 
dudit  mois  , heure  de  relevée  , au- 
dit College  de  Clermont , & y pofe- 
xent  la  première  pierre  defdits  bâti- 
mens neufs  , &c  par  deflus  ils  mirent 
une  table  de  marbre  fur  laquelle 
étoit  gravée  en  lettres  d’or  l’Infcri- 
jjtion  qui  fuie  ; 
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Ludovico  XIII.  féliciter  Régnante: 
Jlluflrijjimns  Dominas  Nicolaus  de 
Bailleul  , Eques , Regis  Chriftia- 
niffimi  à fanftioribus  Confiliis  , in 
fnprerna  Senatus  Caria  Prxfes , Pr<&- 
tor  Urbanus , viri  clarijjimi  Ædiles , 
Petrus  Parfait , Urbis  Confiliarius  j 
Dionifius  Maillet , in  Caria  Patro- 
nne j Auguftiaus  le  Roux  , in  Cu- 
ria Pr&fidiali  Confiliarius  > Nicolaus 
de  Laiftre  , civis  Parifinus  ; viri 
clarijjimi  Gabriel  Payen  in  eleSlo- 
rum  Curia  Prœfes , & Urbis  Regius 
Procurator  j Guillelmus  Clément , 
Urbi  a Secretis  j Carolus  le  Bez  , 
Dominas  de  M atitia , largitionum 
urbicarmn  Pr&fechis  ,•  aufpicato  pri- 
mum  lapidem  ad  bujus  Dormis  Socie- 
tatis  Jefu , fundamentum  menfe  A;i- 
gufto  anno Domini  M.  dc.  xxvm. 

pofueirunt. 

Sur  cette  table  on  mit  quatre  mé- 
dailles d’argent  que  la  Ville  avoitfait 
frapper , fur  un  côté  defquelles  étoit 
la  figure  du  Roi , avec  ces  mots  tout 
autour  , Louis  XIII.  Roi  de  France  & 
de  Navarre  j & de  l’autre  côté  étoient 
les  armes  de  la  Ville  , &ces  mots  à 
l’entour  3 de  la  troifiéme  Prévôté  dé 
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Mejjire  Nicolas  de  Bailleul , Préfident 
au  Parlement . 

Aufiitôt  que  ces  nouveaux  bâtu 
mens  furent  achevés , les  Jéfuites  fi- 
rent mettre  fur  la  porte  de  ce  College 
Plnfcription  qu’ils  y avoient  mife 
îorfqu’ils  y furent  établis. 

COLLEGlUM  claromontanum 
Sociitatis  Je  su. 

Le  grand  nombre  d’Ecoîiers  & de 
Penfionnaires  qui  venoient  de  toutes 

f>arts  faire  leurs  études  dans  ce  Col- 
ege , le  rendoit  trop  petit  pour  les 
contenir,  8c  fit  penfer  les  Jéfuites  à 
l’agrandir  dès  que  î’occafion  s’en  pré- 
fenteroit.  Elle  s’offrit  en  1641.  car  la 
Réforme  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ayant  été  introduite  dans  l’Ab- 
baye de  Marmontier , le  College  que 
cette  Abbaye  avoit  à Paris  lui  devint 
inutile , 8c  fut  vendu  aux  Jéfuites  par 
les  Moines  de  Marmontier.  Cen’étoit 
pas  aflez , 8c  il  manquoit  encore  quel- 
que chofe  à l’agrandilfement  du  Col- 
lege de  Clermont,  tandis  que  le  Col- 
lege du  Mans  n’y  fut  pas  joint.  Les 
Jéfuites  l’acheterent  donc,  lafomme 
4e  cinquante -trois  mille  cent  cin- 
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quante-fix  livres,  & le  Roi  Louis  le 
Grand  qui  pendant  toute  fa  vie  eut 
une  tendre  & finguliere  affèétion 
pour  eux  , fit  payer  cette  fomme  des 
deniers  de  fon  Tréfor  Royal,  ainfî 

Îp’il  paroît  par  deux  Arrêts  du  Con- 
eil,  l’un  du  18.  May  1682.  & l’au- 
tre  du  mois  de  Juin  fui  vaut.  Immé- 
diatement après  l’Arrêt  du  mois  de 
Juin  1682.  les  Jé  fuite  s prirent  polTef- 
fion  dü  College  du  Mans  qu’ils  ont 
prefque  abbatu  depuis , & ont  élevé 
en  fa  place  les  beaux  édifices  que  l’on 
y voit.  Pour  lors  la  reconnoiifance 
de  ces  Peres  pour  les  bienfaits  qu’ils 
avoient  reçus  de  ce  grand  Roi , ne 
pût  plus  être  retenue  dans  fes  ancien- 
nes bornes.  Ils  le  regardèrent  comme 
le  Fondateur  de  ce  College , & ôte- 
rent  le  10.  d’Oétobre  1682.  l’ancien- 
ne Infcription  qui  étoit  fur  la  porte  9 
pour  y mettre  celle-ci  : 

COLLEG1UM 

Ludovici  Magnï. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  différent' 
agrandi  demens,  le  College  de  Louis 
le  Grand  confifte  aujourd’hui  en  fix 
cours  toutes  environnées  de  bâtimens 
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ou  logent  au  moins  fix  cens  -Penfion- 
naires,  prefqu  autant  de  Jéfuites , ou 
de  Précepteurs,  8c  un  grand  nombre 
de  domeftiques.  La  première  &c  la 
plus  grande  de  ces  cours , eft  celle 
qu’on  rencontre  en  entrant , & qui 
eft  celle  des  Penfionnaires. 

La  Chapelle  eft  obfcure  8c  petite  , 
mais  une  des  plus  riches  de  Paris, 
pour  les  vafes  facrés , les  ornemens , 
êc  le  Soleil  où  l’on  met  le  Paint  Sacre- 
ment , qui  eft  tout  enrichi  de  dia- 
mans.  Le  parement  du  grand-Autel 
eft  aufïï  une  pièce  magnifique  , 8c 
quoiqu’il  foit  d’argent  maffif , le  tra- 
vail eft  encore  plus  précieux  que  la. 
matière  *,  il  a été  donné  par  Nicolas 
Fouquet  pour  lors  Surintendant  des 
Finances. 

La  Bibliothèque  eft  d’environ  qua- 
rante-fept  mille  volumes  , 8c  une  des 
meilleures  de  l’Europe  pour  le  choix 
des  Livres  qui  la  compofent.  On  lit 
fur  la  porte  , Dcus  fcientiarum  Domi- 
nas eft.  Nicolas  Fouquet  laifta  à ces 
Peres  mille  livres  de  rente  par  an 
pour  acheter'  les  Livres  qui  n’y  font 
point  , 8c  qui  méritent  d’y  trouver 
place.  Cette  Bibliothèque  a été  fort 
pigmentée  par  Achiles  de  Harlay  > 
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quatrième  du  nom  , mort  Confeiller 
d’Etat  en  1717.  qui  donna  la  Tienne  à 
ce  College  , laquelle  étoit  au  moins 
compofée  de  vingt-deux  mille  volu- 
mes  imprimés  ; je  dis  imprimés , par- 
ce que  le  même  M.  de  Harlay  en  lé- 
gua les  manufcrits  à M.  de  Chauvelin  , 
Président  à Mortier  au  Parlement  de 
Paris , &c  qui  a été  depuis  Garde  des 
Sceaux  de  France  » Miniftre  &c  Secré- 
taire d’Etat  j ayant  le  Département 
des  affaires  étrangères.  Cette  Biblio- 
thèque eft  accompagnée  d’un  cabinet 
particulier  où  font  un  grand  nombre 
de  médailles  très-curieufes , & plu- 
sieurs manufcrits  précieux.  C’eft  ici 
qu’on  voit  les  originaux  des  Lettres 
que  Janfenius  , Evêque  d’Ypres  , 8c 
quelques  autres  perfonnes  3 ont  écri- 
tes à M.  Jean  du  Verger  de  Haurane  5 
Abbé  de  faint  Cyran.  Ces  Lettres 
originales  furent  trouvées  & laifies 
chez  cet  Abbé  lorfqu’il  fut  arrêté.  El- 
les ont  été  imprimées  en  1 654.  &une 
fécondé  fois  par  les  foins  du  fameux 
Dorn  Gabriel  Gerberon , qui  les  a ac- 
compagnées de  Remarques  Hiftori- 
ques  & Théologiques. 

A l’extrémité  de  la  Bibliothèque  il 
y a un  grand  tableau  de  Nicol-o , qui 
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repréfente  la  mort  d’Agamemnon  a £» 
falïïné  dans  un  feftin  par  Egifte.  On 
y voit  auffi  Calfandre  couronnée  de 
neurs , & qu’  Agamemnon  venoit  d’é» 
poufer  , égorgée  , de  même-que  plu- 
sieurs de  la  Royale  Maifon  des  Atrides. 

Dans  le  jardin  on  remarque  un 
Tombeau  qui  fut  trouvé  à Bourges 
en  1668.  lorfquon  jetta  les  fonae- 
mens  du  Séminaire.  La  fculpture  de 
ce  monument  fait  connoître  qu’il 
eft  du  bas  Empire  où  les  beaux  Arts 
commençoient  à tomber  du  haut 
point  de  perfeétion  où  ils  avoienc 
été  portés  fous  l’Empire  d’Augufte. 

Quoique  ce  College  ne  foit  point 
de  PUniverfité  , c’eft  celui  de  Paris 
où  il  y a le  plus  grand  nombre  de 
Penfionnaires.  Pluneurs  de  ceux-mê- 
mes  qui  font  deftinés  à l’état  Ecclé- 
fîaftique  , & à prendre  des  Grades 
dans  la  Faculté  de  Théologie  , font 
leurs  Humanités  dans  ce  College  , 
& n’en  fortent  que  pour  aller  faire 
leur  Cours  de  Philofophie  dans  quel- 
que College  de  l'Univerfité  , 8c  leur 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne ou  de  Navarre.  On  fait  dans 
ce  College  des  Exercices  publics  qui 
excitent  l’émulation  des  Ecoliers  les 
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plus  indifferens  & les  plus  diffipés. 
Après  Pâques  on  y expofe  des  Eni- 
gmes qu’on  propofe  à expliquer  ^ 
8c  l’on  diftribue  des  prix  à ceux  qui 
les  ont  devinées..  Tous  les  ans  au 
commencement  du  mois  d’Août  „ 
on  repréfente  une  Tragédie  avec 
beaucoup  d’appareil  , laquelle  eft 
fuivie  d’un  Ballet  8c  de  la  diftribu- 
tion  des  Prix  qu’on  donne  aux  Eco- 
liers qui  ont  le  mieux  réulîi  dans  leur 
compofitidn.  C’eft  le  Roi  qui  fait  la 
dépenfe  de  ces  Prix  8c  tout  cela  en- 
femble  forme  un  fpeétacle  magni- 
fique. 

Ceft  à une  fuite  non  interrompue 
d’habiles  Profefleurs  8c  d’Ecrivains. 
célébrés  , que  ce  College  doit  une 
partie  de  {a  réputation.  On  y a vû 
les  P.P. 

Jean  Aialdonat , Jéfuite  Efpagnol , 
également  habile  dans  les  fciences 
humaines  8c  divines  , qui  fut  un  des 
premiers  ProfelTeurs  de  ce  College 
où  il  enfeigna  pendant  dix  ans  la 
Philofophie  8c  la  Théologie.  On 
eft  furpris  de  ne  point  trouver  fors 
nom  dans  une  lifte  des  fçavans  Jé„ 
fuites  qui  ont  illuftré  ce  College  9 
laquelle  eft  rapportée  par  Germain 
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Brice.  Ataldonat  eft  cependant  re- 
gardé parmi  les  Sçavans  comme  un 
excellent  homme. 

Le  Cardinal  du  Perron  dit  que 
Maldonat  étoit  un  grand  homme  & 
vrai  Théologien  , qu’il  avoit  les  parties 
requifes  pour  bien  faire , l'élocution  bon- 
ne , la  letture  des  Peres  , la  Philofo- 
phie  , la  Scholaftique  , la  connoiffance 
des  Langues.  Un  Critique  de  nos 
* Richard  jours  * a parlé  de  Maldonat  à peu 
Simon.  près  comme  le  Cardinal  du  Perron. 

Maldonat , dit-il , fçavoit  le  Grec  & 
l’Hebreu  , & parloit  très,  bien  latin.  Il 
avoit  bien  lu  les  Peres  & les  Théolo- 
giens ÿ il  avoit  l’efprit  net  & méthodi- 
que ; beaucoup  de  facilité  à s'énoncer  » 
beaucoup  de  vivacité  , de  préfence  d'ef- 
prit  & a adrejfe  dans  la  difpute.  Tous 
ces  éloges  n’ont  point  empêché  que 
Maldonat  n'ait  été  oublié  dans  la 
lifte  des  Sçavans  diftingués  qui  ont 
demeuré  au  College  de  Louis  le 
Grand  , laquelle  avoit  été  fournie 
à Germain  Brice  par  un  fçavant  Jé- 
fuite.  Qu’a  donc  fait  Maldonat  pour 
mériter  un  ftlence  fi  affeéfcé  ? 

Fronton  du  Duc , mort  en  1623. 

Jacques  Salien  , mort  en  1640. 

Nicolas  Caujjin  , qui  avoit  été 

• Confeifeur 
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Confefleur  de  Louis  XIII.  & qui  mou- 
: rut  ie  2.  Juillet  1651. 

Jacques  Sirmond  , un  des  plus  fça- 
vans  hommes  des  derniers  fiécles , 
qui  avoit  été  auffi  ConfelEeur  du  Roi , 
ôc  mourut  le  7.  d’Oétobre  165  1.  âgé 
de  92.  ans. 

Denis  Petau , Poète  , Orateur  , HL 
ftorien  , Littérateur  & Théologien, 
Il  mourut  en  1652.  âgé  de  69.  ans. 

Philippe  Lahbe , mort  en  1667.  âgé 
de  60.  ans. 

* 

René Rapin , mort  en  1687. 
Dominique  Bouhours,  mort  en  1702. 
Jean  Commirey  mort  la  même  année. 

| Michel  Tellicr , qui  fut  ConfefTeur 
1 de  Louis  XIV.  mort  à la  Flèche  le  2. 

! Septembre  1719. 

‘ Jean  Hardouen , Ecrivain  d’un  gé~ 
'nie  8c  d’un  fçavoir  étonnans.  Il  mou- 
le 3.  de  Septembre  de  l’an  1729. 
âgé  de  83.  ans. 

Et  plulîeurs  autres. 

Le  Grand  Couvent  des  Jacobins. 

Ces  Religieux  ont  pris  leur  nom  ou 
ide  la  Chapelle  que  l’Univerfîté  leur 
donna , ou  de  la  rue  S.  Jacques  où 
leur  Couvent  eft  fitué.  Saint  Domi- 

ftp 

nique  ayant  inftitué  l’Ordre  des  Pures 
Tome  K E 
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Prêcheurs  , en  envoya  fept  à Paris  , 
fçavoir  le  P.  Mathieu  , en  qualité 
d’Abbé  , élu  par  la  Communauté  de 
Touloufe  , les  P,  P.  Bertrand  de  Garri-> 
gués , Laurent  Anglais , Jean  de  Na->  ' 
•varre , Michel  Fabre , Mannez  de  GuJ- 
man , frere  de  faint  Dominique  , 3c 
le  Frere  Othier  Convers,  Ils  y arrivè- 
rent „ les  uns  le  12.  Septembre  , 3c 
les  autres  au  commencement  d’Oéto- 
bre  de  l’an  1217.  Comme  le  R.  P, 
Mathieu  portoit  la  qualité  à’  Abbé  ; 
que  c’eft  le  premier  3c  lç  dernier  des 
Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs qui  a porté  cette  qualité  , 3c 
que  c’étoit  d’ailleurs  un  Religieux 
d’une  pieté  éminente  , il  eft  à propos 
avant  que  d’aller  plus  loin , de  le  faire 
particulièrement  connoître.  Il  étoic 
né  à Montfort-l’Amaury  , ou  aux  en- 
virons , 3c  avoir  fait  fes  études  dans 
l’Uniyerfité  de  Paris»  Il  fuivit  en 
1209»  le  Comte  Simon  de  Montfort 
à la  Croifade  contre  les  Albigeois  , 3c 
fut  fi  eftimé  de  ce  pieux  Général  s 
qu’il  le  nomma  Prieur  du  Chapitre  de 
faint  V incent  de  Caftres  qu’il  venoit 
de  fonder,  Ce  nouveau  Prieur  touché 
de  la  fainteté  de  faint  Dominique  avec 
Içquel  flconveçfoit  fouvent,  renonça 
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à fa  dignité , & voulut  être  un  des 
feize  Difciples  que  ce  Patriarche  a C- 
fembîa  à Touloufe  en  12 16.  pour  y 
jetter  les  fondemens  de  Ton  Ordre.  Il 
l’envoya  l’année  fuivante  à Paris , 
avec  lîx  autres  de  fes  Freres  pour  y 
former  un  établiflèment.  Ces  lept  Re- 
ligieux logèrent  d’abord  dans  une 
maifon  fttuée  entre  le  Palais  de  l’Evê- 
que & l’Hôpital  des  malades  , ou 
l’Hôtel-Dieu.  Ils  s’acquirent  une  lî 
grande  réputation  de  fainteté , que 
'Maître  Jean  Baraflre , Doyen  de  S. 

| Quentin , leur  céda  la  Chapelle  de  S. 

: J Jacques  dont  il  étoit  Titulaire,  & 

[ une  maifon  contiguë  qu’il  avoit  fait 
iiii  bâtir  pour  y loger  des  Pèlerins.  Le  P. 
3 Mathieu  avec  les  Religieux  prit  pof- 
Jfeffion  de  tous  ces  biens  le  6.  d’Août 
J1218.  & en  moins  de  deux  ans,  fa 
si  Communauté  fut  compofée  de  trente 
11  Religieux , la  plûpart  lortis  de  l’Uni- 
t!  Verfité.  Cette  Chapelle  toute  petite 
^quelle  étoit , ne  lailfoit  pas  d’avoir 
1 Jdonné  fon  nom  à la  rue  , & de  le  don- 
!e|ner  dans  la  fuite  aux  Freres  Prêcheurs 
qui  s’y  font  établis , & qu’on  nomme 
tille  plus  fouvent  Jacobins.  Ces  Reli- 


gieux  furent  trois  ans  en  cet  endroit 
jlfans  pouvoir  obtenir  la  permiffion  de 
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chanter  l'Office  dans  leur  Chapelle  , 
ni  d’avoir  un  Cimetiere.  Pendant  ce 
tems-la  les  Benediéfcins  de  Notre-Da- 
me des  Champs , ou  des  Vignes,  leur 
permirent  de  dire  la  Melle  chez  eu*, 
d’y  affîfter  aux  Offices-,  & d’y  avoir 
leur  fépulture , ce  qui  leur  attira  un 
Bref  de  remerciment  du  Pape  Hono- 
ré III,  en  datte  du  27.  Février  de  l’an 
1220.  Le  P.  Echard  convient  du  fait 
de  la  fépulture , mais  non  pas  de  celui 
-de  l’Office  Divin , puifque  le  V.  Jour- 
dain reçut  l’habit  de  l’Ordre  dans  la 
petite  Chapelle  de  Paint  Jacques  le 
jour  des  Cendres  xir.  Février  1220. 
pendant  qu’on  y failoit  l’Office  du 
Jour.  Comme  cette  Chapelle  de  S. 
Jacques  étoitàla  nomination  de  l’U- 
niverfité  , elle  voulut  bien  favorifer 
ces  Religieux  , & leur  céda  le  droit 
& les  prétentions  qu’elle  avoit  def- 
fus  , à condition  qu’ils  reconnoî- 
tront  l’Uni verfité  pour  leur  Dame  8c 
ïatroneÿ  quelle  feroit  allouée  à tou- 
tes les  prières  des  Religieux  de  ce 
Couvent  ; que  tous  les  ans  le  lende- 
main de  la  Fête  de  Paint  Nicolas  , ils 
célébreront  une  grand-MelTe  au  maî- 
tre-Autel  pour  la  confervation  de 
J’Univerfité  de  Paris , 8c  pour  celle 
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des  Maîtres  8c  des  Ecoliers  ; que  tous 
les  ans  le  lendemain  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge , ils  célébreront  une 
autre  grand-Melle  pour  tous  ceux  de 
cette  Univerfité  qui  font  décédés  à 
Paris  5 qu’ils  feront  à la  mort  de  cha- 
que Profelfeur , de  quelque  Faculté 
qu’il  foit , un  Service  pareil  à celui 
qu’ils  font  a la  mort  d’un  de  leurs 
Religieux  ; que  chaque  Religieux  Prê- 
tre dira  une  Melle , & que  le  Prieur 
fera  dire  trois  fois  le  Pfautier  pour 
lui  ; que  fi  ce  Profelfeur  a choifi  fa 
fépulture  <^ns  ce  Couvent  , il  fera 
inhumé  dans  le  Chapitre  , s’il  eft  Pro- 
felfeur  en  Théologie  ; & dans  le  Cloî- 
tre , s’il  eft  Profelfeur  dans  une  des 
■autres  Facultés. 

L’an  iin.  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  leur  donna  la  per  million  de  cé- 
lébrer le  Service  Divin  dans  leur  Cha- 
pelle 5 8c  d’avoir  un  Cimetiere  parti- 
culier; mais  comme  cette  maifon  étoit 
fituée  dans  la  Paroilfe  de  S.  Benoît , le 
Chapitre  8c  le  Curé  de  cette  Eglile  s’y 
oppoferent.  Ce  différend  fut  terminé 
(par  trois  Commilfaires  que  les  Cha- 
înâmes de  Nôtre  - Dame  choifirent 
parmi  eux , 8c  lefqueîs  décidèrent  que 
les  Freres  Prêcheurs  feroient  obligés 
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aux  cinq  Fêtes  Annuelles  de  Pâques  , 
de.  la  Pentecôte , de  la  Tranflation  de 
Paint  Benoît , de  la  ToulTaint  & de 
Noël , de  dire  ou  faire  dire  en  Chaire 
dans  leur  Chapelle  , fous  peine  d’ex- 
communication , que  perforine  ne  de- 
vait quitter  fa  Paroijft ? pour  venir  enten- 
dre le  Service  chez  eux  j &c  qu’ils  fe- 
roienc  tenus  de  payer  au  Curé  de  S. 
Benoît  quinze  fols  par  chacun  an  en 
deux  termes,  fçavoir  l’un  à Noël, 
& l’autre  à la  S.  Jean , & cinq  fols 
au  Chapitre.  Par  cette  efpece  de  Sen- 
tence , il  n’eft  pas  permis  aux  Freres 
Prêcheurs  de  ce  Couvent  d’avoir  plus 
d’une  cloche  dont  le  poids  eft  limité  à 
trois  cens  livres.  â 

C’eft  dans  cette  petite  Chapelle  de 
faim  Jacques  > laquelle  fert  aujour- 
d'hui de  petite  Sacriftie , que  fut  in- 
humé le  P.  Mathieu  dont  je  viens  de 
parler , qui  vint  à Paris  à la  tête  de 
ceux  que  Paint  Dominique  y envoya 
en  i z 17.  Il  portoit  alors  le  titre  Ab- 
bé de  cette  petite  Communauté , mais 

011  croit  que  dans  le  Chapitre  Géné- 
ral tenu  à Boulogne  en  Italie  l’an 

1 2 20.  où  Paint  Dominique  préfida , il 
fut  arrêté  qu’à  l’avenir  les  Supérieurs 
de  l’Ordre  feroient  nommés  Prieurs  , 
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èc  non  pas  Abbés.  Le  P.  Mathieu  fut 
longtems  Prieur  de  ce  Couvent.  Le 
tems  de  fa  mort  nous  eft  inconnu,  Sc 
ce  n’eft  que  depuis  peu  que  le  lieu  de 
fa  fépulture  ne  l’eft  plus.  Il  fut  in- 
humé dans  la  petite  Chapelle  de 
S„  Jacques  , & depuis  tfanfporté 
en  la  grande  Egliie  f foüs  la  pla- 
ce du  Chantre,  vis-à-vis  celle  du 
Prieur.  Comme  on  mit  en  1 yz6.  le 
terrein  élevé  de  la  petite  Sacrifie  au 
niveau  de  la  grande  , on  fut  obligé 
de  creüfer  dans  lapetite  , 6c  on  y dé- 
couvrit le  8.  d’Oétobre  de  cette  mê- 
me année  laTombe  du  P. Mathieu.  Le 
P.  Texte  qui  s’étoit  ce  jour-là  tranih 
porté  du  Noviciat  où  il  eft  Conven- 
tuel , au  Couvent  ou  College  de  faint 
Jacques  , fut  préfent  à cette  décou- 
verte , mais  il  eut  le  chagrin  de  ne 
trouver  de  l’Epitaphe  que  ce  que  je 
vais  en  rapporter , la  troifiéme  partie 
de  la  Tombe  où  étoit  la  datte  de  la 
mort  du  P.  Mathieu  , ne  s’étant  pas 
retrouvée , quelque  recherche  qu’on 
en  ait  faîte.  Voici  ce  qu’on  trouva  de 
cette  Epitaphe. 


Tome  V. 
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Lapis  îfis  * . . • . . M a x H æ ü M 
qui  Prior  hic , 
pridcm  primus  fuit  Ordinis 
idem  ultimus  Abb. 

Saine  Louis  leur  fil  bâtir  une  Eglife 
8c  un  Couvent  dans  le  lieu  où  étoit 
auparavant  le  Siège  de  la  Juftice  8c  du 
Confeil  de  Ville,  appellé  le  parloér  , 
ouïe  parloir  aux  Bourgeois  , & furies 
ruines  du  Château  des  Seigneurs  de 
JHautefeuille , lequel  étoit  iitué  fur  les 
murs  8c  fur  les  foiïès  de  la  Ville.  Cet- 
te Eglife  eft  fort  grande , mais  n’a  rien 
de  régulier  , ni  qui  flatte  la  vûe.  Elle 
eft  partagée  en  deux  dans  toute  fa  lon- 
gueur par  un  rang  de  piliers  , comme 
celle  que  les  mêmes  Religieux  ont 
à Touloüfe.  Ces  colonnes  donnent 
de  la  folidité  à la  voûte  , mais  n’em- 
belilïent  point  EEgîife.  L3an 
Ensueran-d  de  Couci  troifiéme  du 

O 

nom  , ayant  fait  pendre  trois  jeunes 
Flamands  pour  avoir  chalfé  fur  fes 
terres  , il  fut  condamné  à dix  mille 
livres  parifîs , & une  partie  de  cette 
amende  fut  employée  à bâtir  le  Cloî- 
tre des  Freres  Prêcheurs.  S.  Louis  qui 
ne  fe  lalfoit  point  de  faire  du  bien  à 
ce  Couvent,  lui  donna  en  1163.  deux 
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maiTons  fituées  dans  la  rue  de  l’H:- 
rondelle  > & un  Hôpital  qui  étoit  de- 
vant le  Réfeétoir  de  ces  Religieux. 
Le  Roi  avoir  acquis  les  unes  & l’au- 
tre de  Robert  Sorbe» , ainfi  que  je  le 
dirai  dans  l’article  de  la  Sorbonne. 
C/w/uKrapporte  une  Charte  de  Philip- 
pe le  Long  , du  io.  Avril  de  l’ait 
1317.  par  laquelle  il  confirme  la  do- 
nation que  ion  pere  Louis  Hutin 
avoit  faite  aux  Freres  Prêcheurs  , de 
la  porte  d’ Enfer , & des  tours  & des 
lieux  adjacent.  L’an  1 3 66.  Jeanne  de 
Bourbon,  femme  dû  Roi  Charles  V. 
fit  bâtir  ici  quatre  chambres  contiguës 
l’une  à l’autre  pour  fervir  d’infirme- 
rie aux  Freres  malades  , & aux  Freres 
impotens  dudit  Couvent.  Fauchet  dit 
que  de  fon  tems  on  rebâtit  le  Cloître 
de  ce  Couvent , des  libéralités  de  Ni- 
colas Hennequin  eftimé , dit  cet  Au- 
teur , le  plus  riche  de  nos  Bourgeois  de 
ParB.  Ce  fidele&  judicieux  Hiftorien 
! ne  dit  point  en  quelle  année  ce  Cloî- 
! tre  fut  rebâti  , mais  l’on  apprend 
d’une  infcription  qui  eft  pofée  contre 
un  pilier  , que  ce  fut  l’an  1556. 

L’enceinte  de  ce  Couvent  renferme 
un  allez  erand  terrein , mais  les  bâti- 
mens  en  font  gothiques  pour  la  plâ- 
| part  ? & fans  fymétrie,  E v 
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0;i  voit  dans  cette  Eglife  plufieurS- 
Tombeaux  de  Rois,  Reines,  Prin— 
ces , Princdfes  de  la  Maifo-n  de  Fran- 
ce , & par  un  'hoix  fingulier  & ho- 
norable à ces  Religieux  , on  voit  par- 
mi ces  Tombeaux  ceux  des  chefs  des 
trois  branches  Royales  des  Valois , 
d’Evreux  & de  Bourbon.  Voici  leurs 
noms  , en  commençant  par  ceux  de 
la  branche  des  Valois  dont  les  corps 
repofent  ici. 

Charles  de  France,  Comte  de  Fa- 
Ms  , chef  de  la  branche  de  ce  nom  y 
laquelle  a régné  160.  années.  Il  étoit 
fécond  fils  du  Roi  Philippe  III.  8c 
dlfabelle  d’Aragon  , frere  de  Philip- 
pe IV.  dit  le  Bel , & ne  monta  point 
furie  Trône.  Il  porta  le  t;itre  d’Empe— 
reur  de  Conftantinopîe  du  chef  de  la 
fécondé  femme,  8c  mérita  celui  de 
Défeufeur  de  l’Eglife.  Il  mourut  en 
1325.  le  9. ou  le  1 6.  Décembre,  car 
cette  datte  eft  différemment  raj^or- 
tée  , & il  n’y  a point  d’Epitaphe  pour 
nous  fixer.  Ses  deux  femmes  ont  été 
enterrées  à les  côtés.  La  première 
étoit  Marguerite  , fille  de  Charles  le 
Boiteux  Roi  de  Sicile , & mere  de 
Philippe  VI.  dit  de  Falots,  morte  le 
xi.  Décembre  1299.  La  fécondé  fur 
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Catherine  de  Courtenay , que  quel- 
ques Historiens  nomment  mal-à-pro- 
pos Marguerite.  Elle  étoit  fille  de 
Philippe  5 & petite-fille  de  Baudouin 
Empereurs  de  Conitantinople , fut 
couronnée  en  j 300.  Impératrice  Ti- 
tulaire de  Conftantinople  , &c  mourut 
en  1 3 07.  & le  P%.oi  Philippe  le  Bel  af- 
filia à fon  enterrement.  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois  , époufa en. 
troiliémes  noces  Mahaud  de  Châtil- 
lon  dite  de  S.  Paul , de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfans.  Celle-ci  mourut  le 
3.  d’Oétobre  1 35S.  & fut  inhumée 
dans  l’Eglife  des  Cordeliers. 

Charles  de  Valois  , Comte  d’Alen- 
çon , fécond  fils  de  Charles  de  Fran- 
ce , Comte  de  Valois , & de  Margue- 
rite d’Anjou-Sicile  fa  première  fem- 
me. Il  fut  la  tige  des  Comtes  d’Alen- 
çon , & fut  tué  à la  bataille  de  Crecî 
le  16.  d’Août  1346. 

Marie  de  Caftille  fon  époufe  , fille 
de  Ferdinand  Infant  de  Caftille  , & de 
Blanche  de  France  , fille  de  S.  Louis  , 
mourut  le  19.  Novembre  1379. 

Agnès  de  France,  feptiéme fille  de 
Jean  de  France , Duc  de  Normandie  , 
titre  alors  de  l’aîné  des  Enfans  dé 
France , qui  aujourd’hui  eft  appelle 
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Dauphin , mourut  en  135  o.  avant  Pâ- 
ques , qui  cette  année-lg.  étoit  le 
28.  Mars,  8c  fut  inhumée  le  25.  du 
mois  d’Avril.  Son  pere  monta  fur  le 
Trône  de  France  le  28.  Août  fuivant. 

Louis  de  France  , Comte  d’Evreux , 
8c  chef  de  la  branche  de  ce  nom  , 
étoit  fils  puîné  de  Philippe  III.  & de 
Marie  de  Brabant  fa  deuxième  fem- 
me , avoit  époufé  Marguerite  d’Ar- 
tois , & mourut  le  1 9.  May  1 3 1 9.  Sa 
femme  étoit  morte  dès  le  23.  d’Avril 
1311. 

Robert  de  France , Comte  de  Cler- 
mont en  Beauvaifis  , fixiéme  fils  de 
faint  Louis  , 8c  chef  de  la  branche  de 
Bourbon  par  fon  mariage  avec  Bea- 
trix de  Bourgogne , héritière  de  Bour- 
bon. Robert  mourut  le  7.  Février 

Louis  I.  Duc  de  Bourbon , fils  de 
Robert  de  France , 8c  de  Beatrix  de 
Bourgogne  , fut  Comte  de  Clermont 
8c  de  la  Marche, Chambrier  de  Fran- 
ce, mourut  le  22.  Janvier  1342. 

Marguerite  de  Bourbon  , fille  de 
Robert , & première  femme  de  Jean 
de  Flandre , Comte  de  Namur,  mor- 
te au  mois  de  Février  1309. 

Pierre  Duc  de  Bourbon  8c  Comte 
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de  la  Marche  , Chambrier  de  France  , 
fils  de  Louis  I.  Duc  de  Bourbon , mort 
le  19.  Septembre  13  56. 

Louis  III.  du  nom,  fils  puîné  de 
JLouis  II.  du  nom  y Duc  de  Bourbon  , 
8c  d’Anne  Dauphine  d’Auvergne  , 
mort  le  iz.  Septembre  1404.  âgé  de 
16.  ans  8c  fix  mois.  Beatrix  de  Bour- 
bon , fille  de  Louis  I.  Duc  de  Bour- 
bon , & de  Marie  de  Hainaut , fut 
mariée  en  1334.  à Jean  de  Luxem- 
bourg, Roi  de  Boheme,  8c  en  fécon- 
dés noces  à Eudes , Seigneur  de  Gran- 
cey  en  Bourgogne.  Elle  mourut  le 
25.  Décembre  1383.  8c  fut  inhumée 
dans  cette  Eglife  où  l’on  voit  fa  figu- 
re , debout  8c  appuyée  contre  un  pi- 
lier du  Sanéiuaire  du  maître-Autel , 8c 
fon  Epitaphe  au-delfus  , outre  un 
Tombeau  de  marbre  qui  eft  dans  la 
nef,  à main  gauche. 

Anne  de  Bourbon , fille  de  Jean  I. 
Comte  de  la  Marche , de  Vendôme  & 
de  Caftres , 8c  de  Catherine  de  Ven- 
dôme fa  femme,  époufa  en  premiè- 
res noces  Jean  de  Berry  , Comte  de 
Montpenfier;  8c  en  fécondés,  Louis 
Duc  de  Bavière , Seigneur  d’Ingolftad, 
dît  le  Barbu  , frere  d’Elifabeth  de  Ba- 
vière , femme  de  Charles  VL  Roi  de 
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France.  Elle  mourut  à Paris  en  1404? 
en  travail  d’enfant. 

Outre  les  corps  de  ces  Princes  8c 
Princelfes  du  Sang  , il  y a eu  plu- 
sieurs autres  grands  Seigneurs  & gran- 
des Dames  qui  ont  été  inhumés  en 
cette  même  Eglife. 

Philippe  d’Artois  , Seigneur  de 
Couches , de  Dom  front  8c  de  Meua 
fur  Evre  , fils  aîné  de  Robert,  Com- 
te d’Artois  , qui  mourut  le  ri.  Sep- 
tembre 1198.  & noble  Dame  , Ma- 
dame Blanche  fa  compagne  , fille  du 
Duc  de  Bretagne  , morte  le  19.  de 
Mars  de  l’an  132.7. 

Gallon  , Comte  de  Foix  , I.  dut 
nom  , mort  le  13.  Décembre  1313. 
fut  inhumé  dans  le  Tombeau  de  Phi- 
lippe I.  du  nom  , Comte  d’Artois  fon 
beau-pere. 

Clémence  , fille  de  Charles  Martel 
Roi  de  Hongrie , 8c  fécondé  femme 
du  Roi  de  France  Louis  X.  morte  le 
15.  d’Oélobre  de  l’an  1 3 z8.  feionfon 
Epitaphe. 

Les  Rois , Reines  & autres  perfon- 
nes  , dont  il  n’y  a dans  cette  Eglife 
que  les  coeurs , ou  les  entrailles , font  : 

Philippe  III.  dit  le  Hardi,  Roi  de 
France , 8c  fils  de  feint  Louis.  Il  mou. 
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rut  à Perpignan  le  6.  d’Qétobre  de 
l’an  1185.  Les  Hiiloriens  varient  fur 
le  jour  de  la  mort  de  ce  Prince.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  le  2 3 . Septem- 
bre , d’autres  le  2.  d’Oétobre  , la  pe- 
tite Chronique  de  faint  Denis  dit  que 
ce  fut  le  j.  le  P.  Anfelme  le  6.  & 
quelques  autres  la  reculent  jufqu’au 
15.  du  même  mois.  Ce  qu’il  y a de 
confiant,  c’efl  que  fon cœur  a été  dé— 
pofé  ici. 

Le  cœur  de  Pierre  de  France , Com- 
te d’Alençon,  cinquième  fils  de  faint 
Louis,  & mort  à Salerne  le  6-  d’A- 
vrii  1283. 

Celui  de  Charles  IY.  Roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Philippe  le  Bel , mort  le 
premier  de  Février  de  l’an  13  28.  âgé 
de  33.  ans. 

Celui  de  Philippe  III.  du  nom  , Roi 
de  Navarre , dit  le  Sage  , fils  de  Louis 
de  France , Comte  d’Evreux , & de 
Marguerite  d’Artois , & petit-fils  de 
Philippe  III.  Roi  de  France.  Il  mou- 
rut à Xeres  au  Royaume  de  Grenade, 
des  blelfures  qu’il  avoit  reçues  au  fié- 
ged’Argezire,  le  16.  Septembre  1343. 

Celui  de  Charles  de  France,  Roi  de 
Naples  & de  Sicile  , fils  de  Louis 
yill.  & de  Blanche  de  Caflille , 8c 
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frere  de  faint  Louis.  Il  mourut  au 
Château  de  Foggia , dans  la  Capita- 
nate,  le  7.  Janvier  1295.  âgé  de  6s. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  Métropolitaine  de  Naples  , mais 
Ion  cœur  fut  apporté  en  France  , Sc 
dépofé  dans  cette  Eglife  des  Domini- 
cains , mais  il  ne  fut  mis  dans  le 
Tombeau  de  marbre  noir  , avec  une 
effigie  de  marbre  blanc , que  la  Rei- 
ne Clémence  , veuve  du  Roi  Lôuis 
X.  y avoit  fait  ériger , à droite  de 
l’Autel  de  la  Chapelle  duRofaire,  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1 52 6. 

Ici  font  auffi  les  entrailles  de  Philip- 
pe V.  dit  le  Long  , & de  Philippe  VI. 
dit  de  Valois , Rois  de  France.  Le  pre- 
mier mourut  le  deux  ou  le  trois  Jan- 
vier 1 3 2 1 . &c  fes  entrailles' furent  dé- 
pofées  dans  cette  Eglife  le  8.  du  mê- 
me mois.  Quant  au  Roi  Philippe  VI. 
dit  de  Valois,  il  ne  mourut  pas  à 
Nogent  le  Rotrou  , comme  le  dit  le  P. 
Simplicien  dans  l’Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  France,  Tome 
premier,  pag.  103.  mais  à Nogent  le 
Roi  en  Beauffe,  le  28.  Août  1350.  Ses 
entrailles  furent  portées  dans  cette 
Eglife,  & mifes  dans  un  Tombeau 
de  marbre  noir , avec  fon  effigie  de 
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marbre  blanc.  Le  Tombeau  de  ce  der- 
nier , & l’Epitaphe  qu’on  y lit , mé- 
ritent d’être  examinés  avec  une  atten- 
tion particulière  , pour  les  raifons 
qu’on  va. dire» 

Le  corps  de  ce  Prince  fut  inhumé 
à faint  Denis  où  fa  Tombe  eft  fans 
Epitaphe  , au  rapport  du  P.  Dom  pé- 
libien.  Son  cœur  fut  porté  dans  l’Egli- 
fe  de  la  Chartreufe  de  Bourfontaine, 
8c  fur  fa  Tombe  étoit  une  Epitaphe  -, 
mais  dans  le  feiziéme  hécle  un  parti 
Calvinifte  y étant  venu  , & ayant 
maifacré  deux  Peres  8c  deux  F reres  , 
mit  la  Tombe  en  pièce,  à l’exception 
de  quelques  mots  de  l’Infcription  qui 
échappèrent  à leur  fureur.  Le  cœur  de 
Philippe  VI.  de  Valois  a été  dépofé  fous 

cette  Tombe  le Août,.  &c.  mais 

les  mots  qui  manquent,  font  préci- 
fément  ceux  que  l’on  cherche  , c’éft- 
à-dire  , la  datte.  On  prétend  que  le 
Nécrologe  de  cette  Maifon  y fup- 
plée  , puifqu’on  y lit , que  le  cœur  de 
ce  Prince  y fut  dépofé  le  z6.  d’Août  „ 
8c  que  c’eft  à pareil  jour  qu’on  y cé- 
lébré tous  les  ans  l’Anniverfajre  de  la 
mort  de  ce  Prince,  mais  tout  le  mon- 
de n’admet  pas  un  pareil  fupplément. 
Les  entrailles  furent  portées  dans 
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l’Eglife  des  Dominicains  de  la  me  Si 
Jacques  de  Paris,  8c  miles  dans  un 
Tombeau  qui  eft  dans  la  Chapelle  des 
Bourbons.  Ce  Tombeau  eft  de  mar- 
bre noir  , & la  ftatue  de'  Philippe  VI. 
qui  eft  deftus  , eft  de  marbre  blanc. 
Elle  a une  couronne  fur  la  tête , le 
fceptre  dans  la  main  droite , & ferre 
fur  fon  fein  avec  la  gauche , un  pac- 
quet  qui  apparemment  déligne  fes 
entrailles.  Au  tour  de  la  pierre  qui 
couvre  ce  Tombeau,  eft  cette  Inf- 
cription  : 

Cy  gijfent  les  Entrailles  du  Roi  Philippe 
le  vrai  Catholique  qui  régna  xxii.  ans> 
& trépajfa  le  xxvm.  d' Août 
l'an  mil  C.  C.  C.  L. 

Triés  Dieu  qu’il  en  ait  l’ame.  Amen; 

A fait  faire  cette  fépulture 
la  Roy  ne  Blanche  fon  Efpoufe. 

Après  un  témoignage  aulîi  précis  & 
auffi  autentique  , il  eft  difficile  d’ima- 
giner qu’il  puilfe  y avoir  differens 
lentimens  fur  la  datte  de  la  mort  de 
Philippe  VL  cependant  il  y en  a en- 
core un  autre  que  je  réfuterai , après 
que  j’aurai  accompagné  l’Epitaphe  ou 
Infcription  qu’on  vient  de  lire,  de 
quelques  réflexions  qui  en  feront  fen-. 
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tir  toute  la  force  & toute  la  vérité. 

Les  caraéteres  de  cette  Infcription 
ou  Epitaphe,  font  entièrement  fem- 
blables  à ceux  des  Epitaphes  qu’on  lit 
dans  la  même  Eglife,  au  tour  de  la 
pierre  qui  couvre  le  Tombeau  de 
marbre  noir  des  cœurs  de  Philippe 
III.  du  nom  , Roi  de  Navarre  , mort 
en  1243.  & de  feue  Jeanne  de  France 
fa  femme  , morte  en  1349.  un  an 
avant  Philippe  VI.  On  y reconnoît 
que  c’eft  le  même  cifeau  qui  les  a fcul- 
ptées.  Celles-ci  étant  fîndelles,  qui 
eft-ce  qui  pourra  fe  perfuader  qu’il 
n’y  a que  celle  d’un  Roi  de  France  où 
le  Sculpteur  fe  fera  trompé  ? Le  doute 
paroît  abfolument  levé  quand  on  fait 
attention  que  c’eft  la  même  Reine 
Blanche  qui  a fait  faire  les  trois  Epita- 
phes : que  c’eft  une  Reine  veuve  qui 
étant  à Paris , y a fait  ériger  ce  Tom- 
beau à fon  mari  défunt , qui  a fait 
fculpter  cette  Epitaphe  pour  appren- 
dre à la  poftérité  que  c’eft  un  Monu- 
ment de  fon  amour  pour  le  Roi  fon 
époux  , & qui , fans  doute,  apporta 
toute  fon  attention  à ce  quelle  fut 
fans  défaut.  D’ailleurs  , l’époque  de 
la  mort  du  Roi  étant  fi  fraîche  dans 
fa  Capitale , il  paroît  difficile  que  s’il 
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fut  mort  le  xxn.  Août , la  Reine  qui 
pafla  le  refte  de  fa  vie  à Paris , ou aux 
environs,  occupée  à des  exercices  de 
piété  , n eut  pas  été  informée  de  l’er- 
reur de  fix  jours , qui  le  feroit  glilïée 
dans  le  chifrre  Romain  de  cette  Epi- 
taphe , bien  plus  étendu , & plus  frap- 
pant que  le  chiffre  Arabe  dont  on  fe 
fert  communément  aujourd’hui.  La 
vérité  de  la  datte  de  cette  Epitaphe  a 
été  reconnue  par  l’Auteur  de  la  Chro- 
nique de  Regibus  Francorum  , qui  eft  à 
la  fin  de  l’Hiftoire  de  Paul  Emile  , de 
l’édition  de  i j 39.  par  les  du  Tillet , 
l'Evêque  de  Meaux  & le  Greffier  du 
Parlement , édition  de  1578.  par  dit 
Pleix  j par  Mezeray  , ôc  par  plusieurs  > 
autres. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  Philippe 
VI.  eft  mort  le  21.  d’Aoûc , fe  fon- 
dent fur  Froiffard , quoiqu’il  y ait  dé 
fes  manufcrits  où  ni  le  lieu , ni  le  jour 
de  la  mort  de  ce  Roi  ne  font  point 
marqués  , mais  dans  les  deux  beaux 
manufcrits  qui  font  à la  Bibliothèque 
du  Roi  , on  y trouve  ces  deux  cir- 
conftances. 

Dans  le  premier  qui  eft  fur  du  pa- 
pier , il  eft  dit  t. 
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Item  audit  an  AUI  C.  C.  C.  L.  le  Di- 
manche  xxn,  jour  dudit  mois 
d’Aonfl^  ledit  Roy  Philippe  de  France 
mourut  d Nogent  le  Roy  pris  de 
Couvais  , & fut  apporté  a Notre- 
Dame  de  Paris  le  Jeudi  enfuivanty 
U Samedi  enfuivant  fut  enterré 
le  corps  a faint  Denys  au  cofié 
feneflre  du  grand  Autel . 

Le  fécond  de  ces  manufcrits  eft  fur 
du  vélin  5 & on  y lit  : 


Audit  an  le  Dimanche  xxxx.  dudit  mois 
cl3  A ouft  5 ledit  Roi  Philippe  a No- 
gent pris  de  Convois  trépaffa  de  cefi 
fiéc  le  , & fufi  apporté  a Nef  re- Da- 
me dedans  Paris  le  Jeudi  enfvtivant  > 
& le  Samedi  apris  fufi  le  corps  moult 
notablement  enterré  a faint  Denis  * 
au  cofié  fenefire  du  grand  AuteL 


A ces  deux  manufcrits  on  peut 
joindre  une  édition  gothique  de  Froifi. 
fard  y de  Tan  1530.  dont  les  termes 
font  remarquables. 
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Philippe  de  France  mourut  a Nogent 
le  Roy  y pris  de  Convois  3 & fut  por- 
té a Noftre-Dame  de  Paris . Le Jeudi 
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en f Avant  fut  enterré  le  corps  a f tint 
Denys  , &c. 

L’omiffion  de  ces  deux  mots  eflen- 
tîels , & le  Samedi  enfuivant , qui  font 
dans  les  deux  manufcrits  du  Roi , la 
tranfpofition  du  point , qui  eft  avant 
le  Jeudi , comme  fi  le  corps  avoit  été 
enterré  un  Jeudi  : le  peu  de  confor- 
mité des  manufcrits  , & cette  remar- 
que à’ Antoine  Aubri  qu’on  dit  être  à 
la  marge  d’un  Journal  du  Roi  Philip- 
pe VI.  qui  eft  entre  les  mains  de  M„ 
Lancelot  , Jean  Froijfard , dit-il,  en 
parlant  de  la  mort  de  Philippe  VI. 
dans  fon  manufcrit  n a pas  mis  ni  le 
jour , ni  le  lieu. 

Tout  cela  prouve  le  peu  de  fidélité 
des  Copiftes  à fuivre  l’original  de  cet 
Auteur,  8c  donne  lieu  de  "douter  fi 
Froiftard  a mis  la  mort  de  Philippe 
VI  au  22.  d’Août.  Quand  même  cela 
feroit  ? l’Epitaphe  que  la  Reine  a fait 
mettre  fur  la  Tombe  du  Roi  fon  ma- 
ri , eft  fans  doute  préférable  au  té- 
moignage de  Froiftard  né  à Valen- 
ciennes, 8c  âgé  feulement  de  17.  ans 
à la  mort  de  Philippe  VI. 

Malgré  ces  réflexions  , le  R.  P.  de 

O J 

Montfaucon  fi  eftimé  par  la  vafte  éten- 
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due  de  fes  connoiffances , a rapporté 
dans  fes  Monumens  de  la  Monarchie 
Françoife  l’Infcription  fépulcrale  qui 
donne  lieu  à cette  dilfertation , & dit 
à ce  fujet , que  quoiqu’il  femble  d’a- 
bord que  la  datte  de  cette  Infcription 
foit  la  véritable  , elle  eft  cependant 
faujfe , ôc  qu’il  faut  s’en  tenir  au  té- 
moignage de  Froiftard-qui  dit  que 
Philippe  VI.  mourut  le  11.  d’Août  ; 
que  le  Nécrologe  de  la  Chartreufe  de 
Bourfontaine  qui  rapporte  que  le 
cœur  de  ce  Roi  y fut  enterré  le  16. 
d’Août  j jour  auquel  on  y célébré  tous 
les  ans  fon  Obit , favorife  la  datte  de 
Froilfard , & détruit  l’autre. 

Ni  le  témoignage  de  Froiflard  , ni 
celui  du  Nécrologe  de  Bourfontaine, 
non  feulement  ne  font  point  com- 
parables à celui  de  la  Reine  Blanche, 
époufe  de  Philippe  VI.  mais  même 
il  n’y  en  a point  fur  ce  fait  ci , qu’on 
doive  mettre  en  balance  avec  celui 
de  cette  Princelfe,  Le  feul  moyen 
de  détruire  l’Infcription  fépulcrale 
dont  il  eft  ici  queftion  , ce  feroit  de 
faire  voir , s’il  étoit  poffible  , qu’elle 
n’a  pas  été  mife  par  ordre  de  la 
Reine,  Tant  qu’on  ne  prouvera  point 
ce  dernier  fait  , tout  ce  qu’on  dir^ 


i ao  Descri  P.  de  Paris, 
fur  ce  fujet  , ne  fera  que  l'effet  de 
la  prévention,  ou  de  l’envie  d’intro- 
duire le  Probabilifrne  dans  l’Hiftoire. 

Voici  encore  deux  de  ces  auguftes 
Tombeaux  qui  méritent  des  refle- 
xions particulières  , & qu’on  en 
rapporte  ici  les  Epitaphes. 

Le  premier  eft  celui  de  Robert 
de  France  , fixiéme  fils  de  S.  Louis  , 
& né  en  125 6.  Le  P.  Humbert 
Général  des  Dominicains  eut  l’hon- 
neur d’être  fon  parrain  , & lui  don- 
na le  nom  de  Robert  , en  mémoire 
de  Robert  d’Artois  fon  oncle  , frere 
de  S.  Louis  , tué  à la  Malfoure  au 
premier  voyage  de  ce  Roi  en  la 
Terre  Sainte  le  9.  Février  1150. 
Robert  dont  il  s’agit  ici  eut  pour  ap- 
panage  le  Comté  de  Clermont  en 
Beauvaifis  l’an  1269.  Il  époufa  Bea- 
trix fille  de  Jean  de  Bourgogne  , 
Seigneur  de  Charolois  & d’Agnès 
héritière  de  Bourbon  , & mourut  le 
7.  Février  1317.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  Dominicains  de  la  rue 
S.  Jacques  à Paris  où  il  a deux  grands 
Tombeaux  de  marbre  noir  & con- 
tigus , un  au  dehors  , & l’autre  dans 
la  Chapelle  dite  des  Bourbons.  Sut 
le  premier  eft  fon  effigie  armée  & 
couchée.  Sut 


Qu art.  de  S.  Benoît.  XVII.  m 
; Sur  une  pierre  de  marbre  noir  qui 
eft  derrière  fa  tête  , eft  gravée  cette 
Epitaphe  »\ 

C Y G I S T 

: Mejfire  Robert  Comte  de  Clermont  s 

& Seigneur  de  Bourbon , 

; qui  fut  fils  de  Monfeigneur  S.  Louis 
jadis  Roy  de  France  j 
trepajfa  le  vu.  de  Fézrier 
I a.  c c c.  x y 1 1. 

« Priez,  que  Dieu  ait  fon  ame.  Amen. 

| On  lit  fur  une  autre  pierre  de  mar- 
bre  noir  , attachée  au  coté  gauche 
du  même  Tombeau  , près  de  l’effi- 
' gie , une  autre  Epitaphe  qui  eft  de 
feu  M.  Santeul  , Chanoine  Regu- 
, lier  de  faint  Viétor , 8c  fameux  Poète 
latin. 


In  pias  é'  ïllufires  exuvias 
Sereniffirni  Principis  Roberti, 
Comitis  de  Clermont , 
fantti  Ludovici  Regis  Fr ancorum  filii  t 
Regi&  Borboniorum  primevA  ftirpis. 

EPIT  APHIUM. 

plie  ftirpis  Borbonidum  , hic  primm 
de  nornine  Princeps  > 

Tome  V,  Fl 


ut  Descrïp.  de  Paris  s 

Conditur ; hi  Tumuli  y velut  incunabula 
Regum. 

Hue  ventant  proni  Regali  è ftirpe  ne- 
potes , 

B o r b o n 1 1 hic  régnant  invito  funere 
mânes . 

Sur  la  même  pierre  eft  gravée  la 
traduétion  en  vers  François  de  cette 
Epitaphe  latine  5 faite  par  le  P.  la 
T lace  5 Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  , & Do&eur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  , mort  en 
1725?. 

Traduction. 

Le  premier  les  Bourbons  5 fource  d’un  nom 
Augufte , 

Repofe  en  ce  Tombeau  , berceau  des  plus 
grands  Rois. 

Princes  , venez  lui  rendre  un  lioitfflrage 
humble  & jufte , 

Bourbon  malgré  la  mort,  ici  donne  des 
Loix. 

Sur  la  pierre  qui  couvre  le  Tom- 
beau de  ce  Prince  qui  eft  dans  la  Cha- 
pelle de  Bourbon  3 eft  une  Epita- 
phe en  cara&ere  fort  liiible  5 & plus 
ancien  que  celui  des  deux  que  je  viens 
de  rapporter.  La  voici. 
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C HJ  G 1 ST 

JLe  fils  MofiS.  Louis  jadis  Roi  de  France  , 
c’e fi  a fiçavoir  M.  R obert 
Comte  de  Clermont Seigneur  de  Bourbon 
qui  trépajf s.  l'an  1.  c c c.  xvn. 
le  fi rptierne  jour  de  Février , 

& fut  le  Lundi  après  la  Purification 
Notre-Dame. 

Priés  pour  fion  ame. 

Cette  Epitaphe  gravée  fur  le  Tom- 
eau  de  marbre  noir  qui  eft  dans  la 
hapelle  qui  porte  le  nom  de  Bour- 
on , la  beauté  5e  l’ancienneté  des  ca- 
aéteres , le  ftile  5e  la  circonftance  du 
undi , nous  font  comprendre  que 
;’eft  le  lieu  de  la  fépulture  , ôe  le  vé- 
itable  Tombeau  de  Robert.  Le  R.  P. 
exte  pour  démêler  la  confufion  où 
lous  jettent  ces  deux  Tombeaux  pour 
a même  perfonne  , 5e  les  Epitaphes 
u’011  y lit,  remarque  qu’en  1650. 
uelqu’un  voulant  donner  au  Public 
ne  notion  des  Princes  de  la  Maifon 
e Bourbon  qui  font  inhumés  dans 
ette  Chapelle,  5e  defquels  Robert 
v'plal  le  Clermont  eft  la  tige,  on  transfera 
evknjfon  effigie  5e  fon  Epitaphe  gravée 
erriere  fa  tête,  qui  étoient  fur  fon 

Fij 
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■j 24  Discrip.  de  Paris.,' 
véritable  Tombeau  , fur  le  Tombeau 
externe  , plus  vifible  , de  Louis  Duc 
de  Bourbon  fon  fils  , & l’effigie  de 
l’Epitaphe  de  celui-ci  , fur  le  Tom- 
beau de  Robert  de  Clermont  fon  pe- 
re.  De  cette  tranflation  eft  venue  l’er- 
reur de  ceux  qui  ont  appliqué  dans 
ces  derniers  tems  l’Epitaphe  de  San- 
teul  fur  le  Tombeau  externe  , qui  eft 
celui  de  Louis  Duc  de  Bourbon  , fils 
de  Robert. 


Devant -le  grand- Autel  eft  la  Tom- 
be de  Humbert  de  laTourdu-P  in,  IL  du 
nom  , Prince  Souverain  du  Dauphiné, 
fous  le  titre  de  Dauphin  de  Viennois.  Il 
avoir  époufé  Marie , fille  de  Bertrand 
de  Beaux , &c  de  Beatrix  à’ Anjou-  Sici- 
le , dont  il  eut  un  fils  unique  ,hiommé 
André.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  Humbert  étant  un  jour  aune  des 
fenêtres  de  fon  Château  , & badinant 
avec  cet  enfant , il  avoit  eu  le  mal- 
heur de  le  lailfer  tomber  dans  Vljfere 
où  il  fe  noya  ; mais  M.  de  Valbonnais 
&c  d’autres  afturent  qu’il  mourut  de 
maladie  l’an  1335-  Humbert  fenfible 
à cette  perte  , & à celle  de  fa  femme 
qui  mourut  dans  Fille  de  Rodes  en 
1347.  ne  penfa  plus  qu’à  quitter  le 
monde , & à fe  confacrer  à Dieu  dans 


i 
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l’Ordre  de  faint  Dominique  , ce  qu’il 
fit  au  mois  de  Décembre  1350.  après 
avoir  cédé  fes  Etats  au  Roy  Philippe 
VI.  Ce  Dauphin  également  brave  & 
pieux  , qui  avoit  été  Général  de  la 
Croifade  , répondit  fi  bien  à fa  voca- 
tion Religieuse , qu’il  s’attira  l’eftime 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il  fut  ordon- 
né Soûdiacre  , Diacre  & Prêtre  en 
135  o.  par  le  Pape  Clément  VI.  aux 
trois  Méfiés  de  Noël  -,  fait  Patriar- 
che d’Alexandrie  le  premier  Janvier 
1351.  & Adminiftrateur  perpétuel 
de  l'Archevêché  de  Reims  en  1352» 
après  la  mort  de  Hugues  d’Arci.  U 
mourut  à Clermont  en  Auvergne  le 
u.  de  May  de  l’an  1355.  en  réputa-^- 
tion  à’ une  haute  faimeté , dit  Chor- 
rier , & fon  corps  fut  tranfporté  à fon 
Couvent  de  Paris  , où  if  fut  inhumé 
dans  l’Eglife,  auprès  du  Tombeau  de 
la  tante  Clemence  , Reine  de  France  5 
iœur  de  fa  mere. 

La  Tombe  d’Humbert  eft  compo- 
fée  de  quatre  grandes  plaques  de  cui- 
vre jettées  en  moule.  Ce  Prince  y eft 
repréfenté  dans  toute  fa  hauteur,  re- 
vêtu des  habits  de  fon  Ordre,  la  cha- 
pe plus  courte  que  la  robe.  Il  a la  mi- 
çre  j les  gands  éc  le  Pallium  qui  def- 


'v'”'  •• \ yÿ'-V;fV  ■ 

s z 6 Dïscmf.  de  Paris ,* 
cend  jufqu’à fes  pieds , de  même  que  | 
le  bâton  de  la  Croix  Patriarchale  à 
deux  branches  qu’il  tient  fous  fon 
bras  gauche.  La  niche  - dans  laquelle 
il.  eft,  mérite  d’être  remarquée  , car 
on  y voit  au  milieu  du  couronne- 
ment , l’effigie  d’un  Archevêque  , 
grande  d’un  pied,  revêtue  des  orne- 
mens  Pontificaux  , & laquelle  tient 
une  croix  à une  feule  branche.  Aux 
côtés  de  cette  figure  d’ Archevêque  , I 
font  celles  d’un  Diacre  &c  d’un  Soû-  j 
diacre  , fuivis  de  deux  Evêques  en  ; 
habits  Pontificaux  , qu’on  croit  être , 5 
dit  le  P.  Echard,  les  exécuteurs  du  1 
teftament  du  Dauphin  Humbert  II. 
Jean  y Evêque  de  Tunis , & Jean  de 
Rivoli  , Dominicain , Confelteur  du- 
dit Humbert , & Evêque  d’Orange. 
Comme  tout  ce  qui  eft  dans  cette  ni- 
che , nous  repréfente  les  funérailles  ; 
du  Dauphin  , le  P.  Texte  croit  avec 
raifon  , que  c’eft  l’Archevêque  offi- 
ciant , avec  fon  Diacre  & fon  Sou- 
diacre  Religieux  , & que  les  deux 
Evêques  peuvent  fort  bien  être  les 
deux  que  le  P.  Echard  a nommés.  La 
Communauté  y eft  repréfentée  par 
feize  Religieux , huit  de  chaque  cô- 
té. Quatre  qui  fervent  d’Acoiites  ^ j 
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ont  chacun  un  flambeau  à la  main  : 
quatre  autres  ont  chacun  un  chande- 
lier, Sc  les  huit  autres  font  revêtus 
de  l’habit  des  Freres  Prêcheurs.  Au 
milieu  des  lignes  collaterales  de  l’Epi- 
taphe , il  y a deux  écuflons.  Celui  qui 
eft  à main  droite  , eft  aux  armes  des 
anciens  Dauphins  de  Viennois , d’or 
à un  Dauphin  d’azur,  vif , oreille , crê- 
té barbellé  de  gueules  ; Sc  celui  qui 

eft  à gauche,  eft’ écartellé  au  pre- 
mier, Sc  au  quatrième  d’azur,  a une 
croix  d'argent  , cantonnée  de  quatre 
feurs  de  lys , qui  font  les  armes  de 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Reims , au 
fécond  Sc  au  troifiéme  , d’or  au  Dau- 
phin d’azur , vif , creté , oreillé  & bar- 
bellé de  gueules , qui  eft  de  Dauphiné. 
Le  Roi  pour  diftinguer  les  Dauphins 
d’Auvergne  de  ceux  de  Viennois  , 
voulut  que  le  Dauphin  de  ceux  d’Au- 
vergne fut  pafmé  &:  oreillé  d’argent. 
L’Archevêque  de  Reims  en  cette  qua- 
lité porte  d’azur  femé  de  France , à 
une  croix  de  gueules  ; mais  Humbert 
n’étant  qu’Adminijlrateur  de  cet  Ar- 
chevêché , ne  voulut  prendre  que  les 
armes  duChapitre,écartelées  avec  les 
f ennes.  Derrière  ces  éculfons , paroît 
une  croix  à une  branche  , furmontée 
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nR  Des  cri  p.  dî  Paris,' 
d’un  chapeau.  C’eft  aux  foins  péni- 
bles que  s’eft.  donné  le  P.  Mathieu 
Texte  que  nous  fommes  redevables 
de  la  defcription  d’une  Tombe  , qui 
n’a  été  ni  deffinée  alfez  diftinéfcement 
par  le  delïïnateur  , de  feu  M.  de 
Gaignieres  dont  on  voit  le  deffein  à la 
Bibliothèque  du  Roi , ni  gravée  cor- 
rectement par  rapport  aux  attitudes 
des  Religieux , fur  la  planche  infé-  ; 
rée  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à 
l’Hiftoire  de  Dauphiné , donnés  au 
Public  en  1710..  par  M.  de  Valbon- 
nais  ' Premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Grenoble  ; car 
dans  cette  planche  les  Religieux  Do- 
minicains qui  font  avec  l’habit  de 
leur  Ordre  , ont  tous  la  tête  nue,  au 
lieu  que  fur  la  Tombe  ils  l’ont  cou- 
verte de  leur  chaperon.  Parmi  ces 
Religieux  , il  y en  a un- qui  tient  un 
chapelet  de  cinq  pouces  de  longueur , 
qui  eft  compofé  de  cinq  dixaines 
d y Ave  y feparées  par  des  Pater  de  la 
groifeur  d’un  pois.  On  a voulu  par  ce 
chapelet  nous  faire  connoître  que 
c’étoit.  dès  lors  la  dévote  pratique  de 
fon  Ordre  , & l’un  des  pieux  exerci- 
ces du  Prince  Humbert , qui  étant  à 
Rome  en  1 3 3 3.  à fon  premier  retour 
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été  la  Croifade  , y en  fit  acheter  plu- 
fieurs  d’ambre  & de  corail , comme 
on  le  lit , au  rapport  du  P.-Echard  , 
dans  les  comptes  que  lui  rendit  en 
1334.  de  Poney  Ion  Tréforier.  C’effc 
au  P.  Echârd  8c  au  P.  Mathieu  Texte 
que  nous'  devons'  la  véritable  Epita- 
phe d’Humbert  II.  qu’on  voit  ici  gra- 
vée fur  fon  Tombeau.  Tous  les  autres 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé  , l’ont  fait 
avec  peu  d’exaétitude  ôc  de  fidélité  ; y 
ayant  ajouté  des  mots  qui  n’y  font 
point.  La  voici-dans  fon  intégrité , & 
de  la  maniéré  dont  elle  a été  copiée 
fur  la  Tombe  par  ces  deux  fçavans 
Religieux.. 

<4  * u» 

Hic  jacet  Pr.  & Dus  Amplijjimus 
D.  Himbertus-  primo  * Vienne 
Delphinus.  Dèindë  re lift 0 Pricipa- 
tu  3 Fr.  Ordinis  Pre.  in  hoc  Con !u. 

<U 

Parijîen ; ac  demu  Patriarcha  Ale- 
xandrinus,  dr  perpétuas  Admini- 
firator  Remenfis  & precip'uus  Bnfa- 
tior  hujs  Convetus.  Obiitautem  anm 
Vni  CO  ccc.  tv.diexxu.Maij,, 
Orate  pro  eo  Pr . Nr.  Ave. 


VltKffs  efl  ' 
écrit  fans  <t  7-> 
félon  Pu  fago  ' 
dêsAaeitriS*» 


r 30  Dhcrip.  de  Parts  * 
Voici  cette  même  Epitaphe  trans- 
crite fans  abréviation  , afin  que  ceux 
quelles  embarallêroient  puiïïent  la 
lire  fans  rien  rencontrer  qui  les  ar- 
rête- 

Hic jacet  Pater  & Dominus  Amplifjbnus 
Dominus  Himbertus  yprimo  Vien ■ 
ne  Delphinus  , deinde  reliElo  princi- 
patu  , Frater  Ordinis  Pradicatorum 
in  hoc  Conventu  Parifienfi  3 ac  dernum 
Patriarcha  Alexandrinus , & per - 
petuus  Adrniniftrator  Rernenfis  , gr 
pracipuus  BenefaElor  httjus  Conven- 
tûs.  Obiit  autern  anno  Domini  cio,. 
c,  c.  c.  tv.  die  xxn.  Mai}.  Orats 
pro  eo  Pater  nofter*  Ave. 

Chômer  remarque  que  depuis  le 
retour  de  ce  Prince  du  pays  des  Grecs 
où  il  étoit  Général  de  la  Croifade , il 
fie  faifoit  un  plaifir  dé  prononcer  com- 
me eux  Hymbert , au  lieu  $ Humbert. 

Parmi  ceux  qui  ont  rapporté  cette- 
Epitaphe  avec  peu  d’exa&itude , om 
compte  non  feulement  Pierre  Bon+ 
font  , mais  encore  les  R.  R.  P.  P., 
Mallet  & Alexandre , l’un  & l’autre 
Religieux  Dominicains , & Conven- 
tuels de  ce  Couvent».  * 
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Bonfons , dans  fon  Livre  des  Anti- 
quités de  Paris,  de  l’édition  de  1608. 
page  2.49.  rapporté  cette  Epitaphe  du 
Dauphin  Humbert  II.  mais  il  faut 
croire  ou  qu’il  ne  l’avoit  jamais  vue  , 
ou  qu’il  n’avoit  pas  fçu  la  lire  3 car  il. 
met  n liclo  principatu  , Frater  noftri 
Ordïnis  Prior  in  hoc  Convenm.  Il  eft 
aifé  de  s’appércevoir  qu’il  a ajouté 
noftri  à l’Epitaphe,  & cela  contre  tou- 
te forte  de  raifons  ; car  outre  que  ce 
mot  n’y  eft  point,  ne  fembleroit-il 
pas  à l’entendre , que  le  Leéleur  eft 
obligé  de  fçavoir  de  quel  Ordre  étoit 
celui  qui  l’a  compofée  ? D’ailleurs  au 
lieu  de  lire  Fr?  qui  eft  le  commence- 
ment du  mot  PradJcatonm  , il  a cru 
que  ce  mot  étoit  l’abbregé  de  Prior. 

Le  P.  Mallet  qui  écrivoit  à Paris 
en  1634V  n’a  pas  été  plus  exaét , lorf- 
que  rapportant  cette  Epitaphe  dans 
fon  Livre  des  Hommes  Illuftres  de  cet 
Ordre,  page  98.  il  a mis  relitto prin- 
cipatu Frater  Ord.inis  Prœdicatorum  , in 
hoc  Convenm  Prior , &c.  il  n’a  pas  dit 
noftri , comme  Bonfons , & il  avoue 
que  ces  lettres  Pr?,  lignifient  Prœdi- 
catorum  3 mais  il  a ajouté  après  le  mot 
P art ft en ft s , celui  de  Prior , que  Bon- 
fons  a mis  devant,  8c  qui  n’a  jamais 
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été  ni  devant  y ni  derrière , dans  cette* 
Epitaphe.  D'ailleurs  Mallet  a mis 
Patriarche  Alexandrie, , au  lieu  d’Ale- 
xandrinus . Mais  ce  quon  auroitde  la 
peine  à croire  ? fi  l'on  ne  le  prouvoit 
par  les  faits  * c'efi:  que  le  P.  Alexan- 
dre un  des  plus  fameux  Ecrivains  du 
fiécle  dernier  , &c  de  celui-ci  ? &c  qui 
a paffé  prefque  toute  fa  vie  dans  ce; 
Couvent  ou  il  eft  mort  ? ait  crû  lur  la 
foi  d'autrui  que  le  mot  de  Prior  étoiv 
dans  cette  Epitaphe..  Voici  comme  il 
s'en  explique  dans  fes  Dilfertations^ 
fur  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  du  xiv*. 
fiécle,  page  198.  Sacris  omnibus  Or - 
dinibus  initiatusefld  Glernente  VL  P on - 
tifice  Maximo , Brinceps  Humbertus  r 
in  natali  Domini  anno  13  50.  &c.  fe 
Rebdorfio  fides.  Addit  ipfiurn  pofi  dies 
c£lo  Epificopum  confiecratum  3 & Antio - 
chenum  Patriarcham  defignatum  > fied> 
multoties  faîiitur  , nam  Humbert  mn> 
Priarem  fuiffe  Gonventùs  Parifienfis  do - 
cet  ejus  Epitaphium  quod  ibidem  extat 
ante  ma  jus  ait  are*  Porro  ternpus  affigna-  ■ 
ri-  vix  pojf  n hujus  Prioratns , fi  oiïava 
die-  a Prejbiteratu  fiuficepto  , Epificopum 
confie crat us  effet  y arque  Patriarche 
créât  us* 

Le.  P*.  Alexandre  a raifon  de  dire, 
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que  cet  Auteur  fe  trompe  lorfqu’il  dit 
que  Humbert  fut  Patriarche  d’Antio- 
che, mais  il  fe  trompe  aaffi  lui-mê- 
me , quand  il  allure  que  l’Epitaphe 
de  ce  Prince  dit  qu’il  fut  Prieur  de'ce 
Monaftere..  S’il  s’étoit  donné  la  peine 
de  la  lire  ,,  il  auroit  vû  qu’il  lui  fait 
dire  ce  qu’elle  ne  dit  point, 

Au-delfus  de  la  porte  du  Reveftiai- 
re , on  voit  un  Cardinal  à genoux  de- 
vant un  Crucifix.  L’Infcription  qu’on 
y lit  , nous. apprend  que  ce  Cardinal 
eft  Guy  de  Adaljec  , & qu’il  étoit  né 
à Tulles  ; cependant  feu'M.  Baluze 
qui  nous  a donné  l’Hiftoire  de  cette 
petite  Ville , & qui  n’a  rien  oublié  de 
tout  ce  qui  pouvoit  l’iHuftrer , n’en 
dit  pas  un  mot.  V oici  donc  l’Epita- 
phe & l’Infcription  qu?on  lit  ici * : 

Eminentissimi  Cardinalis 

DE  MALESSICO 

fia  memoria  ab  oblîvioms  fepulchro 
in  h de  faerd  Pradicaiorurn  ode 
jam  jarn  fœliciter  rediviva. 

Hic-  in  AquitanU  parte  > urbe  Tutellenji 
natus , 

<sx  mbilifjîma  familia  MalejJicorum  a 
mde  nomen  habst  s 


* Cette  Ei- 
pitaphe  eft 
mal  rappor* 
tée  par  Donn- 
ions , 

%-fU 


ï 5 4 Descr  î V.  DE  Pa  R ï s r 
ortus  cfi  , Dominas  Caftri  Lucii 
vulgo  de  Chatelus  * Guido 
Mi  cognomenfuit  f z//V  m doVtrinarum 
virtutumque  geneve 

ÿrope  abfolutus ; ptimurn  hodovenfis  $ 
deinde  PiBavienfis  Epifcopus , 
tandem  anno  i 575  . 
Cardinalis  Pr&neflinus  creatur 
à Gregorio  undecimc> 
cujus  erat  ex  forore  nepos  f 
in-  Cardinalatn  triginta  0B0  anni$: 
celeberrime  clamit. 

Vainque  fummorum  Pontificum ' 
eleBionibus  calculos  dédit  j 
pluribus  illorum  Legationibus 
ïn  Angliam  y & G allias  nobilitatus  1 
tandem  iterat'o  legatum  agens 
apud  Gallorum  Regern  n aminée 
Joannis  13,  Papa, 

.Lutetia  honejîo  rnortis  généré  quîevit V 
oBavo  Mus  Marti i anno  i 4 1 1 . 
cujus  corpus  hac  cellÀ  & hoc  faxo 
fepultum  efl , magnocum  omnium  luBu  y 
ac  defiderio  5 donec  pvopinquorum 
fentenîia  ad  majorum  fepulchra 
transferatur  y quod  ufque 
àum  executioni  demandatum  non  efi 
- fed  quatuor  durntaxat 
Mfee  verjibus  a fuis  intérim 
ef  parent amm^ 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVIL  x ff 

Dives  opum  Guido  formæ  bonitatis  & artis 
Ditior hocque  magis  dives  honoris  erat0 
Mura  darent  fuperi  nifî  fatum  plura  negaret^ 
Quo  majora  darent  evolat  ad  fuperos. 

Figuram  hujus  Cardinalis  tabella  qui- 
dam limea  vivis  coloribus  g?  aura 

O 

depidam  nitpc-r  exhibebat  ex  hoc 
muro  dependens  qu&  poftmoâum  ve~ 
tuftate  detrita  particulatim  delapfa 
ejt  j illius  autem  Stemmata  > pra- 
daros  acltts,  prœfatumve  inibi  carmen 
ex  celebenirno  G allia  Chrifiiœn& 
Sammarthanorum  Fratrum  ernporio  T 
eruditijffîmique  viri  Pétri  Frizon  Do- 
fioris  Theologi  P arifîenfts  Galliâ 
purpuratd  dectrpfit , fi/fcitavit , ac 
fubfequend&  pofleritati  reflituit 
F.  S.  D.  F„  D.-S~ 

Ayant  voulu  parler  tout  de  lui  cé- 
dés Tombeaux  & Infcriptions  qui 
concernent  la  Maifon  Royale , de  ce- 
lui du  Dauphin  Humbert  IL  & de  ce- 
lui du  Cardinal  de  Malfec , je  fui 
obligé  de  revenir  fur  mes  pas  , & de 
‘ rentrer  dans  la  Chapelle  defaint  Tho- 
mas y ou  des  Bourbons , pour  remar- 
quer que  deux  Sçavans  d’une  grande 
diftindion  y ont  été  inhumés.  L’un 


Vï  i 


t'Kê  D Ë SCS.IP.  DE  P À R ï 
eft  Nicolas  Coejfeteau , & l’autre  le 
JVeé/  Alexandre; 

Nicolas  Coeffeteau  naquit , fê’fon 
les  uns  , dans  la  petite  ville  de  Châ-*- 
teau-du-Loir , ou  félonie  P.  Echard  ,, 
dans  celle  de  S.  Calais  , en  1574.  de 
Nicolas  Coeffeteau  & dè  Marie  le 
Géay;  If  prit  l’Habit  des  Freres  Prê- 
cheurs dans  leur  Couvent  du  Mans 
en  1 5 88.  âgé  dé  quatorze  ans.  Après 
avoir  palfé  par  tous  les  emplois  de 
fon  Oirdre  , & en  avoir  été  faitDéfi- 
nîteur  générafen  France  , îe  Cardinal 
du  Perron  le  fit  connoître  à Henry,  le 
Grand.  Il  répondit  enfuite  au  Livre  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne , &c  à ce- 
lui de  du  Plèlïïs-Mornay  fur  l’Eucfia- 
riftie.  Le  Pape  Grégoire  XV.  le  choi- 
fit  pour  réfuter  le  Livre  de  Marc-An- 
toine de  Dominis , ce  qu’il  fit  par  fon 
Livre  intitulé  de  facra  AionarehixEc- 
clefia.  Tant  de  mérite  fut  à la  fin  ré- 
eompenfé  , car  il  fut  fucceffivement 
nommé  à i’EvêcHé  de.  Dardanie , . in 
partibus , à celui  de  Lombez  , à celui 
de  Saintes  & à celui  de  Marfeille. 
C’eft  le  premier  de  nos  Ecrivains  qui 
a commencé  à travailler  à la  pureté 
& à la  politelfe  de  nôtre  Langue  y-.ce 
qtd  a fait  dire  au  P.Echardj  en  parlant 
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de  lui , Lingm  G allie  a parions  parens , 
vulgo  diftus.  CoefFeteau  mourut  à Pa- 
ris le  2 r.  d’ Avril  de  l’an  1625.  âgé  de 
49.  ans , 8c  fut  inhumé  dans  cette 

Alexandre  a été  un  des 
grands  Théologiens  de  nos  jours  & 
une  des  grandes  lumières  de  l’Ordre 
de  fai nt  Dominique.  Ge  fçavant  8c 
Paint  Religieux  naquit  à Rouen  le  19. 
de  Janvier  de  l’an  1 659.  y fit  fes  étu- 
des , entra  dans  l’Ordre  ae  Paint  Do- 
minique l’an  1654.  & fit  Profefïion* 
l’année  fuivante.  Il  vint  enfui  te  étu- 
dier à Paris  au  grand  Couvent  , puis 
y enfeignala  Philofophie  8c  la  Théo- 
logie pendant  douze  ans..  Il  brilla 
beaucoup  dans  fa  Licence , 8c  reçut  le 
Bonnet  de  Doéfceur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  le  21.  Février  de 
l’an  1675.  Comme  il  avoir  été  élevé 
dans  les  préjugés  du  Monachifme , il 
ne  parla  pas  toujours  de  nos  Rois  avec 
le  refped  qui  leur  eft  dû.  Il  com  bâtit 
à outrance , dans  fes  Differ tâtions  fur 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique , un  Edit,  de' 
Henry  II.  8c  de  Charles  IX.  contre 
l’exaétion  des  Annates , 8c  il  ne  tint 
pas  à lui  qu’on  ne  regardât  ces  deux 
Rois  comme  des  téméraires.  Il  eut 


Chapelle. 

Le  P.  Noël 
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encore  la  hardiefle  de  révoquer  en 
doute  la  lincérité  8c  la  fidélité  de 
Charles  IX.  qui  confirma  fon  Edit  par 
la  réfolution  des  Doéteurs  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris , 8c  par  celle 
des  autres  Univerfi tés  de  France  : Si 
tamen , dit  le  P.  Alexandre  en  parlant 
de  ce  Roi  , fideliter  & accuraté  refert , 
&c.  avec  des  intentions  auffî  pures 
que  celles  du  P.  Alexandre,  8c  des 
études  fans  relâche , il  étoit  bien  dif- 
ficile qu’il  ne  connût  enfin  la  vérité  , 
8c  quelle  ne  triomphât  de  fes  préju- 
gés. En  effet  les  écailles  lui  tombè- 
rent des  yeux  vers  l’an  1 6Si.  il  rendit 
à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  , 8c 
à Céfar  ce  qui  appartient  à Céfar. 
Depuis  ce  tems-là , jufqu’à  fa  mort , 
il  n’a  celle  d’être  un  zélé  défenfeur 
des  droits  du  Roi , & des  Libertés  & 
des  Maximes  du  Royaume.  Ce  fçavant 
Religieux  étoit  confulté  de  toutes 
parts  , & avoit  été  en  commerce  de 
Lettres  avec  les  Cardinaux  d’Aguire , 
de  N o ris , O'rcini  Gravina  , 8cc.  Ce 
dernier  qui  dans  la  fuite  a été  Pape 
fous  le  nom  de  Benoit  XIII.  étant  Ar- 
chevêque de  Benevent  8c  Cardinal , 
marqua  au  P.  Alexandre  dans  une  de 
fes  Lettres  , que  le  tremblement  de- 
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* serre  arrivé  à Benevent  le  de  Juin 
de  l’an  168 S.  avoir  renverfé  Ton  Pa- 
lais Archiepifcopal  , & englouti  fa 
Bibliothèque  , mais  qu’il  a heureufe- 
ment  recouvré  fes  ouvrages  qui  lui 
tiennent  lieu  d’une  Bibliothèque  en- 
tière. Enfin  le  P.  Alexandre  mourut 
le  i p.  d’ Août  de  l’an  1724.  & fut  in- 
humé le  lendemain  avec  beaucoup 
de  pompe  dans  la  Chapelle  de  faint 
Thomas  ou  l’on  voit  fon  Epitaphe 
gravée  en  lettres  d’or  fur  un  marbre 
noir.  Elle  eft  de  la  compofition  du  P. 

Jean.  André  Gauthier  , Religieux  du 
même  Ordre,  Doéteur  en  Théologie 
«le  la  Faculté  de  Paris,  & l’un  des 
Profetîeurs  de  ce  Couvent  *.  Elle  fait  ç^jefêft 
trop  d’honneur  au  fçavant  & pieux  mort  le  s. 
Religieux  qui  en  eft  Fauteur , & à la  1 7 * 9* 
mémoire  du  P.  Alexandre,  pour  n’être 
pas  rapportée  ici. 

D.  O.  M.  • 

Per  quem 

rediviva  trîumphavit  Antiejuita $ 

HIC  J A C E T 
Sacrorum  Annaliurn  parens  alter 
F.  Natalis  Alexander 
sn  Sacra.  Facultate  P arijienji , Dotlor 
& Profejfor  Emerims 


i-4'O  Des  c r îp.  de  Paris  y 
In  divin is  Litteris  ah  infantid  érudit  us  5 
quidquid  improbo  labore  > doftrinâ} 
ingénia , acri  judicio  3 
memorid  ad  prodigîum  tenaçi  valait  5 
fponfo  Chrifto , fponfa Ecclejia 
confecravit. 

Hiftoriam  Eccîelkflicarn 
ah  ipfo  nafcentis  rnmdi  exordio 
ad  annurn  R.  S.  M.  d c. 

Dijf  mationibns  Hifioricis , Criticis  y 
Dôgmatitis  , Chronologicis , 
ra/k  > adjutore  nnllo  y irrmenfo 
cperi  par  unus 
auxit,  ornavit  5 illuftravit, 

jfe  confcribendis  Libris  indefejfus  5 
Regum  jura  ? libertatem  Ecclefîœ 5 
Chrijliana  Ethices  purïtatem  , 
genuïnam  gratis  virn  & effîcaciarn  9 
montra  omnes  omnium  atatum  hœrefes  % 
dogrna  Catholicum  , 
contra  Sinenjfium  fuperftitionmn 
Fatronos  divini  cultüs  caJUmoniam  > 
contra  noflri  temporis  probabilijlas  y 
vigorem  Evangelicum , 
propugnavit  afleruit,  vindicavit* 

Concionatoribus  ad  facra  Compita 
Divini  Verbi  ftudiofis  ad  Scripturarum 
intelligentiam  Theologis 
ad  Scholarum  barbariem  depellendam 


Quart,  de  S.  Benoît.  XYÎÏ.  141 
pmceptis  optimis , Comrnevtariis  eruditiss 
Jlyli  nitore , elegantiâ  , ubertate 
viam  aperuit. 

Quoique  mirum  magis , 
doElrinam  exirniarn  fîmpUcitate  frdei  , 
medejiiâ,  morum  candore , 
nrbanitate  , comitate , vit & innocentid  v 
z.elo  regularis  obfervantiœ  , 
temporalium  commodomm  contemptu  t 
injuriarum  tolerantiâ  , 
fut  minquam  dijjimilis , 
a;quavît  , cumulavit , fuperavit. 

Oculorum  jaEluram  pajfus  , 

( quem  umm  pen'e  frenfum , vivent 
in  ufu  habuerat  ) 
quoi  alit  detrimenmrn  lucmm  Me 
arbitratus  efl  , 

■toto  namque  ante  mortem  dectnnio  , 
in  mum  Deum  intentus  , 
quem  unum  voluerai  friper  ter  ram , 
in  lege  ejus  méditons  die  acncEle 
annos  aternos  , frpretâ  frtculi  vanitate 
in  mente  habens 

mllum  otio , nullum  t&dio  reiiquit 
intervallum. 

%-ïndtmque  diuturnis  frafius  laboribtis  s 
venerandus  frçnex 
in  unitate  & veritate  Catholicâ 
perfeverans , 


î4i  Descriî.  de  Paris, 
Inter  mœremium  Fratrum  f ufpiria 
& lamenta  omnium  bonorum  , 
animam  Deo  placide  reddidit, 
xii.  K al.  Septembris , 
anno  M.  d c c.  x x i v, 

Anttum  agens  a nativitate  85. 
curn  feptem  cirçiter  menjlbus. 

REQU1ESCAT  IN  P ACE. 

Sous  une  grande  Tombe  qui  eft  de» 
vant  la  Chapelle  de  la  Paiïïon  , fur 
inhumé  Pierre  de  la  P alu , petit-fils 
de  Jeanne  de  Savoye , Religieux  de 
Paint  Dominique  , & Patriarche  de 
.Jérufialem  , qui  mourut  le  13.  de  Jan- 
vier de  l’an  1341. 

Dans  la  nef,  devant  les  Orgues  , 
font  trois  grandes  Tombes  fous  lef- 
quelles  ont  été  inhumées  trois  Géné- 
rales perpétuelles  des  Béguines  de  Pa- 
ris , Agnès  aOrchies  morte  en  1284. 
Jeanne  la  Bricharde  en  1 3 1 1 . & Jeanne 
Roumaine  en  1335. 

Voici  les  Epitaphes  de  ces  trois  Gé- 
nérales des  Béguines  , que  le  R.  P. 
Mathieu  Texte  fçavant  Religieux 
Dominicain  , a copiées  fur  leurs 
Tombes  , ôc  qu’il  m’a  communi- 
quées. 


& 


11 


et  o/üt  MCCLXXXim.  Orale  pno  eu,  ut  an  an  a e/ur 
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PREMIERE  EPITAPHE. 

Jiicjacet  Domicella  Agnes  de  Orchid 
longue  tempore  fuit  Magijira 
magna  in  Beguinario  Parifienfi , 

& obiit  M.  ç.  ç.  lxxxiiii. 

Orate  pro  e a ut  anima  ejus  requiefcat 
in  pace. 

Cette  Epitaphe  eft  gravée  au  tour 
de  fa  Tombe  , placée  devant  la  Cha- 
pelle de  la  Paillon.  On  y voit  fou 
effigie  coè'ffée  & habillée  en  Béguine , 
avec  un  grand  manteau , & ayant  à 
Tes  côtés  fix  petites  Béguines  habil- 
lées comme  elle.  Voici  fon  effigie 
telle  qu’on  la  voyoit  autrefois  ïur 
cette  Tombe. 

SECONDE  EPITAPHE. 

Cygifl  Jeanne  la  Bricharde 
Meftreffe  du  Béguinage  de  Paris  , 
qui  trépaffa  Van  de  grâce  M.  c.  c.  c.  xir. 
le  jour  de  Nôtre.  Dame  en  Mars. 
Priés  pour  Varne  de  li. 

Sa  Tombe  fur  laquelle  eft  gravée 
fon  effigie  , eft  la  plus  proche  du  mur , 
près  la  colonne  qui  foûtient  l’Orgue. 
Son  Epitaphe  eft  à la  Bibliothèque  du 


,144  Dïscri?.  de  Paris, 

Roi  parmi  les  manufcrits  de  M.  de 
Gaignieres. 

TROISIEME  EPITAPHE. 

Cy  gift  JAadame Jeanne  la  Roumaine 
jadis  Jldejirejfe  du  Beguinage  de  Paris  , 
qui  trépaffa  l'an  de  grâce 
M.  c.  c.  c.  xxxv. 
le  Dimanche  xi.  jour  de  Juin . 
Priés  Dieu  pour  l'ame  de  IL 

Elle  eft  gravée  fur  fa  Tombe  com- 
me les  autres  , avec  cela  cependant 
de  particulier  , quelle  a un  chien 
fous  fes  pieds. 

Il  y a quelque  apparence  que  c’étoit 
ici  lafépulture  commune  des  Béguines 
de  Paris.  Saint  Louis  avoit  fait  venir 
de  FlandresdesReligieufes  decetOr- 
dre  , qui  avoient  pour  un  point  elfen- 
tiel  de  leur  Réglé  de  réciter  tous  les 
jours  cent  cinquante  Ave  Al  aria , &c. 
féparés  par  un  certain  nombre  de 
Pater  , quelles  divifoient  en  trois 
couronnes,  tria  ferta , que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  trois  Chapelets  , 
qui  compofent  le  Rojaire.  Si  ces  Filles 
ont  été  inftituées  par  fainte  Begghe , 
comme  quelques-uns  le  prétendent , 
il  eft  impoflible  quelles  ayent  reçu 

cette 
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cette  dévote  pratique  de  leur  Inftitu- 
trice  qui  mourut  fur  la  fin  du  feptié- 
mefiécle,  puifque , félon  le  P.  Ma- 
billon  * , Y Ave  Maria  n’eft  devenue  * 
une  priere  de  1 Eglile  que  longtems  p.  Aiexan. 
après.  Si  au  contraire  ces  Filles  n’ont dcs-  SlécIe 
été  inftituées  que  par  Lambert  Beggb  , paS* 

ou  le  Bègue  qui  mourut  en  1 177.  & 
qu’elles  ayent  fait  leur  premier  éta- 
blilfement  à Nivelle  en  1116.  comme 
le  dîlent  T bornas  de  Cbantpré  8c  quel- 
ques autres  , il  eft  plus  naturel  de 
croire  que  ces  Filles  ont  reçu  cette 
Priere  des  Religieux  de  faint  Domi- 
nique qui  av  oient  un  Couvent  à Y J/le  » 
près  de  Nivelle  , dès  l’an  1224.  & 
qui  en  1266.  portoient  déjà  des  Cha- 
pelets à leur  ceinture , que  de  dire 
qu’un  Ordre  auflî  célébré , dès  fa  naii- 
iance  que  le  leur  , ait  adopté  ce  point 
de  la  Réglé  des  Béguines  , pour  en 
faire  l’objet  de  fon  zélé  , & le  carac- 
tère de  la  dévotion  envers  la  Mere  de 
Dieu;  ce  qui  a fait  dire  au  P.  Ecbard 
en  parlant  de  cette  pratique  , 8c  des 
Béguines  , cjiiem  mer  cm  h and  dubie  h 
ncjlris  Prxdicatoribus  cdoEhe,  erant  *.  *^E:h<trA} 
Les  deux  bulles  qu’on  voit  dans' 
cette  meme  nef,  lont  ceux  de  Jean 
Pafferat  8c  de  Georges  Crïtton  , qui 
Tome  V.  G 


I4<?  Descri  p.  de  Paris, 
ont  été  inhumés  en  cet  endroit. 

La  Tombe  de  Paflerat  eft  à main 
gauche  , vis-à-vis  la  Chapelle  du 
Rofaire.  Il  n’y  a fur  cette  Tombe  que 
l’Epitaphe  qui  fuit  : 

ICI  REPOSE 

Jean  Passerat  qui  fut  xxx.  ans 
Leéleur  & Interprète  du  Roy , 
natif  de  frayes , 

& décéda  le  xiv.  jour  de  Septembre 
- M.  d c.  1 1. 
âgé  de  e x x i i.  ans. 

o 

PRIEZ  D I EU  P OU  R LUI . 

Auprès  de  cette  Tombe  eft  une 
table  de  marbre  plaquée  contre  le 
mur  , & fur  laquelle  on  lit  l'Epitaphe 
en  vers  latins  que  Paiferat  s'étoit 
compofée  lui-même,  ainfi  que  les  au,, 
très  vers  latins  qui  l'accompagnent. 

Jri  te  fit  u s in  paru  a Janus  Paftertius 
urnâ 

Aufonii  Doflor  Regius  Eloquii  : 
Difcipuli  memores  Tumulo  date  fertd 
7 n agi  fl  ri  9 

JJt  vario  florurn  munere  vernet  humus . 
Hoc  cuita  officie  me  a molliter  ojfa  quief- 
centy 
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Sint  modo  carminibus  non  onerata 
malts. 

Veni  abii  : fie  vos  venitis , abibitis  omnes. 

Colletet  traduilît  cette  Epitaphe  a fi- 
lez bien , mais  il  s’en  faut  beaucoup 
que  la  françoife  n’ait  la  vivacité  , ni 
la  beauté  de  la  latine.  Telle  quelle 
eft , la  voici  : 

ley  gift  Palferat , qu’un  rayon  de  doc • 
trine 

Fit  Profefleur  du  Roi  en  la  Langue  Latine , 
Vous , mes  chers  Auditeurs , 

S'il  vous  fouvient  encor  du  nom  de  votre 
Maître , 

Seras ^ ce  lieu  de  fleurs  , 

Mais  de  fleurs  qu  Apollon  fait  germer , 
Sx  fait  naître. 

Après  ce  légitimé  , & ce  pieux  devoir  , 
J'aurai  tout  le  repos  que  j'efperois  avoir  y 
Pourvu  que  fous  ce  faix  votre  efprit  ne 
fuccornbe , 

Et  que  de  mauvais  vers  ne  chargent 
point  ma  Tombe. 

Pour  l’intelligence  gu  fécond  vers 
latin  de  cette  Epitaphe , il  faut  fe  fou- 
venir  que  Palferat  étoit  Profellèur 
d'Eloquence  au  College  Royal.  Mé- 
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nage  dit  dans  Tes  Oblervations  fur 
Malherbe,  que  les  Religieux  de  S.  Dé- 
dis n’avoient  pas  voulu  lailfer  mettre 
dans  leur  Egliie  un  Sonnet  de  Malher- 
be , quoique  parfaitement  beau  , à 
caufe  qu’il  y étoit  parlé  de  Mars  8c 
de  la  Parque , mais  que  les  Jacobins 
de  la  rue  faint  Jacques  n’avoient  pas 
été  auffi  fcrupuleux  que  les  Religieux 
de  faint  Denis  , ayant  fouffert  qu’011 
gravât  dans  leur  Eglife  l’Epitaphe  de 
Paiferat , qui  n’eft  pas  plus  chrétien- 
ne que  le  Sonnet  de  Malherbe. 

A la  fuite  de  l’Epitaphe  latine  de 
Paiferat  que  je  viens  de  rapporter,  8c 
fur  la  même  table  de  marbre  , font 
gravés  les  vers  fuiyans , quj  font  aulll 
de  la  composition  de  Paiferat  lui- 
même. 

A4  (fer i beatus  portas  htc  efi  corporis , 

Commune  teftum  9 turbida  vit&  qui  es  y 

Nerno  unde  aberrat  caca  fit  licet  via 

Egreditur  un  de  nullus  ingrcffus  feemel 

* Meta,  Necejjitatis  lege  fed  potentïor  * 

<ju’ii  n’y  a Hinc  Glorifias  invittitm  unus  ex  tu  lit  pe- 
au e ces  qua*  j ‘ 

îm:  mois  de, m 

Ad  aflrafuniïis  liberum  pandens  iter 

Jriac  habito  tandem  claufus  aterna  domo 

Ubi  opes  avari  cpndiu  ditis  jacent , 
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fihti  fim  Viator  cju&ris  , ipfe  nej'cio , 
faui  fis  fatums  tu , tamen  per  me  faciès , 
Ego , pulvis  urnbra  & urnbra  faorn- 

nimn. 

cio.  dc.  ni. 

Joankes  Jacoéüs  Memmius 
Err.  F.  J.  Jac.  nepos  J'upp.  Libèll. 
in  Reg.  Magifl.  difcipul.  Prœcept.  Karijfa, 
monuurn . de  f 10  faciendum  curavit , 

Pafferat  avoit  été  Précepteur  de 
Jean-Jacques  de  Mefme  qui  lui  a fait 
ériger  ce  Monument  , ôc  il  faut 
avoüer  que  s’il  eft  rare  de  trouver 
des  Précepteurs  qui  ayent  autant  de 
mérite  que  Pafterat , il  eft  encore  plus 
rare  de  trouver  des  éléves  auffi  recon- 
noitTans  que  Jean- Jacques  de  Aie  fane 
dont  il  eft  ici  parlé. 

Pour  peu  que  les  Leéteurs  foient 
attentifs , ils  auront  fans  doute  re- 
marqué que  l’année  de  la  mort  de 
Pafterat  eft  ici  différemment  rappor- 
tée. L’Infcription  qui  eft  fur  la  Tom- 
be , dit  qu’il  mourut  en  \6ot.  & la 
datte  qui  eft  au  bas  des  vers  latins 
que  je  viens  de  rapporter  , fembig 
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dire  que  ce  fut  en  1603.  mais  il  ne 
faut  pas  douter  que  cette  derniere 
datte  ne  marque  l’année  que  M.  de 
Mefme  fit  ériger  ce  Monument  à fort 
Précepteur , & non  pas  celle  de  fa 
mort. 

Le  bufte  de  Georges  Critton  eft  au 
coté  droit  de  la  Chaire  du  Prédica- 
teur. Ce  fcavant  étoit  Ecolfois , Doc- 
teur  en  Droit  Civil  & en  Droit  Ca- 
nonique , & Profelïèur  Royal  ès 
Langue  Grecque  8c  Latine.  Sur  fa 
Tombe  qui  eft  devant  la  Chaire  du 
Prédicateur  , on  lit  cette  Epitaphe  : 

Cl  G 1 ST 

Noble  home  Mn  George  Critton  , 
vivant , DoSleur  ez  Droits  , 
Hiftoriographe  , & Letteur  du  Roy 
ez  Langue  Grecque  & Latine , 
qui  décéda  le  xm.  April  1611. 
âgé  de  tvn.  ans. 

Priez  Dieu  pour  lui. 

Sur  une  table  de  marbre  noir , con- 
tre le  mur,  vis-à-vis  la  Tombe , on 
lit: 

Georgius  Crittonius  Scotus 
I.  U.  D.  & Profeffor 
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AIT  AÛSSOS 

Hot  verfus  moribundut  diElavit 
& fepulchro  fuo  mandavit  apponi 

EN©AAE  KPITTONIOS  KEITA! 
AIAÏMAONA,  TAQ22AN. 

K A I ÛIATMH2,  A E I 2 A S , 
0 £2jM  A AIKASHOAIHS. 

Idem  latine  : 

Crittonius  jacet  hic  gernina  cormner- 
cia  lin  gu  & 

Et  gemini  fuetus  jura  docerefori, 

AD  CHRISTUM. 

Tu  mihi  da  tandem  danicetaria  Chrifte 
udthletA  prornijf  t tuo  qui  roborit  expert 
Speque  valent  cecidit  peccati  mole  gra- 

vatut 

XJnic a labentem  fpes  fulciit , unie  a vit  a 
Reftituit  tua  crux , juffitque  indebita  3 
fonti 

Tramia , & irnmeritam  vitd  fperarc  co- 
ron am. 

AD  VIA  T,  O REM. 

Cœlo  fupinat  quifquit  tollit  rnanus 
Jrugacit  &vi  pan t tecum  calcnlum 

G iiij 


Vmfla  fî- 
gnifîe  un 
ufurier.  D 4* 
ni  :et tri#  P'O- 
niifja  figni- 
fient  des 
p omeiTesde 
donner  a y 
ufure. 
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j Et  cjuot  dierum  triftis  agrirnonia 
Spes  inquiéta  luridus  damni  pavor 
Multocjue  falja  tinfta  felle  gaudia 
Vit  a volantis  fiubtrahunt  compendia 
Tecum  revolve . His  deputatis  Erithei 
Ejfata  vatis  vera  profit  ebere. 

Ni  nos  folutos  corporis  laboribus 
Vit  a rnaneret  aura  def&catior , 

Sors  nofira  Brutum  forte  vilior  foret. 

Obiit  die  xm.  Aprilis  anno  Dorni 
M.  d c.  x i.  Ætatis  i v i i» 

Auprès  de  l’œuvre  de  la  Confrérie 
du  Ro  faire , on  voit  fur  la  porte  d’une 
Chapelle  un  Evêque  à genoux.  C’eù: 
la  repréfentation  de  Claude  Dorrny  , 
Evêque  de  Boulogne  fur  mer , & qui 
avoir  été  auparavant  Moine  de  Cluni 
6c  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs. 
Il  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  où 
étoit  le  Tombeau  de  fa  famille , ainfi. 
que  l’on  le  lit  dans  l’Epitaphe  qui  eù 
au-delTous  de  la  ftatue  de  ce  Prélat. 

D.  O.  M.  V.  C^_M. 

Adfta  paululum  Viator , & charijjimos 
martes  adverte#  Cubât  hic  Clau— 
mus  Dormy  , dignijjimus  Morï- 
mrum  Epifcopus  , quern  mtfquam 
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g régi  fuo  inâormientem  , a iris  tan ~ 
dern  fejfum  , tenius  fupra  f r xagefi 
rnum  atatis  annus  , rébus  humants 
exemptant , Cœlo  ad  me  Harem  vi- 
tam  locaviti  Mort-ale  s exuvias  f ra- 
ter major  natu  Carolus  Francifcus 
Dormy  , Régi  ab  epiflolis , cor'nmu- 
nis  parentis  unâe  fexagejimo  etme 
anno  defuntli  , cïneri  apponendas 
gentilitio  monumemo  curavir.  Obiit 
pridie  Calendas  Decemb.  anno  1616» 

Auprès  de  cette  Chapelle  eft  une 
Tombe  élevée  fur  laquelle  eft  cou- 
chée une  figure  d’Albàtre  j & au  tour 
eft  écrit  : , 

Cy  gifi  Noble  & puijfant  Seigneur 
Pi...  ce  Rostrenan, 
Confeiller  , & Chambellan  du  Roy 
notre  Sire  , : 

& Lieutenant  de  Monftigneur 
te  Conneftable  > 

lequel  trepajfa  à Paris  le  11.  d' A oufi 
de  l'an  de  graee  1440. 

Pierre  de  Roftrenan  étoit  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VII.  & Lieu- 
tenant à' Anus  de  Bretagne , Comte  de 
Richement  , Connétable  de  France.  Il 
defeendoit  d’une  iliuftre  famille  de 

G v 
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Bretagne  , dont  la  filiation  effc  prou- 
vée ( à ce  quon  prétend  ) depuis  Fan 
iojo.  Sc  avoitépoufé  Jeanne  de  Kuer- 
7nur , Dame  de  Ponthon,  fille  à’ Her- 
vé de  Kuermur , Seigneur  de  Ponthon  , 
&c  de  Marguerite  du  Châtel  fa  fem- 
me. Pierre  de  Roftrenan  n’eut  que 
trois  filles  de  fon  mariage.  i°.  Mar- 
guerite Dame  de  Roftrenan , qui  fut 
mariée  à Jean  Baron  du  Pont , auquel 
comme  aînée  , elle  porta  la  Terre  de 
Roftrenan.  t°.  Jeanne  , mariée  à 
Guyon,  Seigneur  du  Quellenec.  30.  Ca- 
therine, mariée  à Roland  leptiéme 
du  nom  , Seigneur  de  Guemadeuc , 
fils  de  Roland  fixiéme  du  nom  , Sei- 
gneur de  Guemadeuc,  & d’Ifabeau, 
ou  Jeanne  Goyon  , fa  femme. 

Jean  Clopinel , dit  de  Meung  , Con- 
tinuateur du  Roman  de  la  Rofe  , vi- 
voit  fous  le  Régné  de  Philippe  IV. 
Il  fut  furnommé  Clopinel , parce  qu’il 
étoit  boiteux  , &c  de  Meung  pour  être 
né  dans  cette  ville  fituée  fur  la  Loi- 
re , à quatre  lieues  au-delfus  d’Or- 
ieans.  Fauchet  dit  qu’il  fut  homme 
d'honneur , fort  eflimé , & ayant  quel- 
ques moyens  honnêtes  de  vivre.  Le  mê- 
me Fauchet  ajoute  qu’il  fe  fouvient 
avoir  lu  en  la  Chronique  d’Aquitai- 
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ne  , qu  îl  fut  Docteur  en  Théologie  ; 
malgré  ce  témoignage , fon  état  n’eft 
pas  encore  bien  connu.  Il  fut  inhu- 
mé dans  le  Couvent  des  Jacobins  de 
la  rue  S.  Jacques  , mais  on  ne  fçait  fi 
ce  fut  dans  l’Eglile  , ou  dans  le  Cloî- 
tre. Fauchet  inlinue  que  ce  fut  dans  le 
Cloître , en  difant  qu’étant  allé  aux 
Jacobins  , il  n’y  put  trouver  aucune 
marque  de  fa  fépulture  , four  ce  , dit- 
il  , qu'on  rebâtijfoit  le  Cloître , 8cc. 

La  dévotion  8c  la  Confrairie  du 
Refaire  attirent  dans  cette  Eglife  un 
grand  concours  de  peuple  tous  les 
premiers  Dimanches  du  mois.  La  Rei- 
ne Anne  d’Autriche  engagea  le  Roi 
Louis  XIII.  à entrer  dans  cette  Con- 
frairie , y fit  inferire  Louis  XIV.  fon 
fils , quoiqu’il  fut  au  berceau.  La  cou- 
tume s’eft  introduite  depuis  ce  tems- 
là  d’y  inferire  les  Enfans  de  France 
peu  après  leur  nailïance.  Un  Reli- 
gieux de  S.  Dominique  va  les  rece- 
voir , 8c  s’oblige  de  reciter  pour  eux 
le  Rofaire. 

Ce  fut  le  Cardinal  Mazarin  qui  fit 
décorer  le  maître-Autel  de  colonnes 
de  marbre  d’ordre  Corinthien  ,&qui 
donna  aulîi  le  tableau  qui  eft  au-demis 
de  la  porte  du  Chœur.  Il  repréfente 

G vj 
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la  nailfance  de  la  fainte  Vierge  , 8c 
pâlie  pour  être  non  feulement  le  chef- 
d’œuvre  du  Valentin , mais  encore 
pour  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en 
France. 

Les  Ecoles  de  S.  Thomas  font  à 
côté  de  I’Eglife.  Elles  furent  corni- 
mencées  aux  dépens  du  Pere  Jean 
Binet  Doéteur  en  Théologie,  & Re- 
ligieux de  S.  Dominique , qui  mou- 
rut l’an  1 5 5 0.  Elles  furent  continuées 
à plusieurs  reprîfes  , & l’on  y fit  les 
premières  difputes  les  Fêtes  de  la  Peiï- 
tecôte  de  l’an  1611.  La  Chaire  des 
Profelfeurs  eft  ornée  de  marbre  , 8c 
fut  faite  aux  dépens  de  M.  Zamit 
Abbé  de  Joigny.  Cette  fale  eft  ornée 
de  plusieurs  Statues , 8c  de  plufieurs 
Portraits  des  Grands  Hommes  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  qui  ont  été 
Doéteurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  , & qui  ont  enfeigné  dans 
cette  Ecole. 

La  figure  qui  eft  au  milieu  en  en- 
trant eft  fur  un  pied-deftal , 8c  repré- 
fente S,  Dominique  Inftituteur  de  l’Or- 
dre. 

Celle  qui  eft  vis-à-vis  , de  l’autre 
côté  , reprélente  Pierre  de  Tarentaife y 
Pape , fous  le  nom  d’innocent  V. 
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Sur  le  fécond  pied-deftal , du  même 
côté  eft  la  Statué  de  Hugues  de  Sahn- 
Cher,en  habit  de  Cardinal  f 8c  tenant 
une  couronne  de  Duc  à la  main.  Il 
étoit  né  à Barcelonete  , fut  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique , 8c  Car- 
dinal du  titre  de  fainte  Sabine.  Il  en— 
feignala  Philofophie  , 8c  la  Théolo- 

Fie  avec  beaucoup  de  réputation  , 8c 
on  remarque  qu’il  fut  le  fécond 
Doéteur  de  Paris , & le  premier  Car- 
dinal de  cet  Ordre.  On  lui  attribue 
des  Commentaires  fur  l’Ecriture  Sain- 
te , 8c  plufieurs  autres  Ouvrages  dont 
le  plus  pénible  , & le  plus  utile  eft  la 
Concordance  de  la  Bible.  Hugues  de 
Saint-Cher  mourut  à Lyon  le  17.  ou 
18.  Mars  de  l’an  1261.  ou  1262. 

La  figure  qui  eft  enfuite , repréfen- 
te Albert  le  Grand  de  la  Mailon  des 
Comtes  de  Bolftad.  Il  fut  furnommé 
le  Grand , à caufe  de  fon  prodigieux 
fçavoir  , 8c  du  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  qu’il  a compofés.  Il  fut  Doc- 
teur de  Paris , 8c  régentoit  dans  cette 
Ecole  Pan  1256.  U fut  enfuite  Maî- 
tre du  Sacré  Palais , & Evêque  de 
Ratifbonne.  On  croit  qu’il  mourut  à 
Cologne  le  iy.  Novembre  de  Pan 
1282.  âgé  de  75.,  ans  s ou  félon  d’an- 
tres de  87* 
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La  quatrième  figure  eft  celle  de  S. 
Thomas  en  habit  de  Dominicain  , &: 
ayant  à l’oreille  le  Saint  Efprit , fous 
la  figure  d’une  colombe , qui  lui  inf. 
pire  ce  qu’il  doit  dire  & écrire*  Ce 
fiai nt  & fçavant  Docteur  étoit  fils  de 
Landolf , Comte  d’Aquin.  Il  fut  difci- 
ple  d’Albert  le  Grand  , & puis  Maître 
de  cette  Ecole.  Il  mourut  l’an  1294. 
fon  corps  repofe  à Touloufe,  & un 
de  fies  bras  dans  l’Eglife  de  ce  Cou- 
vent. 

En  entrant , proche  la  porte , eft  la 
Statue  d’un  Evêque  en  mître  & en 
chappe  , tenant  àja  main  un  livre. 
C’eft  la  repréfentation  de  Pierre  de 
la  P alu  y Dominicain  , qui  regenta 
dans  cette  Ecole  l’an  1314.  puis  fut 
Vicaire  Général  de  fon  Ordre  , Légat 
en  France  , Patriarche  de  Jérufalem  ; 
fut  Auteur  d’un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  , & mourut  dans  ce  Couvent 
l’an  1 3 4 y . 

Cette  Sale  eft  encore  ornée  d’un 
grand  portrait  du  Cardinal  Ma^arin. 
L’on  y remarque  trois  coups  de  cou- 
teau , dont  l’un  eft  à l’endroit  du  cœur , 
& les  deux  autres  vers  les  épaules. 
Cet  outrage  fut  fait  après  fa  mort  par 
une  populace  furieufe  qui  vomiuoit 
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mille  imprécations  contre  ce  Premier 
Miniftre.  Les  Jacobins  eurent  beau- 
coup de  peine  à fauver  ce  Portrait 
qu’ils  placèrent  enfuite  dans  cette 
Ecole. 

La  Chaire  qui  a fervi  à faint  Tho- 
mas , l’Ange  de  l’Ecole , eft  confervée 
très-précieufement  dans  la  Bibliothè- 
que. 

Il  faudroit  des  volumes  h l’on  vou- 
loit  parler  dignement  des  grands  Pré- 
dicateurs , & des  fcavans  Théolo- 
giens  qui  ont  illuftré  cette  Maiion  par 
le  fé jour  qu’ils  y ont  faits  , mais  je 
me  bornerai  à parler  ici  des  pieux  & 
fcavans  Religieux  , qui  pendant  un 
aifez  long-tems  , ont  été  Confefleurs 
de  nos  Rois  & de  nos  Reines.  Comme 
ce  Couvent  eft  un  des  plus  anciens  de 
l’Ordre,  ôc  qu’il  a fervi  de  demeure  à 
la  plupart  des  Dominicains  qui  ont 
eu  la  direébion  de  la  confcience  de 
nos  Rois  ; c’eft  ici  qu’il  faut  placer  la 
l|fte  de  ces  Direéteurs  Royaux  , ôc 
non  pas  dans  la  defcription  du  Cou- 
vent que  ces  Peres  ont  dans  le  Fau- 
bourg S.  Germain , qui  n’a  été  fondé 
qu’en  1633.  long-tems  après  que  nos 
Rois  ont  celfé  de  prendre  des  Confef- 
feurs  parmi  eux , ainfi  que  l’a  fait  Ger- 
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main  Brice , avec  Ton  jugement  ordi- 
naire. En  voici  donc  la  lifte  celle 
qu’elle  a été  communiquée  par  le 
R.  P.  Texte  , & telle  qu’il  dit  l'avoir, 
copiée  fur  un  manuicrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Colbert. 


S.  Louis, 

Ce  Prince  fut  le  premier  de  nos, 
Rois  qui  prit  dès  fa  jeunefte  , comme 
l’a  remarqué  l’Abbé  Archon  , des 
Confefteurs  dans  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique. Le  premier  fut  le  Bienheu- 
he areux  Earthelemi  de  Bragance  ^ 
Maître  du  Sacré  Palais  fous  Innocent 
IV.  Evêque  de  Li mille , de  Vicence,, 
& félon  fon  Epitaphe , Patriarche  de 
Jérufalem.  Quelques  Auteurs  le  di- 
fent  Confelfeur  ordinaire  , d’autres 
extraordinaire  , mais  ils  conviennent 
tous  qu’il  l’a  été  d’une  maniéré  fi  par- 
ticulière qu’on  lit  dans  Bzovius  * 
tom.  3.  pag.  560.  que  S.  Louis  eut 
en  lui  une  confiance  entière  : quo  cum 
tanta  et  necejjitudo  interfuit  ut  is  Bar- 
tholom&o  fi  quas-  noxas  contraxifet  in 
Confeffione  explicaret.  Voiés  Rer.  Italie 
Script,  tom.  vhi.  pag.  91.  Leand. 
fol.  up.  PapebrocK.  tom.  vu.  fur 
le  premier  Juillet.  Archon  pag.  130» 


Qvart.  de  S.  Benoît.  XVII.  t&t 
Fernandes  pag.  488.  Mallet  pag.  344. 

Barthelemi  de  Tours  , Déhniteur 
avec  S.  Thomas  d’ Aquin  , au  Chapitre 
général  de  Londres  en  1263.  Le  and, 
fol.  38. 

Geoffroi  de  Beaulieu  de  Bétonnas.  Il 
adnniniftra  les  derniers  Sacremens  à 
S.  Louis , &c  écrivit  fa  vie.  Echard 
Script.  Ord.  Predic.  add. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi. 

Laurent  le  François.  Ech.  torn.  1, 
pag.  3 86. 

Philippe  IV. 

Nicolas  de  Goran,  avant  Sc  après 
que  ce  Prince  fut  monté  fur  le  Trô- 
ne. Teftam.  du  Roi  de  l'an  1 296.  Echard 
pag.  4 38.  du  premier  tome. 

Nicolas  deFreauville  , Cardinal  en 
1305.  Baluze  Vit.  Papar.  Aveni.  tom. 
1.  pag.  3. 

Ymbert.  Idem.  pag.  9. 

Guillaume  de  Paris  , Inquifiteur 
Général.  Teflam.  du  Roi  1311.  Dupuv, 
Hift.  Tem.pl, 

François  des  Jacques  , d’Axoli  ea 
Italie.  Boll.  Aiï.  S.  S.  tom.  1 . pag.  3 3 3. 

Regnauld  d’Aubigni.  Codicile  1314. 


1 Dïscrîp.  de  Paris, 
Louis  X. 

Wibert  Bonelly.  Tejlament  du  Roi. 
ijié.  Baluz-  Papa.  Aven.  pag.  415. 

Philippe  V. 

Le  même  Regnauld  d’Aubigni  , 
mort  en  1317.  B alu. torn.  i.pag.  171. 
Jllifcel. 

Jean  du  Temple.  Les  Ordonnances 
de  l’Hôtel  de  1317.  confirmées  en 
1319.  portent  , que  quand  aucuns 
Freres  de  Ton  Ordre  lui  iurviendront , 
&c.  Du  Peirat  pag.  316.  Archonpag. 
1 1 9.  & 2. 1 1 . Martene  Anecdot.  torn.  1 , 
p.  1 ? f 5.  dr  1 367. 

Nicolas  de  Clermont.  Tejlament  du 
Roy  de  1311. 

Charles  IV. 

Le  même  Wibert  Bonelly. 

Le  même  Ymbert.  Codicile  1 3 17. 

Philippe  VI. 

Nicolas  de  Goran.  Il  fut  le  premier 
à avertir  le  Roi  du  péril  où  il  étoit  au 
Siège  de  Caflel  en  1 3 18.  8c  lui  aida  à 
s’armer  : Cum  multurn  appropinquaret 
excrcitus  verfus  tentoriwm  Regis , & om- 
îtes dormirent , primus  , &c.  Arc  bon 


y 
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pag.  257.  Choifî  Hift.  de  ï Eglife  tom, 
7.  pag.  143.  conti.  de  Nangis. 

Vincent  de  Bourgogne.  Archon  pag. 

2-49-  & 2-54- 

Pierre  de  Trigni , Evêque  de  Sen- 
lis  , décédé  en  1356.  Tefiamcntdu  Roi 
de  i$^j. 

Jean. 

Adam  de  Nemours , avant  & apres 
que  ce  Roi  fut  monté  fur  ie  Trône.  Il 
étoit  Evêque  deSenlis  en  1369.  G ail. 
Cbrift.  le  P.  Anfelme  , fort  Epit.  Bibl. 
du  Roi , Manufcrits  de  Gagner  es , tom . 
141.  pag.  ni. 

Guillaume  de  Rancé  , Evêque  de 
Séés  en  1362.  GW/.  Chrifi.  Anh.  pag. 

272- 

Le  P.  N . . . un  des  Exécuteurs  du 
Teftament  du  Roi , du  6 Avril  1 3 64. 
auquel , dit  du  Tillet , étant  le  feul 
avec  lui  en  Angleterre  , il  commit 
toute  fa  difpolîtion.  Arch.  pag.  272. 
croit  que  c’étoit  le  P.  Malirat , mais 
l’année  Dominicaine  fait  foupçon- 
ner  qu’il  n’y  ait  erreur  fur  le  nom  s 
car  elle  dit  que  Malirat  étoit  mort 
Evêque  de  Vence  dès  1310. 

Charles  V. 

Pierre  de  Villieres  les  Herilfez  , 


x G\  Descrip*  de  P a r i s ; 
Evêque  de  Nevers  en  1372.  transféré 
àTroyes  en  1376.  mort  en  1377, 

Maurice  de  Coulanges  les  Vineu- 
fes.  GalL  Chrift.  Arch.  Ah  Cohv.  dâ 
Troyes. 

Charles  VI. 

Le  même  Maurice  , grand  Péniten- 
cier de  Clément  VII.  Evêque  de  Ne- 
vers  en  1382-  décédé  en  1394.  Son 
JEpitaph.  Mallet . 

Guillaume  de  Valen  , de  Valence* 
deValon,  ou  d’Àvalon  5 car  on  lui 
donne  ces  quatre  noms  5 fut  Evêque 
de  Bethléem  ? puis  transféré  à Evreux 
Tan  1389*  Hiji . Civil . & Ecdef.  du 
Diocéfe  à’ Evreux  pag.  16  j.  & 166* 

Charles  VII. 

Robert  Baygard.  Ech.  tom . 1 , pag. 
699. 

Charles  VIII. 

Yves  Maichue  3 en  Pabfence  de  M. 
Rely  5 lequel  revenu  d’Italie  alla  réfi- 
der  quelque  tems  à fon  Evêchéd’An- 
gers.  Alain  Breton  Vie  d'Yves.  D.  Lo - 
bineau  S . S.  de  Bretagne.  Mallet.  Arch . 
■pag.  4jz.  & 46J. 

Louis  XII. 

Le  même  Y ves  depuis  ie  départ  du 
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P.  Lauréat  Bureau  , Carme  , Evêque 
de  Cifteron  , pour  fa  Commîffion  con- 
tre  les  Vaudois  eu  i 3 oi.  jufques  à Ton 
retour  vers  1503.  Yvesétoit  à la  fuite 
de  la  Cour  , ConfelTeur  8c  Aumônier 
d’Anne  de  Bretagne,  fuccelïïvement 
femme  de  ces  deux  Rois.  Il  fut  facré 
Evêque  de  Rennes  en  1 3 c6.  8c  mou- 
rut en  1541.  On  a informé  pour  fa 
béatification.  Les  Auteurs  de  Gallia 
Chriftiana  dilent  de  lui  que  probitate 
virtuturn  adeo  enituit  ut  Anna,  Ducijfa 
Eritannidt  , eurn  à facris  confejjionibus 
acciverit.  Carolo  VIII.  & Ludovico  X1L 
eodem  muncre  perfunclus  efl. 

Jean  Clerée  , nommé  ConfelTeur 
du  Roi  vers  le  5»  Juillet  1304.  élu 
Général  des  Dominicains  en  1507. 
mort  la  même  année.  Arcb.  du  Couvent 
d' Evreux , Lajfi 'eré  \ Vie  de  S Jerome  pag, 

5°- 

Antoine  du  Four  , Evêque  de  Mar- 
feilleen  1507.  mort  en  1309.  M.Re- 
ly  qui  de  Grand-Maître  du  College 
de  Navarre  fe  fit  Religieux  à Cluni  , 
lui  écrivit  au  fujet  de  Ion  Emploi  de 
ConfelTeur  du  Roi»  G ail.  Chrifiiana  , 
Archon  pag.  47  6. 

Guillaume  Parvi,  ou  le  Petit,  In- 
qulfiteur  Général.  Echard. 
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François  I. 

Le  même  Parvi , nommé  par  le 
Roi  François  I.  Archevêque  de  Bour- 
ges en  vertu  du  Concordat  en  1519. 
mais  il  céda  fon  droit  , 8c  fut  lacré 
Evêque  de  Troyes  en  1520.  transfé- 
ré à Senlis  en  15  28.  & mourut  Con- 
felfeur  du  Roi  en  1 j 3 6.  G ail.  Chriftia. 
Ecbard. 

Nicolas  Coflart.  La  confiance  dont 
le  Roi  honoroit  Parvi , lui  fit  choifir 
ce  Religieux.  Sirmond  , Tournemine 
Lettre  du  1 7.  Novembre  tytt. 

Henry  I I. 

Jean  de  Guiencourt  , avant  8c 
après  que  le  Roi  fut  monté  fur  le  Trô- 
ne , Abbé  de  S.  Georges  de  Rouen  , 
8c  le  premier  des  Confeifeurs  de  nos 
Rois,  devant  lequel , conjointement 
avec  le  Grand-Maître,on  fit  le  raport 
des  comptes  du  College  de  Navarre 
à Paris.  Son  Epitaphe.  Pafquùr  l.  9. 
pa?.  828. 

Jean  Hennuyer  , Evêque  de  Li- 
lîeux.  Il  s’oppofa  dans  fon  Diocéfe  au 
Maflacre  de  la  faint  Barthelemi.  La 
Cour  approuva  fa  clémence , 8c  les 
Calvinistes  en  furent  fi  édifiés  qu’ils  fe 
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convertirent  pour  la  plupart.  On  le 
voit  peint  en  Religieux  dans  ce  Cou- 
vent. du  Boulay  , Befjin  , Arc  bon  » 
Jliainbourg , Alexandre  , Aiallet , &c. 

Voici  les  noms  des  Dominicains 
qui  ont  été  ConfelTeurs  de  quelques- 
unes  de  nos  Reines. 

Marie  de  Luxembourg  , fécondé 
époufe  du  Roi  Charles  IV.  choifit 
tous  fes  ConfelTeurs  dans  l’Ordre  de 
faint  Dominique  , quandiu  vixit.  Elle 
voulut  être  enterrée  aux  Domini- 
caines de  Montargis  , avec  leur  habit 
qu’elle  n’avoit  quitté  étant  Novice, 
que  pour  des  raifons  d’Etat.  Baluze 
Âîifc.  /.  i.  pag.  161. 

Anne  de  Bretagne  , Epoufe  fuccef» 
fivement  de  Charles  VIII.  & de 
Louis  XII.  eut  pour  Confelï'eur  Yves 
de  Maichue  qui  l’étoit  aufll  des  Rois 
fes  maris. 

Eleonor  d’Autriche , fécondé  fem- 
me de  François  I.  eut  pour  Confef- 
feur  M.  & Maître  Gilles  Binet  ; ce  font 
les  termes  de  fon  Epitaphe.  Il  étoit 
Doéteur  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  , & Abbé  de  Saint  Jean  d’A- 
miens , & mourut  en  1 5 j 9.  Il  fut  en- 
terré dans  l’Eglife  du  Couvent  de 
Beauvais. 


ïéS  Descri p.  de  Paris, 

Catherine  de  Medicis  eut  pour 
ConfelPeur  M.  & Meflire  Jean  Hen- 
nuyer  , qui  l’avoit  été  du  Roi  Hen- 
ry II.  fon  mari.  Gall.  Chrift.  Mallet. 
Antoine  Aboli  , Abbé  de  Livry. 
0 'ail.  Chrift.  Arch. 

Marie  Stuard  , épouPe  de  François 
II.  eut  pour  Confelfeur  Roch  Mame- 
rot  qui  l’accompagna  lorfqu’elle  re- 
tourna en  Ecoll'e , après  la  mort  du 
Roi  fon  mari.  Ech.  tom.  i.  pag.  180. 

Ces  ConPelPeurs  ont  été  prefque 
tous  Prédicateurs  de  la  Cour  , Doc- 
teurs en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  , Sc  Auteurs  de  plufieurs  Ou- 
vrages. 

Quand  on  raproche  de  ce  grand 
nombre  de  ConPelPeurs  de  nos  Rois , 
choilîs  dans  l’Ordre  de  Paint  Domi- 
nique, lafimplicité  des  bâtimens  qui 
compofent  ce  grand  Couvent , on  11e 
peut  qu’admirer  le  Paint  defintérelPe- 
ment  des  Freres  Prêcheurs  , qui  pen- 
dant plus  de  trois  cens  ans  qu’ils  onr 
dirî<ré  la  conl'cience  de  nos  Rois , ont 
négligé  de  Pe  procureur  un  Couvent 
ou  la  magnificence  royale  Pe  fit  re- 
marquer. 

Au  relie  l’Ordre  de  Paint  Domini- 
que ell  un  des  plus  célébrés  qu’il  y 

ait 
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ait  dans  l’Eglile.  Il  a donné  douze 
Saints  qui  ont  été  canonifés  3 plufieurs 
qui  ont  été  béatifiés  3 quatre  Souve- 
rains Pontifs  : Innocent  V.  Benoît  XI. 
S.  Pie  V.  & Benoît  XIII.  cinquante- 
huit  Cardinaux  3 vingt-trois  Patriar- 
ches 3 tous  les  Maîtres  du  Sacré  Palais 
depuis  S.  Dominique  qui  fut  le  pre- 
mier en  1117.  vingt-huit  Confefteurs 
à nos  Rois  , & quarante-deux  à ceux 
d’Efpagne. 

JL  O 

S.  Estienne  des  G re’s. 

Eft  une  Eglife  Collegiale  fi  tuée  dans 
la  rue  S.  Jacques  , vis-à-vis  le  grand 
Couvent  des  Jacobins.  C’eft  une  des 
plus  anciennes  de  Paris  , puifque  c’eft 
la  première  des  quatre  que  le  Roi 
Henry  I.  donna  à Imbert  Evêque  de 
Paris , &c  à l’Eglife  de  Notre-Dame, 
par  fa  Charte  rapportée  dans  le  Pafto- 
ral  de  Paris.  Je  ne  crois  cependant 
point  que  M.  Baluze  * ait  été  bien 
fondé  à aflurer  aulfi  pofitivement  qu’il 
a fait  % que  c’eft  dans  l’Eglife  de  laint 
Eftienne  des  Grès  que  fe  tînt  le  Con- 
cile de  Paris  de  l’an  8 rp.  car  il  eft  plus 
naturel  de  croire  que  ce  fut  dans  la 
Cathédrale  même  qui  outre  le  nom  de 
Tome  V*  H 


* Not.  in  en- 
pt.  Reg. 
Franc  tom . 

2. f.  I I X a. 


i7o  De  $ CRI  P.  de  Paris, 
Notre-Dame  portoit  aufli  autrefois 
celui  de  S.  Eftienne.  Le  furnom  de 
cette  Eglife  lui  a été  donné  a.GrejJibus, 
de  quelques  marches  qu’il  y avoit  à 
la  porte  , & non  pas  a Gratis  comme 
quelques-uns  l’ont  prétendu  , voulant 
faire  croire  quelle  avoit  été  bâtie  par 
S.  Denysl’Aréopagite  natif  de  Grèce  ; 
ni  ab  egreffu  ur'ois  , comme  d’autrçs 
l’ont  voulu  perfuader.  On  ne  trouve 
point  d’Aéte  avant  l’an  1225.  où 
cette  Eglife  ait  un  furnom  , mais 
il  y en  a un  de  l’an  1257.  où  l’on 
voit  que  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
avoit  coutume  de  venir  tous  les  ans  en 
procelîion  à S.  Eftienne  des  Grès  le 
jour  de  l’Invention  de  S.  Eftienne,  8c 
de  recevoir  fix  livres  Parifis  de  rente 
annuelle  pour  cette  Proceflion.  Dans 
une  Lettre  de  Simon  de  Bucy  Evêque 
de  Paris  de  l’an  1 290.  il  eft  dit  : Nove- 
ritis  qnod  ad  inflantiam  Aîagiftromm 
Nationis  G allie  an  & ad  Ecclejîarn  S.  Ste— 
■phani  de  Greiïïbus  Parifùs , caufa  cele- 
brandi  Mijfatn  ibidem  declinavijfemus  , 
Canonicos  ipfius  Eccle/ia,  moruirnKs.  On 
apprend  d’un  Cartulaire  de  cette  EglL 
fe  , & de  l’an  1203.  qu’il  n’y  avoit  eu 
pendant  long-tems  que  deux  petites 
Prébendes  , mais  qu’un  Prêtre  nom- 
mé Arnicus , pourvu  de  l’une  de  ces 
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Prébendes  , avoit  donné  loixante  li- 
vres pour  en  fonder  une  troifiéme , 8c 
qu’une  femme  nommée  Marceline 
avoit  légué  la  fomme  de  cent  livres 
pour  en  fonder  une  quatrième.  Nous 
apprenons  d’un  Reglement  du  Doyen 
& du  Chapitre  de  Notre-Dame  à qui 
l’Eglife  de  S.  Eftienne  étoit  foumife , 
&qui  fut  fait  en  1119.  qu’ alors  il  y 
avoit  huit  Prébendes  dans  cette  der- 
nière. Il  paroît  par  cet  Aéte , 8c  par 
plulieurs  autres  que  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  commettoit  quelqu’un 
de  fon  Corps , pour  conférer  les  Pré- 
bendes de  S.  Eftienne , & pour  regler 
ce  qui  concernoit  cette  Eglife , 8c  que 
cette  Commiflîon  fe  nommoit  la  Pré - 
caire  de  S.  Eftienne.  La  Chefcerie  fut 
inftituée  en  1150.  par  le  Doyen,  8c  le 
Chapitre  de  l’Eplife  de  Paris,&  fut  an- 
nexée à une  Prébende  qui  étoit  pour 
lors  vacante.  Depuis  ce  tems-là,  on  a 
fondé  quatre  autres  Prébendes  , mais 
on  en  ignore  la  datte, & les  noms  des 
Fondateurs.  Ainfi  il  y a aujourd’hui 
dans  cette  Eglife  douze  Prébendes  , y 
compris  la  Chefcerie  , qui  font  d’un 
revenu  modique.  Dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  , qui  eft  dans  cette  Eglife, 
il  y a eu  jufqu’à  préfent  une  Confre- 
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rie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bon- 
ne Délivrance  qui  avoit  été  inftituée 
l’an  1 5 3 3 . & à laquelle  les  Papes  Gré- 
goire XIII.  & Clement  VIII.  av oient 
accordé  de  grandes  Indulgences  en 
1^81.  St  l’an  160 1 . 

On  remarque  dans  la  vie  de  Saint 
François  de  Saies  , que  pendant  qu’il 
faifoit  Tes  études  dans  l’Univerlîté  de 
Paris , il  alloit  fouvent  faire  fes  priè- 
res dans  cette  Chapelle  de  la  Vierge , 
pour  obtenir  de  Dieu  par  fon  inter  cef. 
non  , le  don  de  continence. 

Le  Parlement  de  Paris , par  fon 
Arrêt  du  6.  Février  1737.  ordonna 
que  ladite  Confrérie  de  Notre-Dame 
de  Bonne  Délivrance  demeurera  étein- 
te St  fupprimée , St  fait  défenfes  aux 
prétendus  Confrères  de  s’alfembler, 
attendu  que  les  Maîtres  , Gouver- 
neurs , & Adminiftrateurs  de  ladite 
Confrérie  n’avoient  pas  fatisfait  à 
l’Arrêt  de  ladite  Cour  du  22.  Décem- 
bre 1734.  & n’avoient  pas  rapporté 
les  titres , & Lettres  Patentes  pour 
fonder  leur  établiflement , &c. 

Avant  que  d’aller  plus  loin , je 
dois  remarquer  qu’il  y a dans  la  rue 
S.  Jacques  , depuis  la  rué  de  la  Par- 
cheminerie,  jufqu’ici , quatre  Etaux 
de  Boucherie  dont  un  appartient  au 
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Chapitre  S.  Benoît  • un  autre  au  Cha- 
pitre de  S.  Eftienne  des  Grès  ; le  troi- 
liéme  aux  Jacobins  du  grand  Cou- 
vent 3 8c  le  quatrième  à un  particu- 
lier. 

Il  y a dans  cette  Eglife  un  Benî- 
tier  fur  le  bord  duquel  eft  gravé  ce 
vers  rétrogradé  ciré  de  l’Anthologie , 
& lequel  étoit  auffi  autrefois  fur  celui 
de  fainte  Sophie  de  Conftantinople  : 

Ns-l^y  ayiu.v.iM'iz  (*.b  (ii  y a v o-fu. 

Cette  Eglife  donne  fou  nom  à une 
rue  qui  va  droit  à fainte  Geneviève. 
Sauvai  allure  que  dès  l’an  1x19.  elle 
fe  nommoit  la  rue  des  Grès.  D’autres 
l’ont  nommé  la  rue  S.  Eftienne  des 
Grecs  y dont  il  ne  faut  point  s’étonner, 
ajoute  le  même  Auteur  ,,  puifque 
Raoul  de  Prelles  a bienofé  lui  donner 
le  nom  de  S.  Eftienne  des  Gueux , 8c 
prétendre  même  que  h on  l’appelle 
autrement , c’eft  par  corruption.  Ger- 
main Millet , BenediéHn  , & le  fça- 
vant  Launoy  , ont  auffi  difputé  vive- 
ment fur  l’étymologie  de  cette  rue. 
Le  premier  prétendoit  que  l’Egîiie 
& la  rue  s'appelaient  S.  Eftienne  des 
Grecs ÿ 8c  Launoy  au  contraire  prou- 
voit  clairement  par  des  Aéles  palfés 

H iij 
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en  1250.  1 269.  1290.  J300.  1303. 
1309.1310.  1331.  1470. & 1514. 

quelles  doivent  fe  nommer  l’Eglife  , 
8c  la  rue  S.  Eftienne  des  Grès,  de  Gref. 
fibus. 

Dans  cette  rue  entre  l’Eglife  de 
faint  Eftienne  des  Grès,  &:  le  College 
de  Lifieux , eft  une  Infcription  , qui 
par  fa  fingularité  frappe  tous  ceux 
qui  la  lifent  ; 

ECOLE  POUR  LES  SAVOYARDS. 

Cette  Infcription  , &c  les  circon- 
ftances  qui  ont  donné  lieu  à cette 
Ecole  , prouvent  ce  que  j’ai  dit  ail- 
leurs , que  la  charité  eft  fi  ingénieufe  , 
qu’il  n’y  a rien  dont  avec  le  tems  , 
elle  ne  s’avife. 

Il  y a dans  Paris  un  petit  peuple 
de  Savoyards  que  la  mifere  arrache 
dès  leurs  plus  tendres  années  du  fein 
de  leur  famille  , 8c  de  leur  Patrie  , & 
le  contraint  de  venir  à Paris  pour  y 
chercher  à vivre.  Ils  font  répandus 
dans  les  rues  de  cette  grande  ville  , 
& rendent  au  public  les  fervices  les 
plus  vils.  Juftju’ici  ce  petit  peuple 
avoit  été  un  troupeau  abandonné  qui 
palfoit  fa  vie  fans  Religion. 

En  1732.  la  Providence  fit  naître 
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à un  Eccléfiaftique  la  penfée  de 
s’employer  à l’inftrucfcion  de  ces  pau- 
vres malheureux  , après  lefquels  au- 
cun Pafteur  n’avoic  encore  couru.  Il 


Ît  fut  principalement  déterminé  par 
'événement  que  voici.  Un  d’entre 
eux  , déjà  avancé  en  âge , lui  ayant 
rendu  fon  fervice  ordinaire  , il  s’avi- 
fa  de  l’interroger  fur  la  Religion , & 
l’ayant  trouvé  dans  une  ignorance 

{>refque  totale  , il  réfolut  de  travail- 
er  à leur  inftruélion.  Il  communiqua 
fon  delîèin  à d’autres  Eccléfiaftiques 
qui  non  feulement  l’ approuvèrent  , 
mais  même  s’offrirent  de  partager 
avec  lui  les  peines  de  l’exécution. 
Ils  propoferent  leur  delfein  à feu  M. 
de  V'aliere  , Curé  de  faint  Benoît , qui 
leur  donna  dans  fa  Paroiffe  un  lieu 
propre  à faire  leurs  InftruéHons.  Il  ne 
fut  plus  queftion  que  d’aller  de  rue 
en  rue , annoncer  aux  Savoyards  les 
infhruétions  falutaires  que  la  Provi- 
dence leur  offroit.  Les  Eccléfiaftiques 
qui  firent  ces  premières  vifitesne  pri- 
rent s’empêcher  d’admirer  le  bon  or- 
dre & la  fidélité  qui  régnent  parmi 
ces  pauvres  malheureux.  Ils  logent 
dans  des  Faubourgs.  Ceux  de  l’Evê- 
ché  de  Genève , dont  eft  le  plus  grand 
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nombre  , logent  dans  le  Faubourg 
Paint  Marceau  ; ceux  de  Paint  Jean  de 
Maurienne  , dans  le  Faubourg  Paint 
Laurent  ; & ceux  de  F Archevêché  de 
Moutier  en  T arantaiPe  dans  le  Marais. 
Ils  Pont  diftribués  par  Chambrées 
dont  chacune  eft  compoPée  de  8.  ou 
1 o.  6e  eft  conduite  par  un  Chef,  ou 
vieux  Savoyard  , qui  eft  l'économe 
& le  tuteur  de  ces  jeunes  enfans , juP- 
qu  à ce  qu'ils  Poient  en  âge  de  Pe  gou- 
verner par  eux-mêmes.  Chaque  Sa- 
voyard a fa  place  marquée  dans  Pa- 
ris, où  il  Pe  rend  le  matin  pour  fer- 
vir  le  Public.  Ils  ne  rentrent  que  le 
Poir  allés  tard  , & chacun  apporte  fon 
petit  gain  qu'il  met  dans  une  petite 
ho  été  commune  qu'ils  nomment  tire- 
lire. La  Boëte  n eft  ouverte  que  lorP- 
qu'il  y a une  Pomme  alPés  conlîderable 
pour  en  faire  ufage  fuivant  le  confeii 
du  Chef  de  la  Chambrée.  Ce  fut  à ces 
Chefs  de  chambrées  que  nos  nouveaux 
Millionnaires  s'adreflerent.  Ceux-ci 
après  leur  avoir  témoigné  beaucoup 
de  reconnoilfance  de  leur  charité  , 
leur  promirent  d'envoyer  leurs  en- 
fans  aux  Catéchifmes  qu'ils  dévoient 
faire  le  Jeudi  , & le  Dimanche  de 
chaque  femaine  à cinq  heures  da 
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foir  pendant  l’Hyver , & à fept  heures 
du  foir  pendant  l’Efté.  Les  premiers 
Catéchifmes  fe  firent  à faint  Be  oh , 
mais  le  grand  éloignement  des  difFe- 
rens  quartiers  où  ces  Savoyards  font 
diftribués  , fit  prendre  le  parti  d’éta- 
blir en  plufieurs  Paroilfes  de  Paris  des 
Catéchifmes  pareils  à celui  de  faint 
Benoît.  On  en  établit  un  à faint  Mery 
pour  les  Savoyards  du  Marais  5 un 
au  Séminaire  des  Mijjions  étrangères 
pour  ceux  du  Faubourg  S.  Germain  ; 
un  à faint  Sauveur  pour  ceux  du  Fau- 
bourg faint  Laurent,  dé  la  Place  des 
Vidoires , & de  la  Porte  faint  Mar- 
tin. Cet  établilfement  ayant  produit 
un  grand  bien  , ces  pauvres  enfans 
demandèrent  avec  inftance  aux  Ec- 
cléfiaftiques  qui  par  charité  fe  con- 
facrent  à leur  inftruétion  , de  vouloir 
bien  leur  donner  deux  retraites  par 
an  , à la  Toulfaints  , & à Pâques , & 
ces  Meflieurs  les  leur  accordèrent. 
Ils  ont  auffi  acquitté  la  parole  qu’ils 
leur  avoîent  donnée  de  faire  habiller 
les  quatre  de  chaque  Catéchifme  qui 
y auroient  été  les  plus  aflidus,  8c  dès  le 
14.  Avril  1735.  “ Y eut  une  diftribu- 
tion  générale  des  prix  du  Catéchif- 
me où  il  y eut  feize  enfans  habillés 
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de  neuf , & près  de  cent-cinquante  à 
qui  on  diftribua  des  prix.  Comme  c’eft 
dans  le  College  de  Lifieux  que  le  def- 
fein  de  cette  inftruétion  a été  cou  eu  , 
c’eft  auffi  dans  la  Chapelle  de  ce  Col- 
lege que  fe  fit  pour  lors  la  diftribution 
générale  des  prix.  Toutes  ces  dépen- 
des qui  ont  été  beaucoup  augmentées 
depuis , ne  roulent  que  fur  Ta  charité 
des  gens  de  bien. 

Le  Catéchifme  de  faint  Benoît  , 
demandoit  depuis  long-tems  aux 
pieux  Eccléfiaftiques  qui  le  dirigent  5 
un  Maître  pour  leur  apprendre  à lire 
& à écrire.  Quoique  cet  établilfement 
augmentât  confidérablement  la  dé- 
penfe  , ces  Meilleurs  pleins  de  con- 
fiance dans  la  Providence  , établirent 
cette  Ecole  de  Charité  dans  la  rue  de 
faint  Eftienne  des  Grès  , & c’eft  elle 
qui  donne  lieu  à cet  article.  Elle  fe 
tient  tous  les  jours  , matin  & foir  s 
depuis  fix  heures  jufqu’à  huit. 

Des  perfonnes  refpeétables  ayant 
repréfenté  qu’outre  les  Savoyards , il 
y avoit  dans  Paris  plulîeurs  enfans  de 
differentes  Provinces  du  Royaume  , 
dontla  mifere  n’étoitpas  moins  gran- 
de , ni  le  falut  moins  négligé.  Nos 
zélés  Miflionaires  ne  purent  refufer 
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à ces  enfans  des  fecours  quils  don- 
noient  à des  étrangers , & firent  fça- 
voir  dans  toutes  les  Pareilles  de  Pa- 
ris , qu’à  l’avenir  ils  réuniraient  dans 
leurs  inftruétions  tous  ceux  qui  font 
réduits  , comme  les  Savoyards  , à 
gagner  leur  vie.  Cette  réunion  rendit 
les  Catéchifmes  plus  nombreux , & 
les  Retraites  auffi , & donna  lieu  d’é- 
tablir un  cinquième  Catéchifme  dans 
la  Paroilfe  de  la  Madeleine , au  Fau- 
bourg Paint  Honoré.  Nos  Milïïonai- 
res  coururent  aulïï-tôt  dans  les  en- 
droits où  fe  retiraient  les  Auvergnats, 
les  Limoufins , les  Lyonnois  , & les 
Normands , dont  tous  les  Chefs  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  reconnoif- 
fance  , & leur  promirent  non  feule- 
ment d’envoyer  leurs  enfans  aux  Ca- 
téchifmes 8c  aux  Retraites , mais  auf- 
fi  d’y  venir  eux-mêmes  pour  profiter 
de  leurs  inftruétions. 

Les  Savoyards  font  décroteurs  3 
froteurs  , 8c  fcieurs  de  bois  -,  les  Au- 
vergnats font  prefque  tous  porteurs 
d’eau  5 les  Limoufins  maçons  ; les 
Lyonnois  font  ordinairement  croche- 
teurs  , & porteurs  de  Chaifes  j les 
Normands  tailleurs  de  pierre  , pa- 
veurs , 8c  Marchands  de  fil. 
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Par  cet  établiifement , & par  plu- 
fieurs  autres  dont  j’ai  parlé  dans  cet 
ouvrage  , on  voit  que  fi  la  charité  efl 
refroidie  , ce  n’eft  certainement  pas 
dans  la  ville  de  Paris. 

Le  College  de  Lisieux. 

On  rapporte  l’origine  de  ce  Colle- 
ge à Gui  a Harcourt , Evêque  de  Li- 
fieux  , qui  en  133  6.  lailT.i  par  fon  Te- 
ftament  la  fomme  de  mille  livres  Pa- 
rjfis  pour  vingt-quatre  pauvres  Eco- 
liers , à D nomination  de  les  fuccef- 
feurs  en  l’Evêché  de  Lifieux , outre 
cent  livres  Pari  fis  pour  leur  logement. 
Ces  Bourfiers  furent  d’abord  établis 
dans  une  Maifon  d’emprunt , dans  la 
rue  d s Prêtres  près  de  S.  Severin  ; 
mais  dans  la  fuite  les  fonds  de  ce  Col- 
lege furent  unis  à un  autre  qui  fut  fon- 
dé l’an  1 +1  3.  par  Guillaume  d.'  Efl  ont  e- 
ville , Evêque  de  Lifleux , & auquel 
Colard  d’ Efl out eville  , Seigneur  de 
Trochi , ou  Torci  , 8c  Efloutd’  Efioute- 
ville , Abbé  de  Fefcamp,  freres  du 
Fondateur  , firent  beaucoup  de  bien. 
Ce  nouveau  College  fut  bâti  dans  la 
rue  S.  Eftienne  des  Grès  fur  la  Mon- 
tagne de  fainte  Geneviève.  La  fonda-; 
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tion  étoit  pour  douze  Théologiens  , 
8c  vingt-quatre  Aryens , comme  il  fe 
voit  par  le  Teftament  de  l’Abbé  de 
Fefcamp  en  datte  du  iS.  d’O&obre 
1421.  mais  la  diminution  des  revenus 
a obligé  de  diminuer  ce  nombre  de 
Bourfiers.  La  nomination  des  Bourfes 
appartient  conjointement  à l’Evêque 
de  Lifieux , 8c  à l’Abbé  de  Fefcamp 
qui  en  font  les  Supérieurs,  La  Princi- 
pal! té  eft  perpétuelle  , 8c  iorfqu’elle 
eft  vacante  , les  Bourfiers  Théolo- 
giens élifent  un  nouveau  Principal  qui 
doit  être  alternativement  de  Lifieux , 
& du  Pais  de  Caux  , Prêtre  , & au 
moins  Bachelier  en  Théologie  delà 
Faculté  de  Paris  , 8c  incelïamment 
Doâxur  en  la  même  Faculté.  Le  Pro- 
cureur n’eft  qu’un  an  en  charge  , & eft 
élu  par  le  Principal  Sc  les  Bourfiers 
Théologiens , parmi  lefdits  Bourfiers 
Théologiens  de  Lifieux  , 8c  du  Païs 
de  Caux  , alternativement.  La  Cha- 
pelle de  ce  College  eft  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Sebaftien  , & a été  bâ- 
tie des  deniers  d’Eftout  d’Eftoutevilîe 
Abbé  de  Fefcamp , dont  j’ai  parlé  ci- 
delfus.  Aureftec’eftundes  dix  Colle- 
ges de  l’Univerfité  où  il  y a plein  exer- 
cice. 
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Ii  y avoic  auiïi  dans  la  rue  S.  Eftien- 
ne  des  Grès , vis-à-vis  le  College  de 
Lifieux , 8c  près  de  la  Chapelle  de  faine 
Symphorien  , l’ Hôtel , ou  College  du 
Mont  faint  Michel  ; mais  le  Pape  Six- 
te V.  ayant  permis  en  1568.  au  Roi 
Charles  IX.  de  vendre  du  bien  d’Egli- 
fe  jufqu’à  la  concurrence  de  cinquan- 
te mille  écus  de  rente  au  denier  vingt- 
quatre  , *8C  pour  lors  l’Abbaye  du 
Mont  faint  Michel  ayant  été  taxée 
pour  fa  part  à trois  mille  huit  cens 
feize  livres  par  les  Cardinaux  de  Lor- 
raine , de  Bourbon  8c  de  Pellevé  , 
l’Hôtel  ou  College  du  Mont  faint 
Michel  fut  mis  en  criéés  en  1^71.  8c 
adjugé  au  Principal , & à la  Commu- 
nauté du  College  de  Montaigu  , pour 
deux  mille  deux  cens  foixante  livres , 
à la  charge  des  lots  8c  ventes  qui 
montèrent  a cent  treize  livres , a rai- 
fon  d’un  fol  pour  livre.  Voilà  ce 
qu’en  dit  Sauvai , tome  2.  de  fes  Anti- 
quités de  Paris , page  2 68. 

Les  Abbés  de  Vezelay  ont  eulong- 
tems  dans  cette  rue  une  grande  Mai- 
fon  , qui  en  1407.  fe  nommoit  \’ Hô- 
tel de  Verderei  , 8c  fut  vendue  cette 
même  année  par  Philippe  de  Mornay , 
Archidiacre  de  Soiifons , à l’Abbé  de 
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Vezelay  qui  lui  donna  le  nom  de  l'on 
Abbaye.  Cette  Maifon  étoit  partagée 
par  la  rue  en  deux  corps  de  logis 
qu’on  nommoit  le  grand  & le  petit 
Vezelay . Ce  dernier  étoit  fitué  entre 
le  College  de  Lifieux , & le  clos  de 
fainte  Geneviève.  Quant  au  grand 
Vezelay  , il  aboutiffoit  à la  Chapelle 
de  faint  Symphorien  , & à l’Hôtel  de 
l’Abbaye  du  Mont  faint  Michel.  Sau- 
vai dit  qu’en  15  n.  il  fut  échangé 
avec  les  Ecoliers  du  College  de  Mon- 
tai gu  pour  agrandir  leur  College  con- 
tre une  Maifon  qu’ils  avoient  dans 
la  rué  de  Bièvre , 8c  laquelle  leur  avoit 
coûté  douze  cens  livres  3 mais  d’au- 
tres aflûrent  que  les  Hôtels  du  Mont 
faint  Michel , 8c  de  Vezelay  furent 
achetés  par  lefdits  Ecoliers  des  bien- 
faits qu’ils  avoient  reçus  à'Ulric  ou 
Ulderic  Gering  , 8c  cela  eft  beaucoup 
plus  croyable. 

Le  College  des  Cholets. 

Ce  College  qui  eft  dans  la  rue  Saint 
Symphorien  a été  fondé  en  1192..  par 
Jean  de  Bulles  Archidiacre  du  Grand- 
Caux  dans  l’Eglife  de  Rouen , Evrard 
de  Nointel , 8c  Gérard  de  Saint  jujî  , 
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Chanoines  de  celle  de  Beauvais , & 
tous  trois  Exécuteurs  Teftamentaires 
du  Cardinal  Cholet  mort  le  2.  d’Août 
1291,  lis  ne  crurent  point  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage  de  la  fomme 
de  lïx  mille  livres  quii  avoit  laiiîèe 
pour  la  guerre  contre  Pierre  Roi 
d’Aragon  , qu’en  fondant  un  College 
en  faveur  de  feize  pauvres  Ecoliers 
des  Diocéfes  de  Beauvais  & d’Amiens. 
Ils  achetèrent , avec  la  permiflîon  du 
Pape  Boniface  VIII.  l’Hôtel  de  Senlis 
qui  avoit  appartenu  à Garnier  de  Charn - 
bly  Evêque  de  Senlis , & auquel  ils 
joignirent  enfuîte  pour  lïx  pauvres 
Ecoliers  des  mêmes  Diocéfes  étudians 
en  Philofophie  , unemaifon  contiguë 
à cet  Hôtel.  Le  tout  dans  la  Ceniîve 
de  l’Abbaye  de  fairtte  Geneviève  aux 
Abbé  & Religieux  de  laquelle  lefdits 
Exécuteurs  payèrent  fix  cens  livres 
pour  l’indemnité  , fuivant  un  accord 
fait  entre  eux  le  Jeudi  d’après  la  faine 
Martin  de  l'an  1 2 9 j . Au  mois  dejuil- 
let  de  la  même  année  Evrard  de  Noin- 
tel , 8c  Gérard  de  Saint-Juft  drelferent 
des  Statuts  pour  ce  College , & par 
l’un  des  articles  ces  deux  Chanoines 
Fondateurs  fe  refervent  le  pouvoir  de 
nommer  aux  Bourfes  , & veulent 
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qu  après  la  mort  de  Fun  des  deux  , .le 
lurvivant  feul  ait  le  pouvoir  d'établir, 
de  corriger  , & de  deftituer  ; & qu’a- 
près  la  mort  des  deux  , les  Chapitre 
de  Beauvais  & d’Amiens  choifiront 
pour  la  Supériorité  de  ce  College  , 
chacun  un  de  leurs  Chanoines  qui  foit 
né  dans  une  de  ces  deux  V illes  3 & s’il 
ne  s’en  trouvoit  pas  de  capable  , le 
Doyen  d’Amiens , ou  l’Archidiacre  en 
cas  que  l’Evêché  fut  vacant  , auront 
le  pouvoir  d’inftituer  , & de  deftituer 
les  Bourfiers  de  l’Evêché  d’Amiens  3 
& le  Doyen  , ou  l’Archidiacre  de 
BeauvÜs  auront  le  même  pouvoir  à 
l’égard  des  Ecoliers  du  Diocéfe  de 
Beauvais.  La  Fondation  & les  Statuts 
furent  confirmés  par  Boniface  VIII.  le 
16.  Janvier  de  l’an  1196.  Apres  la 
mort  de  ces  deux  Exécuteurs  Tefta- 
mentaires , le  Cardinal  Jean  le  Moi- 
ne qui  fut  fubftitué  en  leur  place,  re- 
vit les  Statuts  , & fonda  en  1303.  dans 
ce  College  quatre  Chapelains  dont 
deux  doivent  être  du  Diocéfe  de  Beau- 
vais , 8c  deux  de  celui  d’Amiens  pour 
dire  tour  à tour  au  moins  deux  Mefles 
par  jour  dans  la  Chapelle  de  faint 
Symphorien  qui  étoit  vis-à-vis  de  la 
porte  de  ce  College , & étoit  dépen- 
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dante  de  l’Abbaye  de  : fainte  Gene- 
viève , car  ce  ne  fut  qu’en  1504.  que 
les  Bourfiers  du  College  des  Cholets 
obtinrent  de  l’Evêque  de  Paris  » & de 
fAbbé  de  fainte  Geneviève  , la  per- 
miffion  d’avoir  une  Chapelle  dans 
leur  College.  La  Dédicace  de  cette 
derniere  fefit  le  1 o.  Août  de  l’an  1 5 1 9. 
fous  l’invocation  de  Sainte  Cecile , en 
mémoire  du  Fondateur Jean  Choiet  qui 
avoir  été  Gardinal  fous  le  titre  de 
fainte  Cecile.  Geoffroy  du  Pleffis  Fon- 
dateur du  College  qui  porte  fon  nom  » 
& dont  j’ai  déjà  parlé  » légua  à celui 
des  Cholets  en  1331.  la  îomme  de 
cent  livres , en  reconnoilfance  des  fe- 
cours  qu’il  avoir  reçus  autrefois  du 
Cardinal  Choiet.  fie  College  des 
Cholets  elt  aujourd’hui  compofé  de 
quatorze  grands  Bourfiers  Théolo- 
giens , à la  nomination  des  Chapitres 
d’Amiens  & de  Beauvais  » & de  huit 
petits  Bourfiers  Artiens  , préfentés 
par  les  Théologiens  au  Cuftos  de  la 
Malfon  , qui  en  donne  les  Provi- 
fions.  Ce  College  eft  gouverné  par  un 
Prieur  que  les  Bourfiers  Théologiens 
élifent  tous  les  ans  le  23.  d’O&obrej 
c’eft  le  Prieur  qui  réglé  tout , & qui 
préfide  au  Chapitre  de  la  Commu- 
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nauté  où  tout  fe  décide  à la  pluralité 
des  voix.  Les  Bourlxers  Théologiens 
élifent  auffi  tous  les  ans  l’un  d’entre 
eux  pour  Procureur  qui  adminiftre  le 
temporel  de  la  Maifon  , & rend 
compte  de  fon  adminiftration  tous  les 
fixmoisàla  Communauté.  Il  y a au- 
delfus  de  ces  deux  Officiers  deux 
grands-Maures  ont  l’un  eft  Chanoine 
de  Beauvais  , & l’autre  d’Amiens , 
nommés  par  les  Chapitres  de  ces  deux 
Eglifes;&  de  plus  un  Cuftos  qui  eft  tou- 
jours une  perfonne  de  diftinétion 
nommée  par  les  Bourfiers  Théolo- 
giens. La  Maifon  des  Cholets  a fon 
Député  dans  les  délibérations  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , de 
même  que  les  Maiions  de  Sorbonne  , 
de  Navarre  , & du  Cardinal  le  Moine. 
Les  grandes  Bourfes  de  ce  College 
font  les  meilleures  de  Paris,  non  feu- 
lement par  leur  valeur , mais  encore 
par  l’avantage  qu’ont  ceux  qui  en  font 
pourvus , de  nommer  à celles  des  Ar- 
tiens. 

Le  corps  de  Jean  Cholet  fut  inhu- 
mé dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  faint 
Lucien  de  Beauvais  , cependant  ce 
Cardinal  a dans  la  Chapelle  de  ce 
College , une  efpece  d’Epitaphe  en 
quatre  vers. 


1 88  Descrip.  de  Paris, 

Belgarum  me  prirnus  ager  nutrivit  , ho* 
norat 

Roma , feni  curafœderupacis  erant. 
Religio  5 pietas  3 {ludiorurn  infignia  cref- 
cnnt  3 

JVLe  duce  j quîs  f nerim  comprobat  ifta 
domus . 

La  rue  dans  laquelle  ce  College  eft 
fi  tué  fe  nommoit  autrefois  félon  5k/*- 
val  , la  rue  Chiens  , parce  quelle 
tient  à une  rue  qui  porte  encore  ce 
nom.  On  la  nomma  enfuite  la  nie 
faint  Syrnphorien  à caufe  d'une  Cha- 
pelle qui  étoit  fous  l'invocation  de  ce 
Saint , & qui  dans  les  anciens  titres 
eft  nommée  Oratorium  five  Capella 
fan  Eli  Symphoriani  in  vineis  , la  Cha- 
pelle de  faint  Syrnphorien  aux  vignes, 
à caufe  que  ce  quartier  étoit  planté 
de  vignes.  Cette  Chapelle  ne  fublifte 
plus,  & l'Editeur  de  Sauvai  fe  trom- 
pe quand  il  la  confond  avec  une  autre 
du  même  nom  qui  eft  auprès  de  faint 
Denys  de  la  Chartre , & qu'il  dit  fer- 
vir  aujourd'hui  à la  Confrérie  des 
Peintres  de  faint  Luc. 
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Le  College  de  Sainte  Barbe. 

Cette  Mai  Ton  , qui  eft  fituée  à un 
des  bouts  de  la  rue  Chartiere , eft  auffi 
dans  la  Cenfîve  de  fainte  Geneviève  » 
& a été  fondé  à deux  differentes  fois. 
Le  3 o.  Mai  de  Tan  1430.  Jean  Hubert 
Doéteur  & Profefleur  en  Droit  Canon 
prit  des  Religieux  de  fainte  Gene- 
viève un  terrein  planté  de  vignes  3 
joignant  la  Chapelle  de  fairit  Sym- 
phorien , moyennant  foixante  fols 
deux  deniers  parifîs  de  cens  qui 
en  1553.  fut  réduit  à quatre  fols 
Tournois.  Ce  fut  fur  ce  terrein  que 
Jean  Hubert  ht  bâtir  un  College  com- 
pofé  de  quatre  corps  de  logis  , & qui 
fut  loué  à des  Principaux  amovibles 
qui  entretenoienr  ici  plufieurs  Régens 
& un  plein  exercice  de  Claffes.  Il  y 
eut  juiqu’à  quatorze  Régens  à la  fois  3 
neuf  d’Humanités , un  de  Grec  , & 
quatre  de  Philofophie.  Ce  fut  fous  la 
Priqcipalité  de  J acques- Antoine  Go - 
vean , Portugais , que  S.  Ignace  qu’on 
nommoit  pour  lors  Inigo  , étudioit 
dans  ce  College  , & que  ce  Principal 
voulut  un  jour  lui  faire  donner  la  fale 
comme  détournant  les  autres  de  leur 
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devoir , ainfi  qu’il  eit  rapporté  dans  fa 
vie. 

La  plus  grande  partie  de  ce  Colle- 
ge appartenoit  a Robert  du  Guaft  , 
Doéteur  Regent  en  la  Faculté  de 
Droit  Canon  , 8c  ancien  Curé  de 
Saint  Hilaire  , lorfqu’en  1556.  pour 
affermir  l'état  de  ce  College  , il  y 
fonda  à perpétuité  un  principal  » un 
Procureur  » 8c  un  Chapelain  , tous 
trois  Prêtres  8c  nés  dans  les  Diocéfes 
d’Evreux  » Rouen  , Paris  » ou  Autun , 
& quatre  Bourfiers  dont  il  voulut 
qu’un  fut  natif  de  la  Neuville  cTAu- 
mont  , Paroiflè  de  Saint  Nicolas  , 
Diocéfe  de  Beauvais  ; un  autre  de  la 
Paroillè  de  Saint  Nicolas  des-Allois- 
le-Roi , près  de  Poifîi  5 8c  les  deux  au- 
tres de  la  Paroilfe  de  Saint  Hilaire  à 
Paris.  Le  Contrat  de  fondation  fut 
palfé  par  devant  François  CrefTan , 8c 
Pafquier  Yalée , Notaires  au  Châtelet 
de  Paris  le  19.  Novembre  15^6.  en- 
regiftré  au  Parlement  le  9.  Décem- 
bre fuivant , en  conféquence  des  Let- 
tres Patentes  obtenues  au  mois  de 
Février,  8c  qui  avoient  été  enregi- 
ftrées  au  Parlement  le  9.  Mars  de  la 
même  année  1556.  Le  Fondateur 
nomma  pour  premier  Principal  de  ce 
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College  Robert  Certain , pour  lors  Curé 
de  S.  Hilaire , 8c  le  même  qui  a don- 
né Ton  nom  à un  puits  qu’il  fit  bâtir 
dans  ce  Quartier,  8c  qui  lubfifte  enco^ 
re  à préfent.  Outre  les  quatre  Bourfes 
fondées  par  Robert  du  Guaft , on  en  a 
fondé  deux  autres  dans  la  fuite , l’une 
de  deux  cens  cinquante  livres  , a été 
fondée  par  Simon  Mfnajjier , Doéteur 
en  Théologie  , Sous-Penitencier  , & 
Chapelain  de  l’Eglife  de  Paris, 8c  Pro- 
cureur de  ceCollege,pour  les  Etudians 
de  fa  famille  ; 8c  l’autre  de  cent  vingt 
livres  par  le  fieur  Seurat , aufïï  pour  des 
Etudians  de  fa  famille.  Robert  du 
Guaft  , Fondateur  de  ce  College  , 
n’étoit  Propriétaire  que  de  quatre 
portions  de  ce  qui  le  compol'e,  8c 
n’avoit  pû  acquérir  la  cinquième  par- 
ce quelle  appartenoit  à des  Mineurs. 

Il  laiffa  à Robert  Certain  qu’il  avoir 
inftitué  Principal , une  fomme  d’ar- 
gent pour  faire  l’acquifition  de  cette 
portion  lorfque  ceux  à qui  elle  appar- 
tenoit feroient  devenus  Majeurs.  Il 
la  fit  en  effet,  mais  en  fon  propre  8c  - 
privé  nom  , 8c  en  mourant  il  fit  les 
Pauvres  de  Paris  les  Légataires  unî- 
verfels.  Ceux-ci  voulurent  aufïïtôt 
entrer  en  pofïèlïion  de  cette  cinquié- 
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me  partie.  Le  College  s’y  oppofa  & 
cria  contre  l’infidélité  de  Robert  Cer- 
tain , mais  après  foixante  ans  de  pro- 
cédures , les  parties  tranfigerent , & 
le  College  s’obligea  de  payer  tous  les 
ans  au  Bureau  des  Pauvres  , la  fomme 
de  deux  cens  livres  rachetable  de  celL 
de  quatre  mille  huit  cens  livres.  Le 
College  s’étant  trouvé  redevable  en 
1681.  de  deux  apnées  d’arrerages  de 
cette  rente , le  Grand  Bureau  des  Pau- 
vres fit  faifir  réellement  les  maifons 
qui  lui  appartenaient , mais  le  Colle- 
ge par  l’avis  du  Recteur  , des  Doyens 
des  Facultés  , & des  Procureurs  des 
Nations  rembourfa  cette  rente,  ôç 

na  au  Receveur  du  Grand  Bureau 
omme  de  quatre  mille  huit  cens 
livres  , arrerages , frais  , & loyaux- 
coufts.  A ce  procès  en  fucceda  un 
autre.  Le  Roi  ay  ant  rétabli  en  1679. 
l’Etude  du  Droit  Civil  à Paris  , cette 
Faculté  demanda  au  Confgil  la  fupref- 
fion  de  l’un  des  Colleges  de  Sainte 
Barbe , ou  de  Bourgogne , pour  en 
Liire  des  Ecoles  de  Droit  plus  fpa- 
cieufes  , Sc  plus  utiles  pour  le  Public. 
Après  plufieurs  délibérations  il  in- 
tervint .un  Arrêt  dudit  Confeil  qui  or- 
donna la  vente  du  College  de  Sain  e 

Barbe  .. 
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Barbe , 8c  des  maifons  qui  en  dépen- 
doient , pour  des  deniers  qui  en  pro- 
viendroient , bâtir  des  Ecoles  de  Droit 
dans  un  lieu  plus  convenable.  Les  Of- 
ficiers de  ce  College  ne  fe  découra- 
gèrent point , & un  an  après  cet  Ar- 
rêt , le  Roi  en  donna  un  autre  par  le- 
quel la  fondation  de  ce  College  fut 
maintenue. 

Ce  fut  fur  la  fin  du  Régné  de  Henry 
III.  que  les  Leçons  publiques  y furent 
interrompues , & quand  dans  la  fuite 
on  voulut  les  y rétablir  , l’Univerfité 
s’y  oppofa  pour  ne  pas  partager  entre 
un  plus  grand  nombre  de  Regens  le 
revenu  des  Melfageries  dont  elle 
|ouilfoit.  Mais  étant  toujours  zélée 
pour  foûtenir  l’état  chancelant  de  ce 
College , elle  lui  donna  par  Contrat 
du  zi.  Juin  1683.  la  fomme  de  qua- 
rante-huit mille  fept  cens  cinquante 
livres  , tant  pour  l’acquit  de  fes  det- 
tes , que  pour  réparer  les  anciens  édi- 
fices , 8c  pour  une  Chapelle , qui  ne 
fut  bâtie  quen  1694.  & bénite  le  3. 
Décembre  de  l’année  fui  vante.  Le 
Collège  de  fon  côté  céda  à l’Univerfi- 
té quelques  places  & bâtimens  , le 
tout  contenant  environ  trois  cens 
treize  toifes.  E11  conféquence  de  ce 
Tome  V.  I 
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Contrat , le  Principal , le  Chapelain , 
le  Procureur  , &c  les  Bourhers  occu- 
poient  le  moindre  des  trois  corps  de 
logis  qui  compofent  ce  College.  Les 
deux  autres  étant  dans  la  portion  réu- 
nie à l’U niverfité  ont  fervi  à retirer 
deux  cens  pauvres  Ecoliers , ou  envi- 
ron, nommés  Gilotins  , du  nom  de 
Germain  Gillot,  Doéteur  de  Sorbonne 
qui  le  premier  en  ralfembla  dans  ce 
lieu , charité  qui  a été  continuée  par 
M.  Durieux  auffi  Dcéteur  de  Sorbon- 
ne , & Principal  du  College  du  Pleflîs. 
On  compte  parmi  les  habiles  Profeh- 
feurs  qui  ont  enfeigné  dans  ce  Colle- 
ge , i tan  - François  Fernel  , premier 
Médecin  de  Henry  II.  Georges  Buca- 
nan , grand  Poète , & grand  Hiftorien  ; 
& Edmond  Pourchot  qui  après  avoir 
iong-tems  profelle  la  Philofophie 
avec  fuccès  au  College  Mazarin , 8c 
avoir  été  Reéteur  de  rUniverfité,vint 
enfeigher  ici  la  Langue  Hébraïque. 

Dans  la  rue  des  Sept-Voyes  , il  y 
a les  trois  Colleges  luivans. 

Le  College  de  Mont  aigu. 

C’eft  Gilles  Aicelin  , Archevêque 
de  Rouen ,8c  auparavant  de  Narbon- 
ne, & qui  étoit  de  l’ancienne  Maifon 
de  Montaigü  en  Auvergne  , qui  vêts 
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Fan  1314.  fonda  ce  College.  Il  fut 
enfuite  agrandi  l’an  1388.  par  Pierre 
de  Montaigu,  Evêque  de  Laon  , Car- 
dinal , & Neveu  de  Gilles  Aicelin  , 
lequel  en  mourant  le  mit  fous  la  di- 
rection de  Ph  lippe  de  Montaigu , fon 
coufin  , & Evêque  d’Evréux. 

Louis  de  Montaigu , dit  de  Liftenois , 
Chevalier , prétendit  que  les  maifons 
que  les  pareils  avoient  données  pour 
cette  fondation , lui  appartenoient , 
mais  enfin  pour  avoir  part  à cette 
bonne  œuvre  , il  cônfentit  qu’elles 
reftalfent  à ce  College  par  aéfce  du  17. 
Janvier  139a-  à condition  que  ce  Col- 
lege s'appellerait  à l’avenir  de  Mon- 
taiçtt.  Philippe  , ci-devant  Evêque 
d’Evreux  , &c  pour  lors  de  Noyon,  fit 
le  2 1 . Juillet  1402.  des  ftatuts  pour 
les  Bourfiers  , & établit  le  Chapi- 
tre de  Notre-Dame  de  Paris  Vifi- 
teur  & Réformateur  de  ce  College  , 
& lui  donna  le  pouvoir  de  nommer  le 
Principal  & d’inftaller  les  Bourfiers. 

Les  grands  biens  que  Louis  Mallet 
Sieur  de  Graville  ,&  Amiral  de  Fran- 
ce fit  à ce  College  , portèrent  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  à céder  l’auto- 
rité qu’il  avoit  à Jean  Standoncht , &c 
ce  Principal  la  tranfporta  bientôt 
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après  au  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Paris  qui  en  a toujours  joüi  depuis. 
Ce  Jean  Standoncht  pendant  qu’il  fut 
Principal  fit  des  Statuts  & des  Regle- 
mens  pour  la  difcipline  & la  maniéré 
de  vivre  des  Bounîers  de  ce  College  , 
qui  portent  des  caractères  de  la  fain- 
. teté  & de  l’auftérité  de  fes  moeurs. 
Suivant  ces  Statuts  non  feulement  les 
Bourfiers  font  toujours  maigre  , mais 
même  jeûnent  perpétuellement  , à 
l’exception  d’un  petit  morceau  de 
pain  qu’on  leur  donne  le  matin  à dé- 
jeuner ; car  ils  ne  goûtent  jamais  , & 
ne  font  le  foir  qu’une  légère  colla- 
tion, avec  une  pomme  , ou  un  petit 
morceau  de  fromage.  Le  Cardinal 
Georges  d’Amboife , Légat  a latereen 
France  , & le  Cardinal  de  Vendôme , 
confirmèrent  les  Statuts  & les  Privilè- 
ges Apoftoliques  de  ce  College,  le 
premier , l’an  t j o i . & le  Cardinal  de 
V endôm  e l’an  1 6 6 8 , 

Parmi  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  qui  ont  fait  du  bien  au  College  de 
Montaigu  , on  trouve  Ulderic  Gerïna 
ou  Guerincg , l’un  des  premiers  Impri- 
meurs , & des  bienfaits  duquel  le  Col- 
lege acheta  la  Terre  d’Annet  fur  Mar- 
ne , la  Maifon  de  Vezelay , Sc  le  petit 
College  ou  Hôtel  du  Mont  faint  Mi- 
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chel.  Ce  fut  fur  remplacement  de  ce- 
deux  maifons  voifmes  que  furent  bas 
lies  les  ClalTes  des  Grammairiens  , & 
le  relie  fervit  à l’agrandilfement  du 
College. 

Le  College  Forte  t. 

Le  1 2.  Août  de  l'an  1391.  Pierre 
Fortet , Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris  , 
ht  fon  teftament  dans  lequel  après 
une  grande  quantité  de  legs  pieux , 8ç 
des  difpofitions  en  faveur  de  fes  pa- 
reils , il  fonda  un  College  pour  un 
Principal , & huit  Bourliers  , dont 
quatre  doivent  être  d’Aurillac  , fa 
Patrie  , ou  du  Diocéfe  de  Saint  Flour, 
& pris  par  préférence  dans  le  nombre 
de  fes  parens  , & quatre  de  la  ville 
de  Paris.  Il  nomma  Pierre  Fortet  , 
fon  neveu , pour  Exécuteur  à l’égard 
des  biens  d’Aurillac  , & pour  fes  biens 
de  Paris  , il  en  nomma  cinq  ; fçavoir 
Laurent  de  Mongerie  , Jean  de  Chante- 
prirne , Chanoines  de  l’Eglife  de  Paris, 
Guillaume  Carton,  Prêtre-Vicaire  de 
ia  même  Eglife  , Guillaume  Langlois  , 
& Guillaume  Doijfe.  Il  laiifa  à ces  Exé- 
cuteurs le  pouvoir  de  déclarer  , & 
d'interpréter  fa  volonté.  Pierre  For- 

liij 
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tet  mourut  le  24.  cTAvril  de  Tan  1 3 94, 
fuivant  le  Nécrologe  de  Paris  ; & il 
paroît  par  une  conclufion  capitulaire 
du  8.  du  mois  de  May  fuivant  que  ces 
cinq  Exécuteurs  Teftamentaires  remi- 
rent au  Chapitre  de  Paris  en  corps  5 
l'Exécution  du  Teftament  du  Sieur 
Fortet.  Il  eft  fait  mention  de  cette  re- 
nonciation furies  Regiftres  du  Chapi- 
tre de  l'Eglife  de  Paris. 

On  ne  voit  point  aujourd'hui  de  ti- 
tre particulier  qui  ait  appellé  le  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  Paris  à l’Exécution 
Teftamentaire  au  défaut  des  Exécu- 
teurs qui  avoient  été  nommés  5 mais 
le  Chapitre  avoit  un  titre  5 foit  qu'il 
fut  émané  de  la  volonté  du  Teftateur, 
foit  que  l'Exécution  Teftamentaire 
lui  appartint  fuivant  l'ufage  & le  droit 
commun  de  ce  tems-là  5 comme  il 
femble  le  dire  dans  un  A été  que  je 
vais  citer  incelfamment.  Quoiqu'il 
en  foit  , on  voit  qu'après  la  renoncia- 
tion des  cinq  Exécuteurs  Teftamentai- 
res 3 ilfe  chargea  d'exécuter  le  Tefta- 
ment ; Pierre  Fortet  avoit  deftiné  à 
la  fondation  du  College  ? fa  maifon 
des  Caves  qui  étoit  fituée  au  coin  de  la 
rue  des  Cordiers  qui  aboutit  à la  rue 
Saint  Jacques  5 mais  le  Chapitre  de 
l'Eglife  de  Paris  > n ayant  pas  trouvé; 
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le  lieu  commode  , il  acheta  de  Louis 
de  Liftenois  Seigneur  de  Montaigu  , 
une  autre  maifon  qui  étoit  lituée  dans 
la  rue  des  Sept- Vo  y es  , 8c  qui  lui  pa- 
rut plus  convenable.  Le  Contrat  d’ac- 
quilîtion  eft  datté  du  pénultième 
jour  de  Février  de  l’an  1 397.  Il  y fit 
conftruire  un  College  , il  y établit  un 
Principal  & des  Bourfiers  , & pour  y 
maintenir  une  bonne  difciplinê  , il 
donna  des  Statuts  à ce  College  le  xo. 
d’ Avril  1396.  Ces  Statuts  indiquent 
en  général  le  droit  du  Chapitre  : Nos 
ejufdem  Wagifiri  Pétri  Forteti  laudabile 
propojïtum  volentes  juxta  ejufdem  volun- 
taterny  pro  ut  pojfumus , ad  effeEhtm  de du- 
cere , cum  ad  nos  jure  ordinario  executio 
diéii  Pétri  fpePlet , & ad  nullum  alium. 
Quoique  nous  ne  voyons  pas  au- 
jourd’hui quel  eft  ce  droit  ordinaire 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  article  des 
Statuts  , il  eft  confiant  que  depuis  ce 
te  ms  jufqu’à  préfent  , le  Chapitre  de 
Paris  a confervé  fans  interruption  le 
droit  8c  la  poffeffion  de  faire  exécuter 
les  anciens  Statuts  , & de  les  réformer 
fuivant  les  befoins  du  College  , d'y  faire 
des  vïfites  par  le  miniftere  des  Provif eurs 
toujours  nommés  du  Corps  du  Chapitre  y 
de  nommer  les  Principaux  , Procureurs  , 
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Chapelains , & autres  Officiers  du  Colle- 
ge , de  conférer  les  Bourfes , de  paffer  les 
Jléles  concernant  de  temporel  du  College , 

d?  homologuer  ceux  qui  ont  été  faits 
entre  les  Principaux , Procureurs  , dr 

Bourfïers  ? l'agrement  , CT 
ritéâu  Chapitre. 

Ce  droit  du  Chapitre  de  Paris  a été 
toujours  reconnu  par  les  parties  in- 
tereiiées  depuis  la  fondation  5 jufqu'à 
préfent  ; les  parens  qui  font  appelles 
par  préférence  aux  quatre  premières 
Bourfes  3 ont  toujours  pris  des  Provi- 
fions  du  Chapitre.  Les  PrJfrcip.  ux, 
fk  les  Bourfiers  qui  lé  font  fuccedés 
dans  ce  College  , fe  font  touj  urs 
fournis  à la  fupériorité  du  Chapitre. 

LRJniverfité  de  Paris  fut  la  pre- 
mière à reconnoître  ce  droit  du  Cha- 
pitre dans  le  tems  de  la  fondation  du 
College , car  elle  lui  envoya  des  Dé- 
putés pour  demander  communication 
du  Teftament  de  Pierre  For  te  t.  Le 
Chapitre  fatisfit  à fa  demande  , & de- 
puis ce  t^ms-la  ? PUniverfité  y vient 
faire  fes  vifites  comme  dans  les  autres 
Colleges  qui  ont  des  Supérieurs.  Le 
2.  Septembre  1 420.  le  Redeur  fut  dé- 
puté au  Chapitre  , par  PUniverfité  , 
afin  de  demander  la  préférence  pour 
la  Principalité  du  College  Fortet  , en 
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faveur  de  Jean  du  Sellier  , lequel  fut 
nommé  le  1 6.  du  même  mois.  Cette 
Supériorité  du  Chapitre  de  Paris  fur 
le  College  Fortet  a été  aufïi  reconnue 
par  nos  Rois  même.  Dès  Fan  1416.  le 
Roi  envoya  trois  Députés  au  Chapi- 
tre de  Paris,  pour  l’engager  à nommer 
Jean  de  Rouvraie  } Maître  es  Arts  , 
pour  Principal , à la  place  de  Jean- 
François  qui  étoit  abfent , ce  que  le 
Chapitre  fit , & le  Sieur  de  Rouvraie 
fut  inhalé  le  19.  d’Oârobre  1416.  par 
les  Provifeurs  du  College  , après 
avoir  prêté  ferment. 

Le  Parlement  a auffi  toujours  recon- 
nu ladite  Supériorité  par  fes  Arrêts.  En 
1^76.  Il  s’éleva  une  grande  contefta- 
tion  entre  le  Chapitre  de  Paris  , l’U- 
niverfité  , &C  Jean  de  Cinqarbres , fur  la 
nomination  d’un  Principal.  Le  Cha- 
pitre avoir  nommé  Charles  de  GoujJ'an- 
court  l’un  de  fes  membres,  & les  Bour- 
siers avaient  nommé  Cinqarbres , & 
avoient  interjettéappel  comme  d’abus 
de  la  nomination  du  Sieur  de  Goulfan- 
court.  Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du 
4.  Septembre  1576^.  confirma  la  no- 
mination faite  par  les  Bourfiers  , 
maintint  Cinqarbres  , & reconnut  en 
même  te  ms  la  Supériorité  du  Chapi- 
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tre  de  Paris  fur  ce  College.  La  Cour , 
dit  l’Arrêt  , {ans  préjudicier  au  droit 
defdits  du  Chapitre  prétendans  être  fon- 
dés fur  l'intendance  dont  ils  ont  joui 
pajfé  a cent  ans  audit  College , ordonne 
que  Maître  Jean  Cinq  arbres  demeurera 
principal  dudit  College  de  Fortct , fai - 
fant  par  lui  ce  qui  eft  en  la  fondation  du- 
dit College  que  le  Principal  eft  tenu  de 
faire.  Cet  Arrêt  qui  femble  impliquer 
contradiction  en  ce  qu’il  maintient  la 
nomination  faite  par  les  Bourfiers  , 
fans  préjudicier  aux  droits  dudit  Cha- 
pitre , fut  cependant  rendu  par  un 
motif  très-équitable  , & qui  concilie 
la  contradiction  apparente  qu’il  fem- 
ble renfermer  , car  il  y avoit  vérita- 
blement abus  dans  la  nomination  du 
Chapitre  , parce  que  l’eîeCtion  du 
Sieur  de  Goulfancou:  t avoit  été  faite 
pendant  le  Service  Divin. 

La  queltion  de  la  Supériorité  de 
ce  College  fut  encore  agitée  deux  ans 
après , c’eib-à-dire  en  1578.  au  fujet 
de  la  nomination  faite  par  le  Chapitre 
à une  Bourfe.  Cinqarbres  , nouveau 
Principal  prétendit  que  la  nomina- 
tion aux  Bourfes  appartenoit  au  Col- 
lege 5 & que  le  Chapitre  de  Paris  n’a- 
voit  aucun  titre  de  Supériorité.  Les 
Bouriîers  s’unirent  au  Principal  ^ 8c  le 
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Pfocureur  du  College  intervint  dans 
la  Caufe.  La  Supériorité  du  Chapitre 
ayant  été  reconnue  lors  de  la  plaidoi- 
rie par  Cinqarbres  même  qui  déclare 
qu’étant  nouvellement  pourvu  de  la 
Principalité  ,&  n’étant  bien  inftruit , 
il  avoir  voulu  contefter  la  Supériorité 
du  Chapitre,  mais  que  depuis  en  ayant 
été  fait  certain  , il  ne  la  vouloir  révo- 
quer en  doute.  Le  Parlement  par  fon 
Arrêt  du  3.  Septembre  1378.  décida 
abfolument  la  queftion.  Des  quatre 
difpofitions  de  cet  Arrêt , il  ri y en  a 
pas  une  qui  ne  confirme  la  Supériorité 
du  Chapitre.  La  première  met  hors  de 
cour  fur  les  demandes  du  Principal , 
par  lefquelles  il  conteftoit  àü  Chapi- 
tre le  droit  de  Supériorité  , & de  no- 
mination aux  Bourfes.  La  fécondé 
confirme  la  nomination  faite  par  le 
Chapitre.  La  troifiéme  charge  le  Cha- 
pitre de  l’exécution  de  la  fondation  , 
& lui  prefcrit  une  réglé  pour  nommer 
aux  Bourfes.  Et  la  quatrième  enfin 
charge  encore  le  Chapitre  d’entendre 
les  comptes  du  Procureur  du  College, 
ou  par  lui-même  , ou  du  moins  par 
fes  députés.  Le  Chapitre  a continué 
fâ  poüelîion  fans  interruption  & mê- 
me fans  trouble  j depuis  1 378.  juf. 

ï YJ 
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qu’au  commencement  de  ce  liécle, 
car  ayant  pourvu  le  Sieur  Bernard  Col- 
lot  de  laPrincipalité  en  1704.  à peine 
fut-il  dans  cette  place  qu’il  prétendit 
que  la  nomination  que  le  Chapitre 
avoit  faite  d’un  Procureur  n’étoit  pas 
valable , &'  demanda  la  deftitution 
dudit  Procureur.  L’affaire  fut  portée 
au  Châtelet  où  le  8.  Juillet  1707.  il 
intervint  une  première  Sentence  qui 
débouta  le  Sieur  Collot  de  fa  deman- 
de , & le  condamna  aux  dépens.  Le  9. 
Février  1708.  fécondé  Sentence  qui 
enjoint  au  Sieur  Collot  de  recevoir 
le  ferment  d’un  Bouclier  pourvu  par 
le  Chapitre  , & que  ledit  Sieur  Col- 
lot n’avoit  pas  voulu  recevoir.  Ce 
même  Principal  de  fon  autorité  par- 
ticulière ayant  deftitué  le  Sieur  Cor- 
teille  , Procureur , le  Châtelet  rendit 
une  troiliéme  Sentence  le  10.  Sep- 
tembre 1712.  laquelle  ordonna  que 
par  provilîon  le  Sieur  Corteille  feroit 
réintégré  , & apointa  fur  le  fond  des 
conteftations  ; maislorfque  le  Procès 
fut  inftruit  le  Sieur  Collot  s’en  délîfta 
par  A été  du  r 3. Décembre  1714.  Le 
même  Principal  de  fon  autorité  chaf. 
fa  du  College  le  Sieur  de  Ferriere, 
Bourlier  , pourvu  par  le  Chapitre 
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mais  le  2 1. May  17x5.  ce  Bourfier  fut 
réintégré  par  Sentence'  des  Requêtes- 
du  Palais , qui  fait  défenfes  au  Sieur 
Collot  de  récidiver,  & le  condamne 
aux  dépens. 

Le  Sieur  Collot  interjetta  appel  de 
ces  Sentences , mais  ne  trouvant  pas 
de  moyen  pour  le  foûtenir,  il  recher- 
cha un  accommodement , & M.  M. 
JWaingui , & Dreux  pour  lors  Provi- 
feurs  du  College  Fortet  firent  agréer 
au  Chapitre  un  projet  de  tranfaéHon  , 
par  délibération  du  27.  Avril  1716, 
&le  S.  May  fuivant  la  tranfaéHon  fut 
pailee  entre  M.  M.  Maingui  , & 
Dreux  , & le  Sieur  Collot.  Dans  cet- 
te tranfaéHon  le  Sieur  Collot  reçois- 
noît  que  le  Chapitre  de  Paris  , en 
qualité  de  Supérieur  &c  de  Provifeur 
du  College  Fortet  , eft  en  droit 
dès  tous  les  tems:  d’établir  , & deftî— 
tuer  le  Procureur  dudit  College.  En 
1728.  le  Sieur  Corteille  étant  mort, 
le  Sieur  Collot  perfuada  à de  nou- 
veaux Bourfiers  peu  inftruits  des 
droits  du  Chapitre  , que  c’étoit  à eux 
à nommer  un  Procureur  ; ils  nommè- 
rent Louis  Grand- Jean  de  Vefle  , un 
des  Bourfiers  ; le  Chapitre  de  fon  côté, 
par  fa  conclufion  du  j.  Septembre 
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ïji8.  nomma  Pierre  Germain  , Pro- 
feffeur  au  College  de  Montaigu.  Le 
Chapitre  fe  pourvut  auffi-tôt  aux  Re- 
quêtes du  Palais  pour  être  maintenu  , 
& obtint  le  28.  Avril  1719.  Sentence 
de  maintenue  contre  les  Sieurs  Col- 
lot  , 6c  de  Vefle.  Ceux-ci , & les  Bour- 
biers interjetterent  conjointement  ap- 
pel comme  d’abus  de  la  nomination 
du  Sieur  Germain  , 6c  appel  fimple  de 
la  Sentence  de  maintenue.  Le  premier 
de  Septembre  de  l’an  1729.  la  Cour 
rendit  un  premier  Arrêt  contradictoi- 
re qui  ordonna  que  le  Sieur  Germain 
feroit  feul  les  fondions  de  Procureur; 
mais  le  Sieur  Collot  le  traverfa  tou- 
jours , 6c  ajouta  une  infinité  d’inci- 
dens  s de  demandes  , 6c  d’appella- 
tions à Ton  appel  comme  d’abus  ; ce 
qui  força  le  Chapitre  de  demander  la 
deftitution.  La  Cour  par  fon  Arrêt 
du  30.  May  1732.  pour  rendre  la  cau- 
fe  fufceptible  de  l’Audience , divifa 
toutes  ces  conteftations.  Elle  renvoya 
aux  Gens  du  Roi  l’appel  fimple  de  la 
Sentence  de  maintenue  , & tous  les 
autres  incidens  , & ne  retint  que  la 
connoilfance  de  l’appel  comme  d’a- 
bus de  la  nomination  du  Procureur  , 
pour  y être  préalablement  fait  droit. 
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Pour  donner  un  prétexte  à l’appel 
comme  d’abus  , le  Sieur  Collot  pré- 
tendit que  la  poifeffion  du  Chapitre 
tant  de  la  fuperiorité  fur  le  College  , 
que  de  la  nomination  à la  Principalité, 
aux  Bourfes  ,8c  à la  Procure  étoit  abu- 
five  , & comme  il  trouva  en  fon  che- 
min la  tranfaétion  qu’il  avoir  paifée 
le  8.  May  1716.  3c  l’Arrêt  du  5. Sep- 
tembre 1578.  pour  faire  tomber  ces 
deux  titres , il  appella  comme  d’abus 
de  la  tranfaétion  , & forma  tierce  op- 
polition  à l’Arrêt.  Le  Parlement  par 
Arrêt  contradictoirement  rendu  le  1 y . 
Avril  de  l’an  1734.  faîfant  droit  fur 
les  appellations  comme  d’abus , dit 
qu’il  n’y  avoît  abus  , déclara  ledit 
Bernard  Collot  non  recevable  dans 
fon  opposition  formée  à l’Arrêt  du  3. 
Septembre  1578. ... „ La  Cour  fai- 
fant  droit  fur  le  requihtoire  de  fon 
Procureur  Général  , fait  défenfes  au- 
dit Collot  d’entreprendre  ,mi  pourfui- 
vre  aucun  Procès  fans  l’avis  3c  con— 
feil  par  écrit  de  de  la  Vigne  , ancien 
Avocat , que  la  Cour  a nommé  d’offi- 
ce , & condamne  ledit  Collot , 8c 
les  Bourfiers  aux  dépens , 3c c. 

Après  avoir  rapporté  tout  ce  qui 
prouve  la  fupériorité  du  Chapitre  de 
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Paris,  fur  le  College  Fortet , il  ne 
refte  plus  qu’à  faire  connoitre  ceux 
fur  qui  cette  fupériorité  s’exerce.  Ce 
College  eft  compofé  d’un  Principal  » 
d’un  Procureur 8c  de  feize  Bourfiers  » 
qui  font  tous  à la  nomination  du  Cha- 
pitre de  Paris.  Le  Principal  8c  huit 
des  Bourfiers  ont  été  fondés  par  Pier- 
re Fortet , ainh  qu’il  a été  dit  plusieurs 
fois  , mais  depuis  cette  première  fon- 
dation il  y en  a eu  quatre  autres.  La- 
première  eft  du  io.  May  i j jS.  & fut 
Faite  pour  deux  Bourfes  par  Jean 
Beauchefne  , Grand-Vicaire  de  l’Egli- 
fe  de  Paris , & Secrétaire  du  Chapi- 
tre. La  ieconde  eft  du  z^.  Août  1578. 
& auffi  de  deux  Bourfes  ; le  Fonda- 
teur fut  Nicolas  Watin  , Prêtre  du' 
Diocéfe  de  Noyon  , qui  avoir  été 
Principal  du  College  Fortet.  Il  fit  cet- 
te fondation  pour  des  Etudians  de  fa 
famille , 8c  à leur  défaut  pour  de  pau- 
vres Ecoliers  du  Vilage  de  Curlu  » 
Diocéfe  de  Noyon.  La  troifiéme  eft 
du  n . Août  16 1 z.  & de  quatre  Bour- 
fes fondées  par  Claude  Croifier , Prêtre 
du  Diocéfe  de  Clermont  en  Auver- 
gne , qui  avoir  auffi  été  Principal  de 
ce  College.  La  quatrième  eft  du  z$>» 
Juillet  17Z1.  & fut  faite  par  Jean  Grc- 
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rniot  > Prêtre  du  Diocéfe  de  Befançon, 
en  faveur  de  deux  pauvres  Ecoliers 
de  ce  Diocéfe. 

La  diminution  des  revenus  du  Col- 
lege , & la  cherté  de  toutes  les  chofes 
néceflaires  à la  vie  , ont  donné  lieu  à 
la  fuprelîîon  des  deux  Bourfes  fon- 
dées par  le  Sieur  de  Beauchefne. 

Depuis  la  fondation  faite  par  Pierre 
Fortet  l’an  1391.  ç’a  toujours  été  le 
Chapitre  de  Paris  qui  a nommé  fans 
interruption  à la  Prîncîpaîité  & aux 
Bourfes  de  ce  College. 

L’établifiement  d’un  Procureur  pour 
la  geftion  & l’adminiftration  du  tem- 
porel de  ce  College  , eft  l’ouvrage  du 
Chapitre  de  Paris,  & du  n.  May 
la  14.  Depuis  ce  tems-là jufqu’à pré- 
fent , le  Chapitre  a toujours  nommé 
la  ns  interruption  à la  Procure  du  Col- 
lege lorfqu’elle  a été  vacante»  Rare- 
ment y a-t’il  nommé  des  Bourfiers  , 
parce  que  deux  raifons  très-pertinen- 
tes femblent  les  en  exclure  prefque 
toujours.  L’une  eft  que  l’attention 
que  demande  le  temporel , détourne- 
roit  les  Bourfiers  de  leurs  études  qui 
doivent  être  leur  principal  objet.  La 
fécondé  eft  que , félon  la  fondation , 
les  Bourfiers  doivent  être  pauvres , 8c 
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qui  par  conféquent  ne  feroienr  pas  en 
état  de  donner  caution  pour  ia  fureté 
de  leur  adminiftration. 

Le  bâtiment  du  College  Fortet  n’a 
rien  qui  le  faite  remarquer , ni  qui  le 
diftingue  des  autres  maifons  de  cette 
rue.  Il  confifte  en  la  maifon  que  le 
Chapitre  de  î’Eglife  de  Paris  acheta  en 
1397.  de  Louis  de  Liftenois  Seigneur 
de  Montai  gu  , 8c  en  quelques  petites 
portions  des  Hôtels  de  Marly  8c  de 
Nevers  dont  on  fit  l’acquifition , pour 
agrandir  la  maifon  qu’on  avoir  ache- 
tée en  premier  lieu.  Sur  la  porte  eft 
une  infcription  qui  marque  l’année 
de  la  fondation  de  ce  College , 8c 
celle  de  la  conftruétion  du  veftibule 
qu’on  y voit  encore  aujourd’hui. 

jiureliacenfJum , & Fort etica  fam ilia 
decus , D.  Petrus  Fortetus  , 
Parifienfis  Canomcus , bas  ades 
facratifjims  Mufis 
anno  Dornini  1391.  dicavit. 

Prudentijjimi  moderatores 
ruinofum  vefUbulum  refiituebant 
anno  Domini  ij6o. 

La  Chapelle  eft  fous  l’invocation 
de  faim  Gérard , en  fon  vivant.  Sei- 
gneur d’Aurillac, 
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C’eft  au  refte  dans  ce  College , & 
dans  une  alTemblée  d’environ  quatre- 
vingt  perfonnes  , qu’on  y tint  en 
1585.  que  fut  conçue  cette  fatale  Li- 
gue qui  a coûté  tant  de  fang  à la  Fran- 
ce , qui  a fait  maflacrer  deux  de  nos 
Rois , & qui  penfa  renvetfer  la  Mo- 
narchie. Ce  fut  dans  cette  alTemblée 
que  fi x perfonnes  furent  choifies  pour 
veiller  fur  les  feize  Quartiers  de  Pa- 
ris , & rapporter  fidèlement  tout  ce 
qui  s’y  pafTeroit,  ce  qu’ils  firent  avec 
alïez  de  bonheur  pour  eux  , & de 
malheur  pour  la  France. 

Le  College  de  Reims. 

Guy  de  Raye , Archevêque  de  Reims  , 
ayant  acheté  l’Hôtel  de  Bourgogne 
qui  étoit  au  Mont  faint  Hilaire , le 
11.  May  de  l’an  1411.  ce  Prélat  y 
établit  auffi-tôt  un  College  qui  fut 
ruiné  par  les  Anglois  de  la  faétion 
des  Ducs  de  Bourgogne,  en  141S. 
mais  rétabli  en  1443.  par  ordre  de 
Charles  VII.  qui  y unit  le  College  de 
Rhetel  qui  en  étoit  proche-,  & qui 
avoit  été  fondé  par  Gautier  de  Lannoy 
pour  de  pauvres  Ecoliers  du  Rethe- 
îois  à la  nomination  de  l’Abbé  de  S» 
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Denis  de  Reims , & du  grand-Prieur 
de  faint  Remy  de  la  même  Ville, 
Jeanne  de  Brejles  avoit  fondé  auffi 
dans  ce  même  College  dé  Rhetel 
quatre  Bourfes  pour  des  Ecoliers  du 
Comté  de  Porcien.  Ce  College  de 
Rhetel  étant  alors  entièrement  ruiné , 
l’Abbé  de  S.  Denis  de  Reims  ,8c  le 
grand-Prieur  de  S.  Remy  fembloient 
avoir  abandonné  leur  droit , 8c  d’ail- 
leurs la  difpofition  des  Bourfes  de 
Porcien  étant  dévolue  au  Roi  parce 
qu’il  ne  reftoit  aucuns  héritiers  de  la 
Demoifelle  de  Breftes , le  Roi  unit  le 
College  de  Rhetel  8c  les  Bourfes  de 
Porcien  au  College  de  Reims.  Cette 
union  foûtint  pendant  quelque  tems 
le  College  de  Reims,  & en  donna 
l’entiere  adminiftration  , fupériorité 
& difpofition  des  Bourfes  à l’Arche- 
vêque de  Reims.  Malgré  cette  union, 
le  College  de  Reims  étoit  tombé  dans 
la  fuite  dans  un  fi  pauvre  état , qu’en 
1720.  il  n’y  avoit  plus  de  Bourfiers  , 
8c  il  n’y  reftoit  plus  que  deux  Offi- 
ciers. Le  Cardinal  de  Mailly  pour 
lors  Archevêque  de  Reims , entreprit 
de  le  rétablir  , & fe  fervit  de  Louis  le 
Gendre , Chanoine  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris , pour  le  vifiter  8c  le  réformer. 
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Celui-ci  drefta  des  ftatuts  le  premier 
d’Août  de  la  même  année  , qui  fu- 
rent confirmés  par  le  Cardinal  de 
Mailly  le  4.  d’Oétobre  fuivant.  Se- 
lon ces  ftatuts , il  doit  y avoir  dans  le 
College  dé  Reims  un  Principal  & un 
Chapelain , avec  fept  Bourfiers , dont 
cinq  doivent  être  du  Diocéfe  de 
Reims,  un  de  la  Ville  ou  Duché  de 
Rhetel  , & un  autre  du  Comté  de 
Porcien.  A ces  Bourfiers  on  en  ajou- 
ta en  même  tems  un  huitième  , en  ne 
faifant  qu’une  Bourfe  des  deux  que 
Jean  Gerbais  , Doéteur  de  Sorbonne  5 
6c  Principal  de  ce  College  , y avoir 
fondées. 

Dans  la  baffe  cour  du  même  Hôtel 
de  Bourgogne  , il  y avoit  encore  un 
autre  College  nommé  de  Coc-juerel , à 
caufe  que  Nicole  Cocquerel  natif  de 
Monftreuil  fur  mer , y avoit  tenu  de 
petites  Ecoles.  Il  ne  refte  plus  de  ce 
College  qu’un  feul  bâtiment  qui  eft 
dans  la  rue  Chartiere  , & où  il  n’y  a 
ni  Principal , ni  Bourfiers, 

Le  College  de  la  Mercy. 

Cette  Maifon  eft  au  bas  de  la  rue 
des  Sept-Voyes  auprès  de  l’Eglife  de 
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S.  Hilaire.  Ce  College  ou  hofpice,  fut 
fondé  en  1520.  par  Allain  d'Albret , 
qui  donna  aux  Religieux  de  la  Mercy 
une  place  & une  m azuré  qui  faifoient 
partie  de  fon  Hôtel  d’Albret.  Les 
Religieux  de  la  Mercy  y conftruift- 
rent  auiïitôt  un  College  pour  les  Re- 
ligieux de  leur  Ordre  qui  viendroient 
étudier  à Paris.  La  place  où  eft  bâti 
ce  College  , fut  amortie  par  le  Roi  8c 
par  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  fainte 
Geneviève  , moyennant  douze  fols 
ÿarijîs  de  cens  8c  rente  foncière  par 
chacun  an  , partie  de  foi xante  cinq 
fols  deux  deniers , dont  tout  l’Hôtel 
d’Albret  étoit  chargé. 

L’Eglise  de  S.  Hilaire. 

Cette  Egüfe  eft  bâtie  fur  unterrein 
qui  faifoit  partie  du  Clos  Bruneau , & 
qui  étoit  dans  la  cenftve  du  Chapitre 
de  faint  Marcel,  Elle  eft  fttuée  au  bas 
de  la  rue  des  Sept-Yoyes , 8c  en  face 
de  celle  des  Carmes.  On  ignore  le 
tems  auquel  elle  a été  bâtie  , 8c  celui 
de  fon  éreétion  en  Egüfe  Paroiffiale. 
On  voit  feulement  dans  les  Regiftrcs 
qui  font  dans  fes  archives  , quelle 
étoit  bâtie  avant  l’an  1 3 00.  Elle  eft 
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fous  l’invocation  de  faint  Hilaire  Evê- 
que de  Poitiers  , & comme  ce  Saint 
avoit  été  marié  , il  y avoit  autrefois 
ici  une  Confrérie  de  fon  nom  , dans 
laquelle  beaucoup  de  perfonnes  ma- 
riées fe  faifoient  infcrire  pour  obte- 
nir de  Dieu  par  l’intercemon  de  ce 
Saint , la  grâce  de  vivre  heureufe- 
ment  dans  leur  état.  Cette  Eglife  a 
été  réparée  8c  embellie  au  commen- 
cement de  ce  fiécle  , par  les  foins  & 
les  libéralités  de  feu  M.  Jollin , l’un 
de  fes  Curés , 8c  Dodeur  de  Sorbon- 
ne. Quoique  cette  Paroifle  foit  d’une 
petite  étendue  , cependant  le  College 
d’Harcourt  qui  eft  fitué  dans  la  rue 
de  la  Harpe , en  dépend  , parcequ’il 
eft  àuffi  dans  la  cenftve  du  Chapitre 
de  faint  Marcel.  En  1 674.  le  Curé  de 
faint  Jofle  ayant  intenté  procès  au 
Curé  de  faint  Hilaire  , prétendant 
que  le  College  d’Harcourt  devoir  être 
de  fa  Paroifte  , il  fut  débouté  de  fes 
prétentions  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  rendu  contradidoirement 
le  2.  de  Septembre  de  l’an  1 678.  avec 
défenfe  à lui  8c  à tous  autres , de  trou- 
bler le  Curé  de  faint  Hilaire  en  la 
joui  dance  dudit  College  d’Harcourt. 

L’an  1683.  l’on  inhuma  dans  cette 
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Eglife  le  corps  de  Patrice  Maginn , 
Doéteur  en  Droit , & premier  Aumô- 
nier de  la  Reine  d’  Angleterre.  Je  par- 
ierai dans  l’article  fuivant  de  la  part 
qu’eut  cet  Abbé  au  rétablilfement  du 
College  des  Lombards. 

Malgré  le  peu  d’étendue  de  la  Pa- 
reille Paint  Hilaire , & du  peu  de  for- 
tune de  la  plûpart  de  fies  Paroiffiens  , 
la  Cure  eft  cependant  une  des  meil- 
leures de  Paris  , car  fi  le  cafuel  eft  peu 
de  chofe  , le  revenu  fixe  en  eft  de 
huit  ou  dix  mille  livres  par  an  , pro- 
venant du  loyer  de  dix  ou  douze 
maifons  appartenantes  à cette  Cure 
qui  eft  à la  nomination  du  Chapitre 
laint  Marcel. 

Le  College  des  Lombards. 

Ce  College  fut  fondé  en  1334.  par 
quatre  Italiens , fçavoir  André Ghinni 
né  à Florence  , Evêque  d’Arras , puis 
de  Tournay , 8c  ci-devant  Clerc , ou 
Chapelain  du  Roi  Charles  le  Bel  ; 
François  de  1‘ Hôpital , Bourgeois  de 
Modène  , Clerc  des  Arbaleftriers  du 
Roi  ; Renier  Jean , Bourgeois  de  Pif- 
toye , Apoticaire  à Paris  ; 8c  Manuel 
de  Rolland , de  Plaifance  , Chanoine 

de 
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de  faint  Marcel  lez-Paris.  Ces  quatre 
perfonnes  de  concert , 8c  chacune  fé- 
lon fes  facultés , fondèrent  ici  onze 
Bourfes  pour  autant  de  pauvres  Eco- 
liers natifs  des  Villes  où  ces  quatre 
Fondateurs  avoient  pris  nailfance , 8c 
qui  n’avoient  pas  plus  de  vingt  livres 
parifis  de  revenu.  L’Evêque  fonda 
quatre  de  ces  Bourfes  , le  Bourgeois 
de  Modene  trois , celui  de  Piftoye  au- 
tant , 8c  celui  de  Plaifance  une.  Ils 
promirent  de  donner  à chacun  des 
Ecoliers  pourvus  de  ces  Bourfes  , 
quinze  florins  de  Florence  par  an , ou 
de  leur  donner  des  fonds  équivalais. 
Outre  cela  , l’Evêque  d’Arras  donna 
à ces  pauvres  Ecoliers  la  maifon  où  il 
les  avoir  établis , fltuée  dans  la  rue 
de  faint  Hilaire,  quon  nomme  au- 
jourd’hui des  Carmes  , 8c  voulut  que 
ce  College  fe  nommât  la  Maifon  des 
pauvres  Ecoliers  Italiens  de  la  Charité 
Notre-Dame.  Les  Fondateurs  nommè- 
rent en  même  tems  trois  Provifeurs 
ou  Direéleurs  de  leur  Collesre , oui 
étoient  trois  Clercs  habitués  à Paris , 
8c  dont  l’un  étoit  de  Tofcane , un  au- 
tre de  Lombardie  , 8c  le  troifléme 
des  environs  de  Rome.  Ils  nommè- 
rent aufli  le  Chancelier  de  l’Eglife  de 
Tome  V » K 
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Paris  , &:  l’Abbé  de  faint  Viétor  pour 
Yiiiteurs  & Proteéteurs  'de  ce  Colle- 
ge. Il  faloit  que  quelque  fondation 
particulière  eut  alïocié  ici  des  Bour- 
uers  Efpagnols  aux  Bourlîers  Italiens , 
puifque  nous  liions  que  ce  fut  dans  ce 
College  que  faint  Ignace  de  Loyola 
demeura  en  arriva»t  à Paris.  Le  dèf- 
ordre  fe  mit  enfui  te  dans  le  temporel 
de  cette  Maifon  , au  point  quelle 
étoit  ruinée  & entièrement  abandon- 
née. Deux  Prêtres  Irlandois , Patrice 
Jidaginn  & Aîalachie  Kelly , la  deman- 
dèrent au  Roi  pour  y faire  inftruire 
des  Prêtres  de  leur  nation , & les  ren- 
dre capables  d’aller  faire  des  Mi  fi- 
lions dans  les  Royaumes  d’Angleter- 
re, d’Irlande  & d’EcoITe , parmi  les 
Proteftans.  Le  Roi  leur  accorda  leur 
demande  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l’an  1 677.  Aulîi-tôt  ces  deux  pieux  Ir- 
landois  poferent  la  première  pierre  à 
ce  College  qu’ils  firent  rebâtir  & met- 
tre dans  l’état  où  il  eft  préfentement. 
Il  n’y  a point  d’exercice  public  de 
Clafles  dans  cette  Maifon , qui  n’eft 
qu’une  retraite  & un  azile  pour  une 
quarantaine  de  Prêtres  Millionnaires, 
& pour  autant  de  jeunes  Ecoliers , 
tous  Irlandois  , qui  ne  fubfiftent  ici 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  zrg 
que  par  les  charités  des  Fidèles.  On  lit 
lur  la  porte  une  Infer iption  qui  marque 
les  deux  différens  états  de  ce  College. 
CollegUm  Beats,  Maoris  Virginis  , 
pro  Clericis  Hibernis 
in  Academia  Parifîi  rjî  ftudentibus- 
infiatiratum  anno  16S  i. 
pro  Italis  fundatum  anno  1330. 
Guillaume  Poflel  enfeigna  autrefois 
dans  le  College  des  Lombards  Fort 
remarque  que  ce  fut  avec  tant  de  célé- 
brité,que'la  grand-fale  decetteMaifon 
31e  pouvant  contenir  la  foule  de  ceux 
qui  venoient  l’entendre,  il  étoit  obligé 
de  les  faire  defeendre  dans  la  cour  , & 
de  leur  faire  leçon  par  une  des  fenê- 
tres. 

Le  College  de  Presles. 
J'ai  dit  ci-deffus  que  le  College  <fe 
Trejles , ou  de  Soif] ans,  avoir  été  fondé 
par  Raoul  de  Trèfles  en  1 3 1 3.  Clerc  Sc 
Secrétaire  du  Roi  ^ en  même  teins  que 
Guy  de  Laon  , Tréforier  de  la  fainte 
Chapelle  du  Roi  , & Chanoine  de 
Paris  & de  Laon  , fonda  celui  de 
Laon.  Ce  dernier  ayant  été  transféré 
depuis  dans  la  rue  de  la  Montagne 
fainte  Geneviève , le  Cardinal  jean  de 
Dormons  , Evêque  de  Beauvais  2c 
Terne  V»  * K ij 
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Chancelier  de  France  , acheta  les  bâ- 
timens  que  les  Bourfiers  de  Laon  ve- 
noient  de  quitter , 8c  y fonda  le  Colle- 
ge de  Beauvais,  ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit. 
Raoul  de  Prelles  8c  Jeanne  du  Chaftel 
fa  femme , augmentèrent  la  fondation 
de  leur  College  le  vendredi  d’après 
Noël  1 3 1 4.  en  y fondant  deux  Chapel- 
les 8c  deux  Chapelains  , avec  quinze 
Bourlîers  du  Diocèfe  de  Soûlons.  Cet- 
te fondation  fut  encore  confiderable- 
ment  augmentée  par  l’achat  que  fit  en 
145  j.  le  Principal  nommé  Jean  Pane - 
chair , de  trois  maifons  avec  cour  8c 
jardin  , pour  la  fomme  de  foixante 
écus  d'or  qu’il  en  paya  aux  exécuteurs 
teftamentaires  de  Laurent  Lenfant , 
Prêtre.  Ce  College  a été  uni  à celui  de 
Beauvais  pour  l’exercice  des  Clalfes 
depuis  1397.  jufqu'en  1699.  auquel 
tems  on  fit  une  muraille  de  réparation 
entre  les  deux  Colleges  pour  laiiïer 
l’exercice  au  College  de  Beauvais. 

Remontons  le  long  de  la  rue  des 
Carmes  & de  celle  des  Sept-Voyes, 
jufqu’à  ce  que  nous  entrions  dans  cel- 
le des  Amandiers , qui  d’un  côté  abou- 
tit à celle  des  Sept-Voyes. 

La  rue  des  Amandiers  s’appelloit  en 
1 3 00.  la  rue  de  Y Allemandier  3 en 
1 3 86.  la  rue  des  Allemandiers , 8c  de- 
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puis  la  rue  des  Amandiers  , nom  qui  y 
félon  toutes  les  apparences , eft  cor- 
rompu de  celui  des  Allemandiers. 
Cette  rue  eft  fi  étroite  , que  les  voi- 
tures ne  pouvoient  entrer  que  diffi- 
cilement dans  le  College  des  Graf- 
fitis qui  y eft  fitué  5 ce  qui  fit  qu’en 
j 7 38.  on  démolit  une  vieille  maifon 
qui  étoit  vis-à-vis  la  porte  de  ce  Col- 
lege. En  démolift’ant  les  caves  de  cet- 
te maifon  , on  fut  fort  furpris  d’y 
trouver  plusieurs  Tombeaux  de  pierre 
dans  lefquels  il  y avoir  des  oflemens 
de  morts.  Comme  cette  maifon  n’é- 
toit  qu’à  trente  ou  quarante  toifes  du 
Cimetiere  de  faint  Etienne  du  Mont , 
peut-être  avoit-elle  été  bâtie  fur  une 
partie  de  fon  terrein.  Peut-être  auffi 
que  cette  maifon  avoit  appartenu  à 
des  Calviniftes  qui  en  faifoient  fervir 
la  cave  à la  fépulture  de  leur  famille , 
& cela  paroît  plus  vraifemblable  que 
tous  les  raifonnemens  qu’011  pourroit 
faire  fur  ce  fujet. 

L h College  des  Grassins. 

Ce  College  porte  le  nom  de  fes 
Fondateurs.  Pierre  Grajjin , Seigneur 
d’Ablon,  Confeiiler  au  Parlement  de 

Küj 
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Paris  , fît  fou  teftament  le  1 6.  d’Oc~ 
lobre  de  Pag  1569.  par  lequel  après 
avoir  élu  fa  fépulture  dans  l’Eglife 
Paroilîîale  de  Paint  Severin  à Paris  , 
& après  avoir  fait  plufieurs  legs  pieux, 
il  veut  &c  ordonne  qu’il  foit  pris  fur 
tout  fon  bien  la  fomme  de  trente  mille 
livres  tournois , pour  être  employée , 
félon  la  difpofition  de  Maître  Thierry 
Grallin , Avocat  au  Parlement  , fon 
frere,  & exécuteur  teftamentaire , & 
par  le  confeil  de  Meflîre  Antoine  le 
Cirier  , Evêque  d’Avranches , & fon 
oncle  maternel  , en  un  College  de 
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Pauvres,  & qu’à  cette  fin  leur  fera 
acheté  maifon  en  l’Uni verfité  , de 
ladite  fomme  , pour  y être  par  eux 
fait  exercice  en  l’étude  & fervice  di- 
vin : &c  fupplie  fondît  frere  , au  cas 
que  ladite  fomme  de  trente  mille  li- 
vres tournois  ne  fuffîfe  , y employer, 
& y faire  fon  aumône  , ce  qu’il  croit 
qu’il  fera  de  bon  cœur  ; &.  au  cas  que 
fon  fils  Pierre  Gradin  décédé  fans  en- 
fans  , foit  avant  le  trépas  de  fondit 
frere  ou  autrement , il  veut  & entend 
que  fur  tout  fon  bien  , outre  & par- 
delfus  ladite  fomme  de  trente  mille 
livres  tournois  , foit  pris  la  fomme  de 
foixante  mille  livres  tournois  , pour 
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être  employée  ainli  que  dellüs  : à quoi 
il  prie  ledit  iîeur  Evêque  d’Avranches 
de  tenir  la  main  , s’il  lui  plaît.  De  plus 
il  veut  & ordonne  qu’aux  Bourfes  du- 
dit College  foient  préférés  les  pauvres 
de  la  Ville  de  Sens , Ôc  des  environs , 
qui  feront  préfentés  par  fondit  frere, 
ôc  après  fa  mort  par  Moniteur  l’Ar- 
chevêque de  Sens , & les  comptes  ren- 
dus pardevant  ledit  fteur  Archevêque, 
ou  ion  Commis  , appeliez  Meilleurs 
les  Gens  du  Roi  audit  Sens.  Pierre 
Gralïïn , Seigneur  d’ Ablon  & de  Pom- 
ponne , ôc  fils  du  précédent , furvêquit 
peu  de  te  ms  à fon  pere.  Il  fit  fon  tefta- 
ment  le  Lundi  7.  jour  de  Novembre 
de  la  même  année  1 5 69.  par  lequel  il 
ordonna  & recommanda  que  le  tella- 
ment  dudit  fteur  Pierre  Gralïïn  Con- 
feiller  en  la  Cour  , fon  pere , fut  ac- 
compli de  point  en  point  félon  fa  for- 
me ôc  teneur , fuppliant , & requérant 
Maître  Thierry  Gralïïn  fon  oncle  ,'de 
tenir  la  main  à ce  qu’il  fut  exécuté  en 
la  plus  grande  diligence  que  faire  fe 
pourroit.  De  plus  il  donna  ôc  lailfa  pat- 
donations  ôc  legs  teftamentaires  audit 
College  fondé  par  fondit  pere , la 
fomrne  de  douze  cent  livres  tournois 
une  fois  payée  , ôc  outre  & pardeifus- 
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les  trente  mille  livres  tournois  d’une 
part , & foixante  mille  livres  d’autre* 
données  & léguées  par  fondit  pere 
audit  College.  Après  la  mort  des  fieurs 
Pierre  Graffin  pere  , & de  Pierre  Graf- 
fm  fils , Thierry  Graffin  non  feule- 
ment ne  perdit  pas  un  moment  de  vue 
les  pieufes  intentions  dont  l’exécution 
lui  avoit  été  confiée,  mais  même  alla 
au-delà.  Le  2 6.  d’ Avril  de  l’an  1571. 
il  palfa  un  Contrat  d’échange  par  le- 
quel il  donna  quatre  cens  cinquante 
livres  tournois  de  rente  en  neuf  par- 
ties à Meffire  Jean-Jacques  de  Mef- 
mes  , Seigneur  des  Arches  , Confeil- 
ler  du  Roi  en  fes  Confeils , Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  , & 
a fes  cohéritiers  , pour  une  grande 
maifon,  où  préfentement  loue  con- 
ftruits  l’ancien  corps  du  College  des 
Graffins  , & les  deux  maïfons  dans  la 
rue  des  Sept-Voyes  vis-à-vis  l’Eglife 
de  S.  Hilaire , faifant  partie  de  l’Hô- 
tel d’Albret  , ladite  maifon  acquife 
l’an  1 y 27.  le  6.  d’Avril , de  noble  Sei- 
gneur Frédéric  de  Foix  , grand  Ecuyer, 
fondé  de  Procuration  de  haut  & puifl 
fant  Prince  Henry  Roi  de  Navarre  , 
par  Meffire  Jean-Jacques  de  Mefmes , 
Seigneur  de  Roiffiy , auffi  Confeiller 
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du  Roi  en  Ton  privé  Confeil , & Maî- 
tre des  Requêtes  de  ion  Hôtei , pere 
dudit  Seigneur  des  Arches  , & cohé- 
ritiers. Thierry  Graffin  acheta  enfuite 
trois  mai  Tons  iltuées  dans  la  rue  des 
Amandiers  , de  Gillette  & Ifabelle  de 
Cueurly  fceurs  , hiles  majeures  ufans 
de  leurs  droits , pour  la  Tomme  de  fept 
mille  huit  cens  livres  tournois.  Le 
Contrat  eft  du  premier  jour  de  May 
de  l’an  iy  7 a.  Le  i du  même ‘mois 
de  la  même  année  il  acquit  une  autre 
maifon  avec  Tes  appartenances , fituée 
dans  le  carrefour  de  Sainte  Geneviève 
du -Mont , ladite  acquihtion  faite  des 
héritiers  de  Jean  Cleret , Bourgeois 
de  Paris  , moyennant  la  Tomme  de 
quatre  mille  vingt-fept  livres  dix  Tols 
tournois  ; ledit  heur  Thierry  Graffin,, 
tant  comme  héritier  & exécuteur  te- 
ftam  en  taire  des  Sieurs  Pierre  Graffin 
pere  , & Pierre  Graffin  fils , Tes  frer-e 
& neveu , que  de  Ton  chef , & aug- 
mentant leurs  difpofitions  3 mît  comme 
euxd'ajfeftion  envers  la  Patrie  & le  paie 
de  Sens  , lieu  de  leur  naijfance  , & h ce 
que  ledit  Pais  foît  dorénavant  pourvu  de 
gens  doSles  , & pour  la  faveur  des  bonnes 
lettres , donna  de  Ton  bon  gré  , & fans- 
aucune  contrainte  , non  feulement: 
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Iefdites  fix  m liions  au  Principal  8c 
Bouriicrs  dudit  College  , mais  encore 
deux  mille  huit  cens  cinquante-une 
livres , douze  fols  , onze  deniers  5 pite} 
tournois  de  rente  annuelle  , en  vingt- 
fix  parties  conftituées  fur  l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris.  L’Aéfce  de  donation  eft 
du  13. Février  1578.  LemêmeThier- 
ry  Graffin  fit  un  projet  latin  de  Statuts 
non  ligné  pour  ledit  College  , par  le- 
quel il  ordonne  entre  autres  choies 
qu’il  y eût  outre  le  Principal  s fix 
grands  Bourfiers  8c  douze  petits  , & 
que  chacun  des  grands  Bourfiers  eût 
foin  de  deux  des  petits..  Il  fit  enfin  ion 
tellament  le  j.  Février  1 5 84.  & entre 
plufieurs  difpofitions  qu’il  fit,  voulut, 
que  tous  & chacuns  les  livres  impri- 
més qui  fe  trouveroient  au  jour  de  fort 
décés  en  la  maifonoti  il  demeuroit  rue. 


Sainte  Avoye  , tant  du  feu  fieur  d’A- 
blon  fon  frere  , que  de  ion  neven  8c 
de  lui fulfent  pris  pour  en  faire  une 
Librairie  an  CoHege  des  Graflîns  pour 
Finftruélion  de  ceux  qui  habiteront 
ledit  College  5 &c.  Il  ordonne  aufu 
par  ce  tefiament  qu  Antoinette  le  Re- 
bours femme  de  Jean  Sevîn,  Préfident 
enla  Cour  des  Aydes , & fa  feule  hé- 
ritière du  côté  maternel  y acheté  une 
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maifon  rue  des  Amandiers,  joignant 
l’entrée  du  College  des  Gradins  , d’un 
côté , ôc  de  l’autre  côté  tenant  aux 
maifons  par  lui  déjà  acquifes  de 
Cueurly  , ôc  qu  elle  paye  les  droits  de 
lods  & vente  , & faite  promettre  in- 
demnité au  Seigneur  dont  elle  eft 
mouvante  , afin  d’être  ci-après  tenue 
en  main-morte  par  ledit  College. 
Cent  ans  après  la  mort  de  ce  dernier 
Fondateur  , c’eft-à-dire  l’an  1684.  ôc 
x 685.  on  fut  obligé  de  reftaurer  la 
grande  Porte  de  ce  College.  Il  y avoit 
lut  l’ancienne  une  Infcription  équi- 
voque que  l’on  n’a  point  mife  fur  la 
nouvelle  ; elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  : Le  College  des  Graffitis  fondé 
■pour  les  pauvres  de  Sens.  Sur  la  fin  du 
fiécle  dernier  , Ôc  au  commencent  de 
celui-ci  , la  mauvaife  adminiftration 
du  temporel  de  ce  College  avoit  con- 
fid erable ment  diminué  tes  revends 
ôc  caufé  même  du  dérangement  dans 
la  difcipïine.  Le  14.  Août  x 70  4. le 
Parlement  rendit  un  Arrêt  fur  le  re- 
quifitoire  du  Procureur  Général , par 
lequel  il  fut  ordonné  que  les  titres 
qui  concernent  l’établilfemerit , fon- 
dation & dotation  du  College  des 
Craflins,  enfembte  les  Statuts  ",  Ké- 

K vj. 
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glemens , fi  aucuns  il  y a , avec  les 
comptes  de  la  recette  & dépenfe  du- 
dit College  pendant  les  dix  dernieres 
années , feront  mis  au  Greffe  de  la 
Cour  par  les  Principal  & Procureur 
dudit  College  , pour  , après  en  avoir 
été  pris  communication  par  mondit 
fieur  le  Procureur  Général  , être  re^- 
quis  par  lui  ce  qu’il  jugera  nécefTaire 
pour  le  bien  dudit  College..  Le  1 1„ 
Mars  1707.  le  Parlement  rendit  un 
autre  Arrêt , qui  ordonna  que  les  Sta- 
tuts, & titres,  enfemble  les  comptes 
de  l’adminiftration  des  biens  dudit 
College  des  Graffins  pendant  les  dix 
dernieres  années,&c.  feroient  remis  à 
Edme  Picot  Dodeur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne , & Chanoine  Sc 
Chancelier  de  i’Eglife  & del’Univerfû- 
té  de  Paris , & à Edme  Pourchot , Syrw 
die  & ancien  Reéteur  de  l’Uni  verh- 
té  de  Paris  , & Profefïèur  émerite  en 
JPhilofophie  , pour  donner  leurs  avis 
fur  ce  qu’ils  eftimeroient  devoir  être 
reformé  ou  obfervé  dans  ledit  Colle- 
ge , pour  y rétablir  ou  y maintenir 
l’ordre  & la  difcipline  , &c.  Après 
que  lefdits  heurs  Pirot  & Pourchot 
fe  furent  pluheurs  fois  transportés  au- 
dit College  , & qu’ils  eurent  tout  coiv 
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fideré  , examiné  & difcuté  , ils  don- 
nèrent leurs  avis  fur  Badin iniftration 
des  biens  , & iur  la  dilcipline  qui  y’ 
doit  être  obfervée  , 8c  cet  avis  fut 
homologué  par  Arrêt  du  Parlement 
du  4.  May  1710.  Par  cet  Arrêt  il  eft 
ordonné  entre  autres  chofes  que  les 
douze  Bourfes  de  ce  College  qui 
avoient  été  liifpendues  depuis  quel- 
ques années  , le  feront  jufqu’à  l’entier 
payement  des  dettes  actuellement  exi- 
gibles, & au  rembourfement  de  la 
rente  due  au  fleur  Montade  , &c» 
Pierre  Graffin  Ecuyer , Seigneur d’Ar- 
cis  , de  Dyenville  , de  Mormant , & 
quia  hérité,  des  fentimens  des  Fon- 
dateurs de  ce  College  , comme  de 
leur  nom , eft  venu  genéreufem ent  en 
foûtenîr  l’état  chancelant.  Il  a entre- 
pris d’en  acquitter  les  dettes , & y fait 
élever  à fes  dépens  douze  ou  quinze 
jeunes  gens  du  Diocéfe  de  Sens  , pré- 
férant toujours  lès  Gentilshommes  à 
ceux  qui  ne  le  font  point. 

De  la  rue  des  Amandiers  on  entre 
dans  la  Place  ou  Quarré'  de  Saint 
Eftienne  du  Mont , dans  lequel  eft  le 
College  d’Huband  , ou  de  l’Aveu 
Maria, 


sf.o  De  s cri  r.  de  Paris,. 

LE  COLLEGE 

d’Huband  ou  de  l’Ave-Maria. 

Ce  College  fut  fondé  en  1339. 

{Kir  Jean  d'Huband  , Clerc  Confeil- 
er  du  Roi , & Préfident  en  la  Cham- 
bre des  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris..  Il  fit  cette  fondation  en  fa- 
veur de  fix  jeunes  Ecoliers.,  d’un 
Maître , ou  Principal , & d’un  Cha- 
pelain , & donna  pour  cet  effet  la 
Maifonqui  compofe  encore  à préfent 
ce  College,  avec  quelques  autres  re- 
venus. Selon  la  fondation  , les  fix 
Bourfiers  doivent  être  tirés  du  villa- 
ge d’Huband  , dans  le  Nivernois  , ou 
des  lieux  circonvoifins  , & doivent  y 
être  élevés  depuis  Page  de  huit  ou 
neuf  ans  , jufqu’à  feize.  Il  înftitua 
pour  Gouverneurs  & Adminiftra- 
teurs  perpétuels  l’Abbé  de  fainte  Ge- 
neviève , & le  Grand-Maître  du  Col- 
lege de  Navarre.  Comme  l’intention 
du  Fondateur  étoit  que  ces  fix  en- 
fans  , ou  Bourfiers  , fuffent  particu- 
liérement dévoués  à là  Sainte  Vier- 
ge , il  fit  mettre  ion  Image  fur  la  por- 
te de  ce  College  , comme  aullî  celles 
de  faint  Jeaii-Baptiiie , de  faint  Jean- 
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lEvangelifte  , 8c  des  hx  enfans  qui!’ 
vouloit  y faire  élever  8c  y fit  écrire 
en  Lettres  d’or  ces  deux  mots  delà 
Salutation  Angélique  Ave  Maria, 
C’en  à.  caufe  de  cette  Infcriptiom 
qu’on  a nommé  ce  College  de  V Ave 
Maria , nom  qui  a prefque  entière- 
ment fait  oublier  celui  d’ Hubanà  qu’il 
porta  d’abord  , 8c  qu’on  ne  lui  donne 
plus  que  très-rarement.  Le  nombre 
des  Bourfes  a été  réduit  à caufe  de  la. 
modicité  du  revenu  r 8c  c’eft  l’Abbé 
de  fainte  Geneviève  , 8c  le  Grand- 
Maître  du  College  de  Navarre  qui  les 
confèrent  à qui  bon  leur  fembie. 

L’ABBAYE  DE  Ste,  GENEVIEVE,. 

L’Abbaye  de  Sainte  Geneviève  elfc. 

< le  Chef  lieu  d’une  Congrégation 
de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 
de  S.  AugulHn.  Eue  a été  fondée  , 8c 
bâtie  par  le  Roi  Clovis  , & la  Reine 
Clotilde  fa  femme.  Cette  fondation 
fut  Faccompliflement  d’un  veeu  que 
ce  Prince  avoit  fait  lorfqu’îl  alla  com- 
battre AUric  Roi  des  Vifigots.  Le 
lieu  où  cette  Egiife  fut  bâtie  , étoîc 
déjà  confacré  par  la  fépulture  de  plu- 
heurs  faints  per  formages > entre  au- 


Mal.  Qmv. 
fvjfh.  îom . it 
t*g-  ? T &•  & 

Î5T7- 


.Kfx  Dîîcrij,  dé  Paris; 
très  de  Prudence  , Evêque  de  Paris  r 
& de  fainte  Geneviève  qui  y avoir  été 
inhumée  en  509.  Clovis  étant  mort 
en  j 11.  avant  que  d’avoir  pû  ache- 
ver cet  Edifice  3 la  Reine  Clotilde  y 
mit  la  derniere  main  , & l’enrichit 
de  divers  ornemens.  Le  grand  Saint 
Remi  en  fit  la  Dédicace  fous  l’invoca- 
tion des  Apôtres  Saint  Pierre  3c 
Saint  Paul. 

On  y mit  dès  le  commencement 
des  Clercs  pour  la  delîèrvir  ,.  & nous 
avons  longtems  ignoré  fi  ces  Clercs 
étoient  Réguliers  ou  Séculiers»  Le 
fameux  Adrien  de  Valois  qui  avoit  cru 
avec  du  Breul,  que  c’étoient  des  Clercs 
Séculiers,  changea  d’avis  , après  avoir 
fait  de  nouvelles  découvertes  & de 
nouvelles  réflexions»  Il  prouva  invin- 
ciblement , dit  le  P.  Mabillon , que 
cette  Eglife  fut  qualifiée  de  Bafîlicjite 
dès  les  premiers  terns  de  fa  fonda- 
tion, & que  dans  le  fixiéme  fiécle  on 
ne  donnoit  ce  nom  ,.en  France , qu’aux 
Eglifes  de  Moines.-  Il  n’y  a donc 
plus  à douter  que  ces  Chanoines  ne 
niifent  Réguliers.  A cette  preuve , le 
même  M.  de  Valois  en  ajoute  une  au- 
tre, qui  au  fentiment  du  même  P. 
Mabillon , eft  fans  répliqué.  Dans  la 
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•vie  de  fainte  Bathilde  , écrite  par  un 
Auteur  contemporain  , il  eft  dit , que 
la  Reine  Clotilde  femme  de  Clovis , bâtit 
la  Bafilique  de  faim  Pierre  pour  y faire 
obferver  la  Religion  de  l’Ordre  Monaf- 
tique. 

Feu  M.  de  la  Mare  8c  quelques  au-  Traité  Je!» 
très  , ont  prétendu  que  Clovis  en  fai- 
Tant  bâtir  cette  Bafilique  , avoit  fait 
suffi  élever  un  Palais  dans  l’endroit 
où  eft  maintenant  ce  qu’on  nomme 
la  Maifon  Abbatiale.  Clovis  étant 
mort , fut  inhumé  dans  cette  Baiili- 
que,  & Clotilde  fa  femme  le  futauffi 
après  lui.  L’Eglife  8c  les  autres  bâtî- 
mens  eftuyerent  par  deux  fois  toute  la 
fureur  des  Normands  , 8c  l’on  ne  peut 
pis  certainement  dire  par  qui  ont  été 
élevés  ceux  qu’on  y voitàpréfent , à 
l’exception  de  l’Eglife.  Quelques-uns 
conjeélurent  qu’ils  l’ont  été  aux  dépens 
du  Roi  Robert , mais  ils  n’en  donnent 
. pour  preuves  que  ces  paroles  qu’on  lit 
dans  un  Obituaire  » obiit  Francontm 
Rex , qui  dédit  Claufirum  huic  Ecclefia  ,• 
paroles  qui  ne  prouvent  autre  chofe  , 
finon  qu’il  en  fit  bâtir  le  Cloître.  Le 
Maire  * rapporte  un  extrait  d’un  an-  * Paris-att- 
cien  Necroloee  , qui  nous  apprend  c,en  & nou" 
que  7 hwault , Pretre  8c  Chantre  de pig.  1 08» 


2.34  Descri  p.  de  Pari  s , 
eecte  Eglife , fit  bâtir  une  partie  de  la 
tour  fur  laquelle  le  Clocher  eft  élevé  : 
io.  K al.  Aprïlis  obiii  Theobaldus  Sa- 
cerdos  Prœcentor  , qui  Pr&bendam 
f, mci&  M aria  tribuit  huic  Ecclefia , & 
turrirn  ufque  ad  primurn  Solium  evexit } 
&c.  Il  paraît  par  les  vies  des  célébrés 
Architectes  } que  t'elibien  des  Avaux 
avoit  eu  connoilfance  de  ce  Necrolo- 
ge  , puifqu’il  en  rapporte  aufli  cet  ex- 
trait , auquel  il  ajoute  qu’un  nommé 
JMaignaud  fit  le  portique  de  I’Eglife. 
Le  relie  du  batiment  ne  fut  confirait 
que  vers  l’an  1 173.  par  Eftienne , Evê- 
que de  Tournay  , ôc  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere. 

Les  Chanoines  Réguliers  qu’on 
avoit  mis  d’abord  dans  cette  Abbaye , 
la  polTederent  jufqu’en  1147.  que  le 
Pape  Eugene  III.  & non  pas  IV.  com- 
me le  dit  Brice , étant  venu  à Paris  , 
& étant  allé,  en  l’Eglife  des  Apôtres 
faint  Pierre  & Paint  Paul  pour  y cé- 
lébrer la  Melle , les  Chanoines  firent 
étendre  devant  l’Autel  un  riche  tapis" 
de  pied  que  le  Roi  leur  avoit  envoyé 
pour  faire  honneur  au  Pape.  Le  S. 
Pere  fe  prolterna  fur  ce  tapis  pour 
faire  fa  priere , mais  il  ne  fe  fût  pas 
plutôt  retiré  dans  la  Sacrillie , que  fes 
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Officiers  voulurent  s’emparer  du  ta- 
pis , comme  de  chofe  qui , félon  l’u- 
lage  , leur  appartenoit.  Les  domefti- 
ques  de  l’Abbaye  voulurent  aulîi 
l’avoir.  Des  paroles  on  en  vint  à ti- 
rer le  tapis  chacuns  de  leur  côté , 
puis  on  en  vint  aux  coups , & le  tu- 
multe fut  fi  grand  , que  le  Roi  qui 
éroit  pour  lors  dans  l’Eglife  , crut 
qu’il  n’avoit  qu’à  fe  préfenter  pour 
tout  pacifier , & en  effet  il  le  fit , mais 
ce  ne  fut  qu’après  avoir  été  frappé 
lui-même  dans  la  foule  par  les  do- 
meftiques  de  l’Abbaye  : Adeo  ut , dit 
Surius , ipfe  Rex  Ludovicus  , qui  illos 
compcjcere  voluit , a C anonicormn  famu- 
lis  verb  rat  us  fît. 

Le  Roi  & le  Pape  furent  fi  indi- 
gnés de  cette  fédition , qu’étant  d’ail- 
leurs informés  que  la  vie  de  ces  Cha- 
noines n’étoic  rien  moins  que  Régu- 
lière, iis  convinrent  de  mettre  des 
Moines  de  Cluni  en  leur  place , & 
chargèrent  l’Abbé  Sucrer  de  l’exécu- 
tion de  ce  deffein.  Celui-ci  étoit  fur 
le  point  d’y  faire  entrer  huit  Moines- 
de  faine  Martin  des  Champs  , & le 
Prieur  de  faint  Pierre  d’Abbeville- 
pour  être  leur  Abbé  ; mais  fur  ces  en- 
trefaites il  reçut  de  nouveaux  ordres 
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du  Roi  8c  du  Pape , qui  fur  la  requête 
que  les  Chanoines  de  l’Abbaye  de 
laine  Pierre  & de  faint  Paul  leur 
avoient  préfentée,  confentirent  qu’on 
les  réformât  en  y introduilant  des 
Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de 
faint  Vi&or  lez-Paris.  Suger  alla 
trouver  Gilduin  Abbé  de  cette  ab- 
baye , 8c  lui  demanda  douze  de  fes 
Religieux , 8c  Eudes  pour  être  leur 
Abbé,  de  établir  la  Réforme  dans 
l’Abbaye  de  faint  Pierre  8c  de  faint 
Paul,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Tout 
cela  fe  palfa  en  1148.  8c  ce  fut  vers 
ce  tems-îà  que  cette  Abbaye  prit  le 
nom  de  J aime  Geneviève  qui  y avoit 
été  enterrée  en  5-09. 

Cette  Réforme  fe  foûtint  jufqu’aux 
guerres  des  Anglois.  Elles  cauferent 
de  fi  grands  dèfordres  dans  l’Etat , 
que  les  Monafteres  s’en  relfentirent , 
& que  la  difcipline  régulière  fut  pref- 
que  anéantie  dans  l’Aobaye  de  fainte 
Geneviève.  Le  Roi  Louis  XIII.  après 
la  mort  de  Benjamin  de  Brichanteau , 
qui  en  étoit  Abbé  8c  Evêque  de  Laon, 
crut  qu’on  n’y  pouvoit  remettre  l’or- 
dre , qu’en  y nommant' de  fon  auto- 
rité , pour  cette  fois  feulement , le 
Cardinal  de  la  Rochefoucauld  ,.-  à 
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condition  de  la  réformer.  Celui-ci 
n’en  trouva  pas  de  plus  fur  moyen 
que  d’y  appeller  le  P.  Faure , avec 
douze  Religieux  de  la  Réforme  que 
ce  Pere  avoit  établie  dans  la  Maifon 
de  faint  Vincent  de  Senlis.  Le  Pere 
Faure  Sc  12.  de  fes  Religieux  prirent 
donc  polfeflion  de  l’Abbaye  de  fainte 
Geneviève  le  27.  d’Avril  de  l’an 
1624.  mais  on  ne  mit  la  derniere 
main  à cette  bonne  œuvre  que  dans 
le  Chapitre  général  des  Chanoines 
Réguliers  de  cette  Réforme , qui  le 
tint  le  10.  d’Oétobre  1634.  où  le  P. 
Faure  fut  élu  Abbé-Coadjuteur  de  fain- 
te Geneviève , & Supérieur  général 
de  fa  Congrégation. 

De  tous  les  anciens  bâtimens  de 
cette  Abbaye , il  n’y  a que  TEglile 
qui  fubfifte  , telle  quelle  fut  achevée 
en  1175. 

La  Cave  ou  Crypte  qui  eft  au-def- 
fous  de  cette  Eglil'e  , eft  très-ancien- 
ne , puifque  c’eft  ici  que  faint  Pru- 
dence , faint  Ceran } Evêques  de  Pa- 
ris , éc  fainte  Geneviève , furent  en- 
terrés. Ce  lieu  a été  très-orné  dans 
la  fuite.  Aujourd’hui  la  voûte  en  eft 
foûtenue  par  des  piliers  de  marbre 
ou  de  jafpe  ,avec  des  chapiteaux  de 
même  matière,  ' 


ïjS  Descri  p.  de  Paris, 

Le  Tombeau  de  fainte-Ge«eviéva 
eft  de  marbre  , 8c  entouré  de  grilles 
de  fer  ; mais  il  n’y  relie  plus  rien  du 
corps  de  cette  Sainte  qui  a été  mis 
tout  entier  dans  la  Chalfe  qui  eft  au 
chevet  de  PEglife  fupérieure.  Ce 
Tombeau  eft  entre  celui  de  S.  Pru- 
dence 8c  celui  de  S.  Ceran.  A une  des 
extrémités  de  cette  Crypte,  il  y a un 
Autel  entre  deux  piliers , fur  lequel  il 
y a une  croix  garnie  de  quelques  aga- 
tes , 8c  ayant  un  Ecce  Homo  au  pied  , 
qui  eft  d’un  feul  morceau  de  corail. 
C’eft  un  préfent  du  feu  P.  du  Mo- 
Huet. 

L’Eglife  haute  renferme  pîulîeurs 
ehofes  qui  méritent  d’être  remar- 
quées. 

La  ChâlTe  où  eft  le  corps  de  fainte 
Geneviève  , eft  expofée  derrière  le 
grand- Autel.  «Elle  eft  portée  fur  un 
corps  d’Architeéture  formé  par  qua- 
tre grandes  colonnes  d’Ordre  Ioif- 
que  , 8c  données  par  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucauld.  De  ces  colonnes  il 
y en  a deux  de  marbre  que  cette  Emi- 
nence avoit  achetées  •'  8c  deux  qui 
font  de  jafpe , 8c  que  le  Roi  Louis 
XIII.  lui  avoit  données.  Sur  ces  co- 
lonnes font  quatre  ftatues  de  Vier- 
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ges , plus  grandes  que  le  naturel , les- 
quelles femblent  foûtenir  la  Chaire  , 
& portent  chacune  un  candélabre  à 
la  main.  Cette  Châlïe  eft  de  vermeil , 
8c  fut  faite  en  1442.  par  les  foins  de 
Robert  de  la  Ferté-Milon  , Abbé  de 
ce  Monaftere.  L’on  dit  que  l’Orfévre 
y employa  193.  marcs  d’argent,  & 
huit  marcs  d’or.  Prefque  tous  nos 
Rois  , & toutes  nos  Reines  ont  figna- 
lé  leur  libéralité  envers  cette  Châtie , 
8c  l’ont  pour  ainli  dire  couverte  de 
pierreries.  La  couronne,  ou  bouquet 
de  diamans  qui  brille  audelfus  , eft 
d’un  grand  prix , 8c  fut  donnée  par  la 
Reine  Aîarie  de  Jldedicis. 

Comme  fainte  Geneviève  eft  la 
Patronne  de  la  ville  de  Paris  , qui  a 
fouvent  reflenti  les  effets  de  fon  in- 
terceffion  auprès  de  Dieu , on  defcend. 
fa  Châlfe  , 8c  oh  la  porte  en  Procef- 
lion  à Notre-Dame , dans  les  grandes 
calamités  publiques.  Tout  le  Clergé , 
& toutes  les  Cours  Supérieurs  de  Pa- 
ris affilient  à cette  Proceffion.  Les 
Religieux  de  fainte  Geneviève  y mar- 
chent nuds  pieds  , 8c  ont  la  droite 
fur  le  Chapitre  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine , ainli  que  leur  Abbé  l’a  fur 
l’Archevêque  de  Paris  , dans  cette 
occalion. 


2.40  D e s c ri  p.  de  Paris,  ' 
Le  grand-Autel  eftifolé  ,&  le  Ta- 
bernacle qui  eft  délias , eft  d’une  rl- 
cheffe  , 5c  d’un  travail  prodigieux. 
Aux  côtés  de  cet  Autel  font  les  Sta- 
tues des  Apôtres  faint  Pierre  , 5c  Paint 
Paul , de  métail  doré.  La  baluftrade 
de  cuivre  , 5c  celle  de  marbre  , ont 
été  faites  en  même  tems  , 5c  le  tout 
aux  dépens  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld. Le  Lutrin  qui  eft  au  milieu 
du  Chœur  eft , dit-on , le  plus  beau  du 
Royaume. 

Le  Tombeau  de  Clovis  eft  aulïï  au 
milieu  du  Chœur.  L’Effigie  du  Prin- 
ce , qui  eft  couchée  délais  , eft  de 
marbre  blanc , 5c  fa  matière  nous  fait 
connoître  que  ce  Monument  eft  mo- 
derne , car  comme  l’a  fort  bien  re- 
marqué le  fçavant  P.  Mabillon  , la 
fépulture  des  Rois  de  la  première  Race  , 
ét oit  fort  fimple , & prefque  fans  aucuns 
pompe  extraordinaire  ....  on  n a em- 
ployé cjue  fort  tard  , cefi- à-dire  , fous 
les  Enfans  de  f tint  Louis , le  marbre  & 
le  bronze  a leurs  Tombeaux , fi  l'on  ex- 
cepte un  petit  nombre  de  Tombeaux. 
Cette  remarque  s’accorde  parfaite- 
ment avec  l’Infcription  que  lès  Cha- 
noines Réguliers  de  fainte  Geneviève 
ont  fait  graver  fur  ce  Tombeau. 


Quart  . de  S.  Benoît.  XVII.  241 
CLODOVÆO  MAGNO 

Regurn  Francorum  primo  Chrifiiano 
hujus  Bafilica  Fundatori 
feppilchrum  vulgari  olim  lapide  firuUum 
& longo  Ævo  deformatum  : 
jîbbas  & Convent . meliorî  opéré  3 
cultu  3 & forma  renovaverunt* 

La  Reine  Clotilde  fut  inhumée  afles 
près  des  dégrès  du  grand-Autel , mais 
les  reliques  ont  été  tirées  de  fon  Tom- 
beau , èc  enfermées  dans  une  Châlle 
qui  eft  derrière  le  Chœur.  Les  bon- 
nes œuvres  quelle  a pratiquées  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  , & f obliga- 
tion que  la  France  lui  a de  l’avoir 
rendue  Chrétienne  , nous  la  font  re-' 
garder  comme  une  Sainte. 

Sous  Charles  VI.  un  Boucher  fé- 
ditieux  nommé  Goy  ayant  été  tué  en 
Beaulfe  par  les  Armagnacs , fon  corps 
fut  apporté  à Paris  & enterré  à fainte 
Geneviève  , où  félon  Juvenal  des  Ur- 
fins , on  lui  fit  moult  honorables  obféques „ 
autant  que  fi  c euft  été  un  grand  Comte 
ou  Seigneur  , & y fut  préfit rat  le  Duc  de 
Bourgogne  avec  foifion  de  peuple.  O11 
grava  même  fur  fa  tombe  une  Epi-, 
taphe  qui  fe  voyoit  encore  du  tems 
Tome  V.  L 


t\\  Des  cri  P.  de  Paris; 
de  l’Hiftorien  que  je  viens  de  citef.1 
Ce  Boucher , à la  fédition  près,  étoit 
un  homme  vaillant , agréable,  Sc qui 
fut  fort  regretté  dans  fon  parti.  Ilétoit 
un  des  trois  fils  d’un  Boucher  d’auprès 
de  fainte  Geneviève  , qui  fe  fignale- 
rent  dans  la  fédition  des  Cabochiens , 
& allèrent  avec  Caboche  leur  Chef  s 
& fuivis  d’une  quantité  de  gens  de  la 
lie  du  Peuple , mettre  le  feu  au  Châ- 
teau de  Bicêtre  que  le  Duc  de  Berry 
avoit  fait  peindre  Sc  enrichir.  Voyez 
Sauvai  torn.  i . page  6 41. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à côté 
du  grand-Autel  , eft  un  magnifique 
Tombeau  de  marbre  noir  , fur  lequel 
on  voit  la  Statue  de  marbre  blanc 
d’un  Cardinal , à qui  un  Ange  fert  de 
Caudataire.  L’Epitaphe  qu’on  va  lire 
apprendra  aux  Leéteurs  le  nom  de  cet 
Eminence  ; mais  je  dois  remarquer 
avant  de  la  rapporter , que  ce  chef-- 
d’œuvre  de  fculpture  eft  de  Philippe 
Buifter , Sculpteur  du  Roi, 

Emïnentîfjimo . S.  R.  E.  Cardinali 
Francifco  de  la  Rochefoucauld 
antiqua  & perillufiri  Jiirpe  oriundo  : 
Boffrina  , pietate  , & ornni  virtntuffl 
généré  celleberrimo  ; 
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primltm  Claromontano  , 
deinde  Silvaneüenfi  Epifcopo  j 
antiqua  Religimis „ & Ecclejîajlica 
dignitatis  accerrimo  Defenfori 
Rerurn  & confiliorum  publicorum 
in  G allia  quondarn  Prœfïdi , 

& A dminiftratori  integerrirno  ; 
j'i'.mmo  Galliamm  Elernofinario  > 

& optimo  pauperûrn  Parenti . 
Religiojomm  Ordinum  amantijjîmo 
Patrono  > Regularis  C anonicomm 
SanBi  Auguflini 

difciplina  Vindici  ac  Rejlitutori  j ■ 
hujus  domîis  Abbati  Religiojifjimo 
ac  munificentijjirno  benefaftori  : 
hoc  fuperftitis  & aterni  amoris 
ac  obfervantia  monimentmn 
trifti  Religione  rnœrentes  pofuerunt 
Abbas  , 

& Canonici  Regulares  hujus  Ecclejia, 
Hic  titulum  Abbatiœ , 
qaem  ante  ipjum  nemo  , 

?nfî  iflius  Domûs  Canonicus  pojfederat , 
huic  eidem  familiœ  refiituit. 

O [fa  ejus  in  fubterraneo  fpecu  facelli 
inférions  jacent. 

Obiit  Ann.  D.  1 645. 
die  Febr.  14.  œtat.  87. 

Auprès  de  la  porte  par  laquelle  les 
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Religieux  vont  au  Chœur  , font  deux 
niches  dans  lefquelles  on  voit  deux 
morceaux  quon  croit  être  d ^Germain 
Filon , & qui  font  fort  eftimés  quoi- 
qu’ils ne  loient  que  de  terr©  cuite. 
L’un  repréfente  le  Chrift  qu’on  va 
mettre  au  Tombeau  , & l’autre  le 
Chriji  qui  reifufcite. 

La  Sacriftie  renferme  quantité 
d’ornemens  , dont  plufieurs  font  d’u- 
ne grande  magnificence. 

Sur  un  des  pilliers  de  la  nef,  à 
droite  en  entrant  dans  l’Eglifé  , on 
voit  à prélent  un  bulle  qui  eft  le  por- 
trait du  fameux  René  Defcartes.  Les 
deux  Epitaphes  qu’on  y lit  , font 
mieux  l'on  éloge  que  tout  ce  que  j’en 
pourrois  dire.  La  première  efb  gra- 
vée fur  une  table  de  marbre  blanc 
qui  effc  audelfous  de  ce  portrait , & elt 
en  vers  francois. 

9 

Descartes,  dont  tu  vois  ici  lafépul- 
ture , 

A deffillé  les  yeux  des  aveugles  mortels  5 
Et  gardant  le  refpeél  que  l'on  doit  aux 
Autels  , 

Leur  a du  Monde  entier  démontré  la 
ftruUure  : 

Son  nom  par  mille  écrits  fe  rendit  glo - 
rïeux  y 
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Son  efprit  mesurant  & la  Terre , & les 
Ci  eux , 

En  pénétrai’  abîme  , en  perça  les  nuages: 
Cependant  comme  un  autre  , il  cède  aux 
loix  du  fort 

Lui  qui  vivrait  autant  que  fes  divins 
Ouvrages , 

Si  le  Sage  pouvait  s’ affranchir  de  la 

mort. 

Cette  Epitaphe  eft  de  Gafpard  de  Fieu- 
het  t qui  après  avoir  été  Chancelier 
de  la  Reine  Marie-Theréf ? d'Autriche , 
& étant  Confeiller  d’Etat , fe  retira 
en  1691.  dans  une  maifon  particulière 
(ituée  dans  l’enclos  des  Camaldules 
de  Gros-Bois  , à quatre  lieues  de  Pa- 
ris , pour  ne  plus  s’occuper  que  de 
la  feule  affaire  néceffaire. 

Plus  bas  , & dans  une  autre  table  , 
aufll  de  marbre  blanc  , on  lit  cette 
Epitaphe  latine  : 

RE  NA  TUS  DESCARTESy 

Tir  fupra  titulos  omnium  rétro 
Fhilofophorum  , nobilis  genere  , 
Armoricus  gcnte  , Turonicus  origine  , 
in  G allia  , flexia  Jiuduit  : 
in  Vannonia  , miles  mentit  : 
ïn  Batavia  s Philofophus  delituit  ; 

Liij 
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in  Suecia  y vocatus  occubuit  : 
tanti  viri  pretiofas  reliquias 
Galliarurn  percelebris  tune  Legatus 

pETRUS  ChANUT  y ChRISTINÆ  ^ 

fapientijjima  Régine  5 fapientum 
amatrici , invidere  nonpotuit  5 
vec  vindicare  Patria^fed  quibus  licuit 
eumulatus  honoribus  peregrinœ  term 
mandavit  invitus  ÿ 
anno  Domini  1650.  menfe  Febr.  10» 
atatis  54* 

Tandem  pofl  feptem  & decem  annos  , 
ingratiam  Chriftianifjîmi  Regis 
Ludovici  decimi  quarti  5 
Virorum  infignium  cultoris  9 
& remuneratoris  , procurante 
Petro  D a liber  t y 
fepulchri  pio  & amico  violaîore  > 
Patriœ  reddita  funt , 

& in  ijîo  Urbis  & Artium  culmine 
pofîta  : ut  qui  vivus  apud  exteros  otium 
& farnam  quafeerat , mortuus 
apud  fuos  cum  lande  quiefeeret  yfuis  y 
& exteris  in  exemplum 
& docurnentum  futurus» 

I nunc  Viator  9 

C fr  divinitatis , im)nonalitatifque  anima 
maximum  & clarum  ajfertorem  , aut  jam 
erede  felicern  * aut  precibus  redde • 
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On  ne  fçait  pas  pofitivement  qui 
eft  l'Auteur  de  cette  Epitaphe.  Les 
uns  difent  quelle  eft  de  feuM.  Clerfe- 
lier , & les  autres  du  feu  Pere  Lalle- 
mant , Chanoine  Régulier  de  fainte 
Geneviève  , & Chancelier  de  l’Uni- 
yerfité  de  Paris. 

Pour  la  parfaite  intelligence  de 
cette  Epitaphe  , il  n’eft  pas  hors  de 
propos  de  remarquer  que  M.  Defcar- 
tes  mourut  à StocKolme  où  Chriftine 
Reine  de  Suède  l’avoit  appellé , le  xi. 
de  Février  de  l'an  1650.  à quatre 
heures  du  matin  , âgé  de  5 3.  ans , dix 
mois , & onze  jours.  U fut  enterré  le 
lendemain  fuivant  le  cérémonial  de 
l’Eglife  Romaine  , dans  un  endroit  du 
cimetière  des  Etrangers  où  l’on  inhu- 
3moit  les  Catholiques.  Cet  enterre- 
ment fe  fit  d’une  maniéré  très  (im- 
pie , aux  dépens  de  la  fucceffion  du 
défunt.  Dix-fept  ans  après  la  mort 
de  M.Defcartes  , fes  os,  & fes  cen- 
dres furent  tranfportés  en  France  à la 
follicitation , & aux  dépens  de  M.Da- 
libert , Tréforier  de  France  , & ami 
du  défunt.  Ils  arrivèrent  en  France 
au  mois  de  Janvier  1 667.  furent  mis 
en  dépôt  dans  une  des  Chapelles  de 
l’Eglife  de  faint  Paul , puis  tranfpor- 

E iüj 
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tés  avec  un  convoi  pompeux  le  24. 
de  Juin  de  la  même  année  , à huit 
heures  du  foir  , dans  FEglife  de  fainte 
Geneviève  du  Mont , où  ils  furent 
reçus  par  F Abbé  , & les  Chanoines 
Réguliers  avec  un  appareil  magnifi- 
que. Le  lendemain  Fon  y fit  un  fer- 
vice  folemnel  où  le  P.  Blanchard  Abbé 
& Supérieur  Général  de  la  Congré- 
gation , officia,  pontificalement  , & 
où  affifterent  pluiïeurs  perfonnes  qua- 
lifiées , comme  au  convoi  de  la  veille* 
Le  P.  Lallemant  Chancelier  de  FUni- 
verfité  avoit  préparé  une  Oraifon  fu- 
nèbre , mais  il  reçut  un  ordre  de  la 
Cour  qui  lui  défendoit  de  la  pronon- 
cer. Le  cercueil  fut  mis  dans  un  ca- 
veau entre  deux  Chapelles  de  la  partie 
méridionale  de  la  Nef,  où  M.  Dali* 
ben  fit  mettre  le  Bufte  en  marbre  du 
Philofophe  , & audelfous  les  deux 
Infcriptions  , ou  Epitaphes  que  je 
viens  de  rapporter.  Voyez  la  vie  de 
Delcartes  écrite  par  Baillet . 

Alfés  près  des  cendres  de  Defcar- 
tes  , & du  même  côté  de  FEglife  , a 
été  dépofé  le  cœur  de  Jacques  Rohault , 
un  des  plus  zélés  , & des  plus  habiles 
difciples  de  ce  Philofophe  , pour  ne 
point  féparer  les  reftes  précieux  de 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  2.49 

yeux  hommes  h unis  de  fentimens. 

Ce  cœur  eft  ici  annoncé  par  cette  Inf- 

cription  compofée  par  M.  de  Sam  eu  L 

D.  O.  M. 

J Et  aterrut  Memoria  Jacobi  Rohault, 
Ambiant  celleberrimi  quondam 
jMathematici , & Philofophi , 
eu  jus  cor  hic  repojitum. 

Difcordes  jam  dudum  aquis  rationibus 
arnba , 

Et  Natura , & Reiigio  Jîbi  bella  mo- 
vebant  : 

7#  , rerurn  caufas  Jîdei  & Myftcria 
pandens  y 

Concilias  utrafque  & arnico  fœdere 
pin  gis. 

Jidunere . pro  tanto  , decus  immonale 
Sophorum  9 

Hoc  memores  pofuere  tibi  venerabile 
Buflum. 

jQuos  unum  doEtrina  facit  5 compîngit 
in  unum  5 

JDoElaque  Cartefii  ojfa  hoc  marmor  cor- 
que  Roaltiÿ 

Has  tanti  exuvias  hominis  Lienardus 
ad  aras 

Appendit  fidi  officiis  cumulatus  ami  ci. 
pofitum  1675* 
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2. jo  Descrip.  de  Paris; 

Parmi  les  Tableaux  dont  la  nef  eilr 
ornée  , on  en  diftingue  particulière- 
ment trois  grands  , dont  deux  font 
à gauche  en  entrant  , & font  fort 
beaux  , quoiqu’ils  foient  hiftoriés  x 
Sc  qu’ils  ayent  été  peints  par  deux 
Peintres  qui  s’étoient  particulière- 
ment attachés  à peindre  le  portrait. 
L’un  fut  peint  par  Nicolas  de  Lar - 
gilliere.  C’eft  un  voeu  fait  à fainte 
Geneviève  par  la  Ville  de  Paris  , en 
1 694.  après  avoir  elïiiyé  deux  années 
de  fajnine.  LaSainte  y eft  reprefentée 
dans  la  Gloire  , au  bas  font  le  Prévôt 
des  Marchands  -,  les  Echevins  , les 
principaux  Officiers  du  Corps  de  Vil- 
le , 8c  un  grand  nombre  de  fpeéta- 
teurs.  Le  Peintre  pour  égayer  un  peu 
fon  fujet  , y a reprefenté  Santeul  s 
Chanoine  Régulier  de  faint  Viéfcor  s 
& au  lieu  de  Iailfer  paroître  fon  ro- 
chet , il  l’a  enveloppé  dans  fon  man- 
teau , qui  eft  noir.  Santeul  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  cette  malice  piélo- 
refque,  qu’il  porta  fa  plainte  au  Pré- 
vôt des  Marchands,  de  ce  qu’on  l’a~ 
voit  peint  en  habit  noir  dans  ce  Ta- 
bleau , au  lieu  de  le  mettre  en  habit 
blanc.  Cette  plainte  eft  en  beaux  vers 
latins  ? 8c  intitulée  in  votivn  tabella 
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'üd  <&dem  D.  Genovefœ  s piBus  fraudu- 
lenter  concjueritu*  ex  albo  Saiifojius  ni- 
ger , ad  Cl.  Bofc  Urbi  PrafeBum, 

A côté  de  ce  tableau  , il  y en  a un 
autre  de  mefures  pareilles , qui  eft 
suffi  un  vœu  que  la  Ville  de  Paris  fit 
à Dieu  par  l’interceffion  de  fainte  Ge- 
neviève en  1710.  pour  la  ceftation  de 
la  famine  caufée  par  le  grand  froid  de 
l!hyver  de  1709.  Ce  Tableau  eft  de 
feudeTroj , & a de  grandes  beautés. 
C’eft  domage  qu’il  ne  foit  pas  placé 
dans  un  jour  plus  favorable. 

Le  troilîéme  Tableau  eft  à droite  en 
entrant  par  la  grand-Porte  de  l’Egli- 
fe.  C’eft  un  vœu  fait  par  la  Ville  de 
Paris  , à l’occafion  d’une  efpéce  de 
famine  dont  elle  fut  affligée  en  1725. 
ïl  a été  peint  par  de  Troy  , fils  de  celui 
qui  a peint  le  précédent.  C’eft  faire 
l’éloge  du  Tableau  que  de  dire  , que 
le  fieur  de  Troy  eft  un  des  meilleurs 
Peintres  d’Hiftoire  qu’il  y ait  aujour- 
d’hui , & qu’il  eft  actuellement  Di- 
recteur de  l’Academie  Royale  de 
Peinture  que  le  Roi  entretient  à Ro„ 
me.  Pour  mettre  ce  Tableau  où  il  eft, 
lia  falu  déplacer  le  Bufte  , & les  Epi- 
taphes de  M.  Defcanes  qu’on  a tranf- 
portés  fur  le  pîllier  de  la  nef  qui  eft 
yis-à-vis,  L vj 
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La  principale  porte  par  laquelle  ou 
entre  dans  la  Maifon , a été  bâtie  il  y 
a environ  foixante  8c  cinq  ans  , fur 
les  deffeins  du  P.  de  Creil , Religieux 
de  la  Maifon  qui  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  l’ Architecture.  Cette  porte 
eft  une  efpéce  de  double  portique  fou- 
tenu  de  colonnes  doriques  dont  les 
bafes  font  d’ordre  tofcan  , & a deux 
Pavillons  quarrés  aux  extrémités. 
Vis-à-vis  eft  une  niche  décorée  de 
deux  colonnes  ioniques , dans  laquel- 
le il  y a une  ftatue  de  fainte  Geneviè- 
ve , qui  a une  Fontaine  à fes  pieds. 
Delà  011  entre  fous  un  periftyle  formé 
par  des  colonnes  doriques  , 8c  qui  a 
environ  quarante  pas  de  longueur. 
Le  nouveau  Cloître  vient  enfuite  , 8c 
eft  foûtenu  d’un  côté  par  des  colonnes 
doriques.  Dans  le  Chapitre , font  plu- 
iieurs  Tombes  de  marbre  blanc.  Au 
milieu  eft  celle  du  Pere  Faure  qui  eft 
le  premier  Abbé  Régulier  que  cette 
Maifon  ait  eu  depuis  la  Reforme  dont 
cette  Abbé  eft  l’Inftituteur.  Sur  fon 
Tombeau  on  lit  cette  Epitaphe. 
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iï/C  J A C E T 

Reverendijjimus  in  Chrifto  Pater 
Carolus  Faure, 
hujus  dornùs  Xibbas  > 

Ord.  Can . Ctfzzg-.  Galli. 

hoc  fœculo  reflaurator  , primus 
frœpojitus  generalis  j vit  ad  magna 
quoique  natus  j magnus  ingenio  5 
memoria  5 eloquentia  , érudition  e $ 
major  animo  , labore  , confiamia  , 
maximus  modeflia  3 
Religione  fupereminens  charitate . 
«^z/z  collapfam  ubique  fere  Galliarum 
Canonica  vit  a difciplinam  5 
primus  erigere  cogitavit  j 
confiliumque  tam  arduum  , 
fp  d?'  c^zï  z/?/ ? adolefcens , 

dr  fenibus  dédit  : 
mox  ut  opéré  impleret  3 
faventibus  Gregorio  XV.  & Urbano  V1IL 
PP.  MM. 

annuente  Ludovico  Juflo  Franc. 

Rege  chrifiianifjimo  5 operam  prœbente 
Francisco  Cardinale  Rupifucaldo  j 
afpirante  in  omnibus , 

CT  omnes 
Deo  Optimo  Maximo. 
Primum  in  fan  EU  Vincentii 
. SilvaneEtenfis  Domo  * 


Descripv  de  Parî^. 

ubi  Deo  fe  devoverat , 
tum  in  hac fanttœ  Genovefa , 
ubi  Deo  quam  plurirnos  devovit , 
tanto  conatu  tantoque fuccejfu  infudavit  9 
ut  Canonicorurn  coloniis  per  varia 
pafjim  cœnobia  dedublis , 
amplijjîmum  Ordinern  diu  rnift rreqne 
deformatum  brevi  féliciter  inftauraverit  ; 

Demurn  aulla  50  Monafteriis 
fua  Congre gatione , 
cateris  ejufdem  Ordinis  eamdem 
fubinde  difciplinam 
certatim  ample&ibus  , poji  conditas 
md  Canonicœ  vitanormam optimas  leges  9 
ipfe  viva  lex  > ipfefuorum  régula  5 
magis  quam  ReEior  ,*  in  anirnis  filiorum  * 
quos  prope  innumeros  Chrifto  gênait  * 
aternum  viÜurus  , 
obiit  Prid . Non * Novemb ♦ 

1644. 

Æm?.  50.  Profejf.  50. 

Proche  cette  Tombe  eft  celle  de 
François  Boulart  , fécond  Abbé  Gé- 
néral de  la  Réforme*  Son  Epitaphe 
eft  conçue  en  ces  termes  : 

HIC JACET 

Reverendiffmus  Pater 
Franciscus  Boulart 
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Abbas  hujus  Eccleji& 

& Can.  ReguL  Congr . Gallicane 
prapojitus  generalis  : 

Vir  tranquillitate  animi  5 
lenitate  rnorum  5 
vit  (Z  innocentiâ  confpicuus  § 
Ecclejïœ  5 Religionis  y 
difciplinœ  amantifjimus  $ 
rnoris  antiqui  retinentijjimus  : 
quern  in  rebus  gerendis  dexteritas  5 
fagacitas  , & fides , in  dignitatibus 
exercendis  integritas  , & modefiia  t. 

in  laboribus  ajfiduitas  5 & diligentia  ? 
in  adverjis  3 & profperis  zquabilitas  P 
. & confiantia  yfuis  mirijïce  ch  arum 

atque  utiïem  , 

Tnagnatibus  notum  probawmque  3 
omnibus  gratum  y 
& fpeElabilem  reddiderunt  : 
qui  dum  pro  ordine  Canonico  * 
atque  hac  Domo  Regia 
f mclar  a multa  operatur  3 
& plura  cogitât  y 
obiit  5.  Idus  Januarii 
ann.  faL  1667. 

Ætatis  61.  Profejf.  45* 

A gauche  de  cette  Tombe  5 eÆ 
celle  du  P.  Blanchart , troihéme  Ab- 
bé Général  > depuis  la  Réforme» 
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HIC  JACET 

Reverendiffimus  Pater 
Franciscus  Bianchart, 
Abbas  hujus  Ecclefia 
'&  Canon . Regul.  Congreg.  Gallicane 
tertius  Prapofitus  Generalis. 

Vir corporis  dignitate , mentis  pr&ftantid , 
vira  œquabiliiate  j 
morum  innocentid , 

& fermonis  gratid  excellons  : 
in  tr ail  an  dis  rébus  prudentid  > 
regendis  animis  dexteritate  9 
complettendis  fuis 
quotquot  erant  , charitate , 

& divinorum  affeElu  fingularis  > 
qui  nonum  Abbas  5 
& pmpofitus  Generalis  eleSlus  9 
dum  hanc  Domurn  17.  annos 
fia  3 & ajjidua  follicitudine 
régit  3 ornât  ? amplifient  ÿ 
ac  mira  quadam  fumma  lenitatis  * 

& autoritatis  modxratione  5 
autlam  à fie  jo. 

jMonafieriis  Congre gationem  5 conciliât  s 
fovet  3 promovet  ; 
qua  fernper  providerat  fpiritu  magna 
vidit  ultima  5 

atquepertotosfexdecim  menfes 
acerbijfimis  morbi  cruciatibus  probatus 
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& Deo  âigmis  inventus  t 
in  fpe 

immort alitatis  plena 

obiit 

j.Idus  Febmarii  an.  1675. 

atatis  69.  Profejf.  49. 

La  petite  Tombe  qui  eft  très-pro- 
che , renferme  les  cendres  d’un  Reli- 
gieux diftingué  par  Ion  efpri-t , & en- 
core plus  par  fa  vertu.  Voici  ce  que 
fon  Epitaphe  nous  en  dit , en  atten- 
dant que  j’en  dife  davantage  lorfque 
je  parlerai  des  Hommes  Illuftres  de 
cette  Abbaye. 

HIC  J AC  ET 

Reverendus  Pater 
PïTRUS  LalIEMANÏ, 
Prior  hujus  Ecclefia, 
ejufdemejue  , 

ac  Univerjîtatis  Parifienjîs 
Cancellarius . 

Obiit  1675. 

Fcbr.  18 

œtatis  1 1 . Profejjionis  1 7. 

Du  Cloître , on  entre , fi  l’on  veut, 
dans  une  ancienne  Chapelle  qui  eft 
fous  l’invocation  de  Notre-Dame  de 
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Miféricorde  , & au  milieu  de  laquelle 
eft  un  Tombeau  élevé  , fur  lequel  eft 
la  figure  en  bronze  d’un  Prélat  revêtu 
de  Tes  habits  Pontificaux  -y  mais  au  lieu 
qu’ordinairement  fur  chaque  Tom- 
beau il  n’y  a qu’une  Infcription  ou 
Epitaphe , celui-ci  en  a deux , de  avec 
raifon. 

HIC  JACET 

F R.  Josephus  Foulon, 
hufut  Ecciefîâ  Canonicus 
qui  an.  Domini  i j jy. 
in  Abbatem  Dei  gratin  eleiius , 
ita  fapiemervitam  infiituit , 
ut  omnibus , 
duris  licet  temporibtss , 
gratus  charufque  effet. 

Cujas  anima  in  pace  quiefeat* 
Amen. 

Obiitr. 

7.  Aug . 1607. 

L’autre  Infcription  eft  gravée  au- 
tour de  ce  même  Tombeau  : 

Hoc  eodem  componitur  Turnulo 
Dominus  Ben  j a mi  n d e B ri  chant  e au, 
Epifcopus 

& Eux  Laudunenfïs , 

Cornes  d’Anniffy  , 


* 
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& Par  Francia  j 
j4bbas  j & Rel-igiofus  Profejfus 
hujus  Monafterii  j 
qui  nobilitate  fie  fietats 

clams 

obiit 

an.  1619* 

3.  Jdus  Julii. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  3 les 
Religieux  de  fainte  Geneviève  élu- 
rent pour  leur  Abbé  Philibert  de  Bri~ 
chameau , frere  de  Benjamin , qui  of- 
froît  de  prendre  l’habit  de  Chanoine 
Régulier  5 & de  faire  Profeffion  de  la 
Réglé  de  faint  Auguftin , mais  le  Rot 
ne  voulut  jamais  confirmer  fon  élec- 
tion , 8c  donna  cette  Abbaye  au  Car~ 
dinal  de  la  Rochefoucauld  , qui  ne  l’ac- 
cepta que  pour  y établir  le  bon  or» 
dre , 8c  la  remettre  enfuite  en  réglé  , 
comme  elle  l’a  voit  été  auparavant. 

Le  grand  efcalier  fe  préfente  en- 
fuite.  Il  eft  d’une  coupe  hardie , dont 
le  trait  ne  porte  que  fur  le  point  de 
deux  petites  colonnes  qui  foûtîennent 
toute  la  malle  de  la  voûte.  On  eft  ici 
choqué  du  même  défaut  qu’on  a re- 
marqué dans  le  veftibule  ou  perifty- 
le  , 8c  dans  le  Cloître , qui  eft  que  le 
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plafond  en  eft  trop  bas.  Sur  le  pre- 
mier pallier  de  cet  efcalier  on  remar- 
que une  ftatue  de  la  Vierge  qui  tient 
l’Enfant  Jefus  entre  fes  bras.  Le  vefi- 
tibule  eft  orné  de  quatre  ftatues  qui 
repréfentent  des  Prophètes.  Il  con- 
duit à plufieurs  grandes  falles , aux 
Dortoirs  , & à une  petite  Chapelle 
qu’on  a bâtie  depuis  peu  fous  la  nou- 
velle Bibliothèque  , & où  l’on  entre 
par  le  grand  Dortoir.  On  remarque 
par  tout  une  propreté  charmante. 

La  Bibliothèque  eft  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait  en  Europe  , tant 

Î>our  le  vaifteau  , que  par  le  choix  & 
a quantité  de  Livres  quelle  renfer- 
me. Lorfque  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucauld , Abbé  Commendataire 
de  fainte  Geneviève  de  Paris , y fit 
venir  en  1624.  des  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Vincent  de  Senlis,  ils 
n’y  trouvèrent  aucuns  livres , ni  ma- 
nufcrits , ni  imprimés.  Ainfi  les  P.  P. 
Fronteau  & Lallemant  doivent  être  re- 
gardés comme  les  Fondateurs  de  la 
Bibliothèque  que  l’on  voit  ici.  En 
quelques  années  ils  amalïerent  jul- 
qu’à  fept  ou  huit  mille  volumes.  Le 
Le  P.  du  Molinet  qui  en  eut  enfuite  la 
direction , acheta  quantité  de  Livres 
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pour  achever  de  la  remplir.  Il  l’ac- 
compagna d’un  Cabinet  d’ Antiquités 
ôc  de  Curiofités , & eut  le  bonheur  dè 
l’enrichir  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
curieux  & de  plus  rare  dans  celui  du 
fameux  Peirejb.  Cette  Bibliothèque 
eft  devenue  une  des  plus  nomhreufes 
& des  plus  curieufes  qu’il  y ait  en 
Europe  depuis  l’an  1710.  que  Maurice 
leTellier,  Archevêque  de  Reims, légua 
la  benne  à cette  Maifon.  La  Biblio- 
thèque de  ce  Prélat  étoit  un  choix  ri- 
che & exquis  de  ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  parmi  les  Livres,  Dans  le 
Cabinet  d’Antiquités  &de  Curiofités, 
on  y voit  une  fuite  de  médailles  de 
grand  bronze  , au  nombre  de  plus  de 
quatre  cens , qui  ont  les  têtes  les  plus 
rares  des  Empereurs  & des  Impéra- 
trices leurs  femmes.  Lu  fuite  du 
moyen  bronze  eft  beaucoup  plus  am- 
ple , ayant  jufqu’à  quatorze  cens  mé- 
dailles , dont  il  y en  a bien  trois  cens 
de  grecques  $ elle  defcend  bien  avant 
dans  le  bas  Empire.  Une  fuite  de  pe- 
tit bronze  qui  eft  fi  finguliere  , que  le 
feu  P.  du  Molinet  difoit  qu’il  n’y  en 
avoit  peut-être  pas  une  femblabh 
dans  l’Europe.  Elle  confifte  en  douze 
cens  médailles , ou  environ , tant  du 
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haut  que  du  bas  Empire , entre  le& 
quelles  il  y en  a bien  aulli  trois  cens 
grecques.  Une  fuite  de  médailles 
d 'argent  , compofée  de  plus  de  fept 
cens  médailles , à la  tête  defquelles 
font  celles  qui  repréfentent  les  Déi- 
tés.  Toutes  ces  fuites  font  antiques. 

On  voit  aulli  dans  ce  Cabinet  les 
mefures , les  poids  & les  monnoyes 
antiques  des  Romains , des  monnoyes 
grecques  , & des  monnoyes  d’argent 
des  Hébreux  ; des  Talifmans  tant  en 
pierres  qu’en  métaux  , anciens  8c  mo- 
dernes , & de  toutes  fortes  de  Lan- 
gues 3 des  inftrumens  de  facrîfices, 
des  Déïtés  , des  armes  des  Romains  , 
8c  des  autres  uftanciles  & antiquités 
Romaines  , Grecques  , Egyptien- 
nes, &c. 

On  y voit  aulli  une  fuite  de  quatre 
cens  médailles  en  cuivre  des  Papes  t 
depuis  Martin  V.  jufqu’à  Innocent 
XL  mais  la  jslûpart  des  plus  ancien- 
nes n’ont  été  frappées  que  dans  ces 
derniers  tems , 8c  fur  des  coins  mo- 
dernes. 

Les  médailles  de  nos  Rois  depuis 
Charles  VIII.  jufqu’à  Louis  XIV. 
Celles  des  Reines , des  Princes , des 
Chanceliers  8c  des  Illuftres  de  tous 
les  Etats  de  ce  Royaume. 
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Les  médailles  des  Empereurs , des 
Rois  d’Efpagne } d’Angleterre,  de  Da~ 
nemarck,  de  Suede  8c  autres  duNord, 
des  Princes  d’Italie , des  Ducs  de  Sa- 
voye , des  Electeurs  8c  Princes  d’Al- 
lemagne , 8c  de  plulieurs  autres  Prin- 
ces de  l’Europe. 

Une  fuite  des  monnoyes  de  France 
en  or , en  argent  8c  en  billon , depuis 
Clovis , jufqu’à  nôtre  tems. 

Les  jettons  de  nos  Rois  depuis  Fran- 
çois I.  jufqu’à  Louis  XV.  qui  com- 
pofent  une  fuite  de  plus  de  lîx  cens 
jettons  , dont  les  devifes  marquent 
leurs  plus  belles  aétions.  On  y voit 
aulîî  des  Reines , des  Princes  , des 
Familles  , des  Magiftrats , des  Com- 
pagnies , 8c  plulieurs  qui  ont  rapport 
aux  évenemens  de  ce  liécle , jufqu  au 
nombre  de  iooo. 

Des  pierres  gravées  , cornalines  ^ 
lapis  , agathes , onix  , jades  , ca - 
c , des  minéraux  8c  des  co- 


Des  inftrumens  de  Mathématiques 
des  Horloges,  des  Lunettes  d’appro- 
che , des  pierres  d’aimant , 8c  autres 
choies  femblables. 

Plufieurs  fortes  d’habits  8c  d’armes 
des  pays  étrangers , des  Perfes , des 
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Indiens , des  Américains , &c.  Parmi 
les  mefures  des  Romains  que  j’ai  die 
qu’on  voyoit  dans  ce  Cabinet , on  y 
remarque  deux  Conges  d’airain,  dont 
l’un  eft  antique  indubitablement , & 
a fervi  autrefois  de  mefure.  L’autre 
n’eft  qu’une  copie,  mais  eft  cepen- 
dant confidérable  en  ce  qu’elle  a été 
tirée  & mefurée  exaétement  fur  l’ori- 
ginal qui  eft  à préfent  au  Palais  Far- 
nèfe , & qui  le  gardoit  au  Capitole 
du  tems  des  Empereurs  Romains  , 
pour  fervir  à ajufter  les  autres  mefu- 
res fur  celle-là  ,ainfi  que  l’infeription 
le  marque.  Ce  fut  feu  M.  de  Perrefc > 
qui  pendant  qu’il  étoit  à Rome , fit 
faire  cette  copie  avec  tout  le  foin  & 
toute  la  précifion  polïïbles.  Le  Conge 
tenoit  trois  pintes  d’eau  , ou  d’autre 
liqueur , mefure  de  Paris  , lefquelles 
pefoient  dix  livres  Romaines.  Toutes 
les  mefures  qui  étoient  au-deftus , ou 
au-delfous,yavoientdu  rapport.  L ’am~ 
phora , par  exemple , tenoit  huit  con- 
ges ; Y Uni  a , quatre  ; le  Se  xt  anus  en 
étoit  la fixiéme  partie;  1 ’Hemine,  la 
douzième  ; & Quart  anus , la  vingt- 
quatrième. 

Le  P.  Du  Molinet  après  avoir  me- 
furé  les  deux  conges  qui  font  ici  , 

trouva 
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trouva  que  l’ancien  tenoic  environ 
demi-once  d’eau  , de  plus  que  celui 
qui  n’eft  que  copie.  Celui-ci  étoit  à 
la  mefure  jufte  , & le  premier  à la 
mefure  bourgeoife.  Dom  Lancelot  en 
ion  livre  de  l’Hemine  fait  cette  di- 
ftinétion.  Le  Conge  original  fut  mis 
au  Capitole  vers  l’an  75.  de  l’Ere  de 
Jefus-Chrift  , pour  y être  gardé  com- 
me une  mefure  jufte  & publique.  Ces 
mots  qui  font  gravés  deftus  le  jufti- 
fient  : 

1 MP.  CÆSARE 


Fefpaf.  VL 

r.  c&f.  Aug.  F.  LUI.  Cof. 


(xaB&  in  Capitolio 
P.  X. 

C’eft-à-dire  , Imperatore  Csf  ire  Fef- 
pafiano  , fextum  Confule.  Tito  Cœfare 
Angnftifilio  , quartum  Menfura  exaff& 
in  Capitolio.  Pondo  àecem. 

On  voit  auffi  dans  ce  Cabinet  le 
Sextarins , & le  Quartarius  j 6c  le  P.  du 
Molinet  ajoute  que  c’eft  une  choie  di- 
gne de  remarque,  qu’on  fe  ferve  enco- 
re à Paris  des  mefures  des  anciens  Ro- 
Tome  F.  M 
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mains,  puifque  la  Chopine  ou  Sex- 
tier  de  cette  Ville  , eft  la  même  me- 
fure  que  la  Chopine  ou  Sextier  de 
Rome  du  tems  de  Vefpaften  -,  & l’He- 
mine  eft  juftement  nôtre  demi-Sex- 
tier.  Il  nen  eft  pas  de  même  des 
Poids.  La  Livre  de  Paris  a 1 6.  onces , 
& celle  de  Rome  n’étoit  que  de  dou- 
ze , encore  plus  foibles  que  celles  de 
Paris  , d’un  huitième  , puifque  fept 
de  France,  pefent  autant  que  huit  de 
Rome. 

Ceux  qui  voudront  connoître  par- 
ticulièrement le  Cabinet  de  fainte 
Geneviève  , n’ont  qu’à  lire  le  Livre 
que  le  feu  P.  du  Molinet  a donné  au 
Public. 

Les  P.  P.  Fronteau  , Lallemant , ôc 
du  Molinet  ayant  fucceflivement , &C 
heureufement  travaillé  à acquérir  des 
Livres  , des  Manufcrits  , des  Eftam- 
pes  , des  Médailles  , Sc  des  curiolités 
de  la  nature , & de  l’art , il  falut  pour 
lors  néceiTairement  fonger  à difpofer 
un  lieu  pour  les  mettre.  Pour  cet  effet, 
on  pratiqua  en  1 67  j.  une  Galerie  ou 
vaiîfeau  de  trente  toifes  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur.  Il  étoit  éclairé 
des  quatre  côtés  par  des  croifées , & 
décoré  de  tablettes  de  menuiferie  , 
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ôcc.  Cette  Bibliothèque  n’étoit  que 
d’environ  dix-neuf  mille  volumes , 
mais  elle  a été  h fort  augmentée  de- 
puis , tant  par  les  acquittions  qu’on 
a faites , que  par  celle  de  M.  le  Tel - 
lier  Archevêque  de  Reims  , qu’à  prê- 
tent elle  eft  au  moins  de  quarante- 
cinq  mille  volumes.  Il  a donc  falu 
agrandir  le  vailï'eau  de  plus  de  moi- 
tié , tant  dans  fa  longueur  qui  eft  au- 
jourd’hui d’environ  cinquante  - trois 
toifes  , que  par  un  autre  vaiftèau 
qu’on  a bâti  du  côté  de  l’Eglife  & 
du  Jardin,  & qui  coupe  l’ancien  avec 
lequel  il  forme  une  croix  , au  milieu 
de  laquelle  on  a ouvert  une  efpéce 
de  dôme  qui  éclaire  encore  les  quatre 
parties  de  cette  croix.  La  partie  de 
cette  croix  qui  eft  du  côté  de  l’Eglife 
eft  plus  courte  que  les  trois  autres  , 
& pour  cacher  cette  irrégularité  le 
heur  de  la  Joue  Peintre  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  a peint  au  fond 
de  cette  partie  une  Perlpeétive  qui 
repréfente  un  Salon  ovale  éclairé  par 
une  grande  croifée  au  milieu.  A l’en- 
trée de  ce  Salon , il  paroît  deux  con- 
foles  qui  portent  deux  Urnes  de  mar- 
bre antique.  Sur  le  devant  eft  une 
Sphère  félon  le  fvftême  de  Copernic. 
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Tous  ces  morceaux  font  peints  avec 
tant  d’intelligence  , & avec  tant 
d’art  , que  les  yeux  les  plus  fins  y 
font  trompés  tous  les  jours. 

Les  peintures  du  Dôme  reprefentent 
S,  Augufiin  que  deux  Anges  élevent 
au  Ciel.  Entre  plufieurs  fujets  qui  au- 
roient  pu  orner  ce  dôme , on  a cru  de- 
voir preferer  celui-ci , puifque  rien  ne 
paroît  plus  convenable  que  d’ériger 
dans  le  centre  d’une  multitude  infinie 
de  volumes  , un  trophée  au  plus  célé- 
brés des  Peres  de  l’Eglife.  Ce  motif 
intérellant  pour  toute  Bibliothèque 
formée  dans  un  goût  de  Religion  , eft 
encore  plus  preiîant  pour  une  Biblio- 
thèque pofledée  par  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Âuguftin  , attachés  à 
les  maximes , & à fon  efprit.  Rem- 
plis de  cette  idée  , ils  confièrent  en 
1730.  le  foin  de  peindre  ce  fujet , à 
Jean  Refiout  , neveu  , & éléve  du  fa- 
meux Jouvenet , Peintre  ordinaire  du 
Roi , & de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  , lequel  s’en  eft  acquité  d’u- 
nç  maniéré  qui  lui  a attiré  des  ap- 
plaudiftemens  infinis. 

On  voit  donc  dans  les  peintures 
de  la  voûte  de  ce  Dôme  , faint  Augu - 
fi  in  fur  une  nuée  , entouré  d’ Anges  , 
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8c  de  Chérubins  qui  faifis  d’un  doux 
ravilfement , applaudirent  aux  vie-, 
toires  que  ce  faint  a remportées  fur 
les  Hérétiques.  Deux  autres  Anges 
l’élevent  au  Ciel.  Il  tient  d’une  main 
un  livre  , & de  l’autre  cette  plume 
viétorieufe  que  depuis  fa  converfion 
il  n’a  cefte  d’employer  à la  défenfe 
de  la  Vérité  , & de  la  Religion.  Des 
rayons  lumineux,  qui  reviennent  ail 
fez  au  Nimbus  des  Anciens  entourent 
fa  tête  , & marquent  la  vivacité  de 
fon  zèle , & l’ardeur  de  fa  charité. 
Sur  le  vifage  du  faint  fe  lifent  les  fen- 
timens  de  joye  & d’admiration  que 
lui  caufe  l’approche  du  Seigneur  dont 
il  avoit  étudié  les  Grandeurs  , 8c  an- 
noncé la  puiifance.  Le  heur  Reftout 
n’a  eu  garde  d’imiter  ici  les  Peintres 
qui  donnent  à faint  Auguftin  , pour 
attribut , un  cœur  à la  main  qui  defi- 
gne  iîmboliquement  l’amour  divin. 
Jean-Baptifh  Champagne  , fui  vaut  les 
traces  de  Philippe  Champagne  , fon 
oncle  , a infpiré  aux  Peintres  une  no- 
ble hardielfe  dans  le  portrait  qu’il  fit 
de  faint  Auguftin.  Il  ne  s’alîèrvit 
point  à lui  mettre  à la  main  un  cœur 
qu’on  peut  appeller  charnel , mais  il 
en  répandit  les  fentimens  dans  tous 
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les  traits  , & dans  l’attitude  de  ce 
grand  Saint , ainfi  que  tout  le  monde 
peut  le  voir  dans  l’Eftampe  de  ce  faint, 
que  les  Bénédictins  ont  mife  à la  tête 
du  dernier  Tome  de  leur  édition  des 
Oeuvres  du  Saint.  Le  lieur  Reftout  in- 
ftruit  pareillement  de  la  forme  des 
habits  Eccléfiaftiques  , félon  les  diffé- 
rons âges  , a donné  ici  à faint  Augu- 
ftin  une  Chafuble  antique  relevée  fur 
les  bras.  Sa  crolfe  & fa  mitre  portées 

Ear  des  Anges , reflèntent  la  vénéra- 
le  fimplicité  du  cinquième  fiécle. 
Au-delTous  de  la  figure  de  faint  'Au- 
guftin  , s’ offre  quelque  chofe  d’ef- 
frayant. On  en  voit  partir  de  la  mê- 
me nuée  un  dard  de  feu  ferpentant 
qui  tombe  impétueufement  fur  un  tas 
de  vieux  livres  oppofés  à la  doétrine 
du  Saint , & foudroyés  par  fes  écrits. 
Le  Peintre  défigne  par-là  les  Ouvra- 
ges de  Pelage , de  Manés , de  Julien 
d'Eclane  , qu’on  croit  voir  fe  confir- 
mer dans  les  flammes  , & jetter  une 
épailfe  fumée.  La  defcription  qu’on 
lit  ici  de  ce  grand  morceau  de  pein- 
ture , a été  faite  fur  un  mémoire  com- 
muniqué par  le  fleur  Rejiout , & où  il 
n’avoît  oublié  que  les  éloges  qui  font 
dus  à fon  Ouvrage  , & à fes  grands 
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talens.  J’ai  tâché  de  fuppléer  à ce  que 
fa  modeftie  ne  lui  avoir  pas  permis  de 
dire. 

La  décoration  de  cette  grande  Bi- 
bliothèque eft  d’une  menuiferie  uni- 
forme. Les  armoires  qui  renferment 
les  Livres  font  fermées  de  fil  d’archal , 
& ont  quinze  pieds  de  largeur  , fur 
toute  la  hauteur  du  vaiffeau.  A chaque 
côté  de  ces  armoires  , eft  un  Scabelon 
portant  un  Bufte  de  quelque  homme 
illuftre  , choifî  indifféremment  parmi 
les  Anciens  , ou  les  Modernes.  On  y 
voit  ceux  du  Chancelier  le  Tellier , de 
M.  Colbert , de  M.  de  Louvois  , de 
l’Archevêque  de  Reims  fon  frere , qui 
a donné  fa  Bibliothèque  à cette  Mai- 
fon.  Cette  Bibliothèque  devient  par 
ces  Buftes  une  efpéce  de  Temple  de 
Mémoire , où  les  parens  & amis  des 
hommes  illuftres  en  tous  genres  s’em- 
prefïènt  de  dépofer  leurs  portraits. 
Madc.  de  Aiontœfgis, fille  de  Jules-Har- 
douin  Man  fart , Comte  de  Sagonne,& 
Surintendant  des  Bàtimens  du  Roi , a 
donné  en  1738. un  magnifique  Bufte 
de  marbre  fait  par  Couflou  le  jeune  , Sc 
repréfentant  l’illuftre  Architeéte  à qui 
cette  Dame  doit  le  jour.  La  plûpart 
des  autres  Buftes  font  de  l’ouvrage  de 
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Cirardon , de  Coyz.evox , ou  des  Cou- 
fiou  ; c’eft  à dire  des  Chefs-d’œuvres  de 
Sculpture. 

C’eft  ordinairement  dans  cette 
Maifon  quon  trouve  raflemblés  les 
plus  fçavans  hommes  qu’il  y ait  par- 
mi les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  France.  On  y a vu  les 
Sçavans  qui  fuivent. 

Le  P.  Jean  fronteau  , étoit  né  à An- 
gers en  1614.  entra  en  1631.  dans 
la  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
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. guliers  de  lainte  Geneviève  , & s’y 
diftingua  beaucoup  par  fa  grande 
piété  , & par  ion  fçavoir.  Il  içavoit 
neuf  Langues  , /’ Hébraïque , la  Chal- 
ddique , la  Syriaque  , l’Arabe , la  Grec- 
que , la  Latine , /’ Italienne , /’ Efpagnole , 
& la  Françoife.  Il  enfeigna  long-tems 
la  Philofophie , & la  Théologie  , &c 
puis  fut  fait  Chancelier  de  l’Univer- 
flté  de  Paris , & s’acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  Cette  place  par  les 
- difcours  qu’il  prononçoit  en  donnant 
le  Bonet  de  Maîtres  ès  Arts  , aux  A êtes 
de  l’Univerfité.  Il  a donné  quelques 
Ouvrages  au  Public  , & en  a laift'é 
quelques  autres  qui  n’ont  pas  encore 
paru.  Parmi  les  Imprimés  il  y en  a un 
dont  il  ne  faut  pas  juger  par  le  fuccès } 
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&:  qui  eft  intitulé  : Qu&ftionum  de  Pr<&- 
deftinatione  & gratta , concordia.  Enfin 
il  fut  fait  Prieur-Curé  de  l’Eglife  de 
la  Madeleine  de  Montargis  , & à peine 
en  eut-il  pris  pofleiïion  quil  mourut 
le  iy.d’Àvril  x 661.  Voyez  la  Vie  du 
P.  Fronteau  , cornpofée  par  le  F.  LaU 
lemant , l'on  confrère. 

Le  P.  Pierre  Lallemam  étoit  natif 
de  Reims  , étudia  dans  l’TJniverfité 
de  Paris  , & y fit  de  fi  grands  progrès 
dans  les  Sciences  & dans  les  Belles 
Lettres  , qu’après  avoir  pris  le  degré 
de  Bachelier  en  Théologie  , 3c  avoir 
profelfé  la  Rhétorique  avec  diftin- 
étion , il  fut  élu  Reéteur  de  cette  IJni- 
verfité  , ôc  fut  même  continué  plu- 
lieurs  fois  dans  cette  Charge.  Il  ne 
fut  point  ébloui  de  tous  ces  titres  5 & 
voulant  mener  une  vie  plus  retirée , 
& plus  chrétienne  que  celle  qu’il  me- 
noit  dans  le  monde  , il  prit  l’habit  de 
Chanoine  Régulier  à l'aint  Vincent 
de  Senlis  , & au  bout  de  l’an , vint 
faire  Profelïion  à fainte  Geneviève. 
La  place  de  Chancelier  de  l’Univer- 
fité  de  Paris , qui  dépend  de  l’Abbaye 
de  fainte  Geneviève  , étant  venue  à 
vaquer  par  la  mort  du  P.  fronteau  , 
l’Univerfité  demanda  le  P.  Lallemant 
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pour  Chancelier.  L’Abbé  le  lui  accor- 
da , mais  il  n’accepta  cette  place  qu’a- 
vec une  répugnance  infinie  , difant 
que  c’étoit  le  reproduire  encore  dans 
le  monde.  Cependant  l’obéïflànce 
qu’il  devoit  à Ton  Supérieur  l’empor- 
ta fur  toute  autre  confidération.  On 
retrouva  en  lui  la  même  éloquence 
qu’il  avoit  fignalée  avant  que  d’entrer 
en  Religion  ; 8c  la  prudence  qu’il  fit 
paroître  dans  plufieurs  commiffions 
qui  lui  furent  adreffées  par  le  Confeil 
du  Roi , & par  le  Parlement  , pour 
regler  des  affaires  Eccléfiaftiques  , 
décélèrent  en  lui  des  talens  qu'on  ne 
lui  avoit  point  connus  jufqu’alors. 
Au  milieu  de  tous  ces  fuccès , & de 
tant  d’applaudiffemens  , fa  principale 
occupation  étoit  de  méditer  fur  la 
mort , & de  s’y  préparer.  Il  étoit  fi 
pénétré  de  ce  fujet  qu’il  en  compofa 
trois  Livres , qui  font  le  Teftament  Spi- 
rituel , la  Mort  des  Jujles  j & les  faints 
Dejirs  de  la  Mort.  Ouvrages  pleins  de 
penfées  fublimes  , & touchantes.  Il 
mourut  le  18.  de  Février  1673.  âgé 
de  5 1 . ans. 

Le  P.  René  le  Bojfu  étoit  né  à Paris , 
8c  étoit  fils  de  Jean  le  Boffu  , Avocat 
Général  à la  Cour  des  Aides , & de 
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Madeleine  de  la  Lane.  Il  a publié  un 
excellent  Traité  du  Poème  Epique , qui 
lui  a fait  un  nom  dans  la  République 
des  Lettres.  Il  eft  auffi  l’Auteur  d’un 
petit  Livre  intitulé , Parallèle  de  Def- 
cartes  & d'Arifiete  , mais  celui-ci  eft 
peu  de  chofe  & peu  digne  du  P.  le 
Bolfu.  Ce  Religieux  mourut  à Char- 
très  le  14.  de  Mars  1680.  âgé  de  49, 
ans. 

Le  P.  Claude  du  Molinet  étoit  né  à 
Chaalons  en  Champagne  l’an  1620. 
de  Pierre  du  Molinet , Ecuyer  , Pré- 
vôt de  Chaalons  , & de  N ...  de 
l’Hôpital.  Son  pere  étoit  d’une  an- 
cienne Noblelfe  , illuftrée  par  les  al- 
liances quelle  avoir  avec  les  familles 
â’Arcis , de  Mœurs  , de  Boucherat  & 
de  Y Hôpital.  Claude  du  Molinet  étant 
venu  à Paris  pour  y faire  fon  cours  de 
Philofophie  , y prit  l’habit  de  Cha- 
noine Régulier  à fainte  Geneviève  , 
& devint  dans  la  fuite  Procureur  gé- 
néral de  la  Congrégation.  Son  humi- 
lité , le  goût  qu’il  avoir  pour  la  re- 
traite & pour  l’étude , le  firent  renon- 
cer à toutes  les  Charges  où  fon  méri- 
te l’avoit  élevé.  Il  eft  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à enrichir  la  Bi- 
bliothèque de  fainte  Geneviève , tant 

M vj 


. 

I 


i-/6  Descri p.  de  Paris, 
par  les  Livres  dont  il  fit  l’acquifition, 
que  par  le  Cabinet  de  Médailles  & 
d’ Antiquités  qu’il  y forma.  Son  mé- 
rite ne  fut  pas  renfermé  dans  cette 
Abbaye , car  il  donna  plufieurs  ouvra- 
ges au  Public  qui  ont  été  reçûs  très- 
favorablement.  En  1681.  il  donna 
les  Lettres  d’Eftienne  , Evêque  de 
Tournay , mifes  dans  un  très-bel  or- 
dre , & enrichies  de  fçavantes  notes. 
Ce  Livre  eft  intitulé  : Stephani  Torna- 
cenfis  Epifiola , ex  emendatione , & cum 
notis  Claudii  du  Molinet , in  8°.  L’Hi- 
floire  des  Papes  par  médailles , de- 
puis Martin  Y.  jufqu’à  Innocent  XI. 
des  Réflexions  fur  l’origine , l’Anti- 
quité <5c  les  habits  des  Chanoines  Ré- 
guliers. Plufieurs  DifTertations  dont  il 
y en  a une  fur  la  Mitre  des  Anciens,  Sc 
une  autre  fur  une  tête  d’Jfis  , trouvée 
dans  une  maifon  de  la  rue  Coquil- 
liere  , auprès  de  faint  Euftache.  En 
165)2.  on  publia  l’Hiftoire  du  Cabi- 
net de  la  Bibliothèque  de  fainte  Ge- 
neviève qu’il  avoit  compofée  en  un 
volume  in  folio.  Il  étoit  mort  dans 
cette  Maifon  le  2.  de  Septembre 
1687.  âgé  de  67.  ans. 

Le  P.  Anfelme  de  Paris  naquit  à 
Reims  le  26.  Novembre  1631.  dans. 
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une  famille  diftinguée  par  la  probité 
& parla  piété.  L’an  1647.  il  entra 
dans  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  lainte  Geneviève , & y 
vécut  dans  une  application  continuel- 
le à jfes  devoirs  & à l’étude.  Il  joignit 
aux  vertus  qui  lui  étoient , pour  ainft 
dire , héréditaires , une  profonde  con- 
noilfance  des  Langues  1 ça  van  tes  & de 
la  Théologie.  Il  en  donna  des  preu- 
ves en  fervant  de  fécond  au  fameux 
Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur 
l’Euchariftie  , dans  la  diipute  qu’il 
eut  avec  le  Miniftre  Claude  , car  la 
Dilfertation  anonyme  fur  le  Livre  de 
Bertram , ou  Ratramne  , qui  eft  à la 
fin  du  troihéme  Tome  de  la  Perpétui- 
té de  la  Foi,  eft  du  P.  Anfelme  de 
Paris.  Il  travailla  enfuite  à fortifier 
l’argument  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 
en  faifant  voir  l’accord  de  l’Eglil'e 
Grecque  avec  la  Latine , & donna  au 
Public  en  1675.  & 1676.  deux  volu- 
mes in  12.  fur  ce  fujet.  Il  mourut  le 
2.  de  Mars  1683. 

Le  P.  Claude  de  Creil  étoit  de  Paris  , 
& étoit  très-habile  dans  l’Architeétu- 
re.  C’eft  fur  fes  delfeins  qu’ont  été 
bâtis  les  embellilfemens  qu’on  a faits 
à fainte  Geneviève  de  à fainte  Cathe- 
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rine  du  Val,  ou  de  la  Couture.  Iî 
mourut  en  1708. 

Le  P.  Louis  de  Sanlecque  étoit  né  à 
Paris , mais  étoit  originaire  de  Chan- 
lu  dans  le  Boulonnois  enPicardie.  Son 
nom  eft  celui  d’une  Terre  proche  de 
Montreuil  fur  mer  , dont  un  des  an- 
cêtres du  P.  Sanlecque  étoit  Seigneur. 
Celui-ci  fut  un  excellent  Humanifte , 
un  excellent  Poëte,&  un  bon  Théolo- 
gien. Quelques-unes  de  fes  Satyres 
ont  pâlie  allez  longtems  pour  être  de 
Boileau  Defpreaux.  A la  vérité  les 
vers  n’en  font  pas  11  travaillés , ni  11 
bien  frappés , mais  ils  paroilfent  pro- 
duits par  une  verve  plus  facile  & plus 
vive.  Le  P.  Sanlecque  mourut  en 
1715. 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  fort 
grand  , pour  être  dans  l’enceinte  d’une 
Ville  comme  Paris , & l’on  prétend 
que  ce  Jardin , la  Maifon  & toutes 
fes  dépendances , occupent  un  terrein 
d’environ  dix-huit  arpens. 

L’Egiise  de  S.  Etienne  du  Mont. 

Cette  Montagne  étoit  ancienne- 
ment peu , ou  point  habitée , & ce  ne 
fut  qu  après  que  fainte  Geneviève  y 
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eut  été  enterrée,  que  les  Parviens  par 
la  dévotion  quils  avoient  à cette 
Sainte  dont  ils  avoient  fouvent  ref- 
fenti  la  proteélion  , commencèrent  à 
bâtir  des  mai fons  auprès  de  cette  Egli- 
fe.  Dès  que  les  Normands  eurent 
abandonné  les  environs  de  Paris  , les 
Peuples  n’étant  plus  retenus  par  la 
crainte  d’être  faccagés  par  ces  Barba- 
res , bâtirent  ici  une  quantité  de  mai- 
fons  allez  coniîderables  pour  qu’il  fut 
né  ce  (Taire  d’y  conftruire  un  Oratoire 
où  l’on  mit  un  Prêtre  pour  le  deffer- 
vir , & pour  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  aux  Habitans , mais  cet  Oratoi- 
re, ou  Chapelle  , étoit  encore  renfer- 
mé dans  î’Eglife  baffe  de  fainte  Gene- 
viève. Philippe  - Augufte  ayant  fait 
clore  de  murs  la  ville  de  Paris  du  côté 
de  l’Univerfité  , & ayant  fait  faire 
une  partie  de  ces  murs  au  milieu  du 
clos  de  cette  Abbaye  , cela  divifa  fon 
territoire  en  deux  parties  , l’une  dans 
la  Ville , & l’autre  hors  de  la  Ville. 
Ce  rempart  donna  lieu  à plufieurs 
perfonnes  de  tous  les  Ordres  de  bâtir 
des  maifons  dans  cette  partie  qui 
étoit  renfermée  dans  la  Ville.  Ce  fut 
environ  ce  tems-là  qu’on  établit  les 
Ecoles  de  la  rue  du  Fouarre , ôc  qu’on 
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bâtit  la  plupart  des  Colleges  qui  font 

Îu'efque  tous  fur  la  Seigneurie  de 
'Abbaye  de  fainte  Geneviève.  L’ac- 
croilfement  de  cette  Parodie  donna 
lieu  à une  conteftation  en  1201.  en- 
tre Eudes  de  Sully , Evêque  de  Paris , 
& Jean  Abbé  de  fainte  Geneviève  , 
touchant  les  droits  Epifcopaux  & Pa- 
roüîïaux  fur  la  Parodie  , dont  l'Abbé 
& les  Religieux  de  fainte  Geneviève 
alléguaient  la  pofleffioil  immémoria- 
le. L’Evêque  de  Paris  au  contraire 
foûtenoit  en  avoir  acquis  la  polTeflion 
par  une  Sentence  d’excommunication 
qu’il  avoit  décernée  contre  le  Bourg 
de  fainte  Geneviève,  & à laquelle  les 
habitans  avoient  acquiefcé  : ce  qui 
donna  lieu  à la  décifion  du  Pape  In- 
nocent III.  qui  eft  rapportée  dans  le 
chapitre  olim  fous  le  titre  des  Décré- 
tales , de  reflitutione  fpoliatorurn.  Cette 
décifion  fut  fuivie  d’une  tranfaéiion 
qui  fut  pafiee  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1 202.  entre  l’Evêque  de  Paris  & l’Ab- 
bé & les  Religieux  de  fainte  Geneviè- 
ve. Par  cet  Acte , les  Parties  convin- 
rent que  l’Evêque  aura  tout  droit 
Epifcopal  en  là  Parodie  du  Mont  : 
que  le  Curé  de  cette  Parodfe  , quoi- 
qu’il foit  Chanoine  Régulier  , fera 
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Înréfeiité  à l’Evêque  s & prendra  de 
ui  la  charge  des  âmes  : que  l’Evêque 
ne  pourra  fans  le  confentement  def- 
: dits  Chanoines , bâtir  aucune  Eglife 
ou  Chapelle  dans  le  Bourg  de  fainte 
! Geneviève,  ni  les  Chanoines  fans  le 
confentement  de  l’Evêque  , & plu- 
lîeurs  autres  claufes  moins  importan- 
tes , &c.  Ce  fut  en  conféquence  de 
cette  tranfaéKon  que  l’Evêque  donna 
pour  l’augmentation  de  cette  Paroilfe 
t fa  vigne  du  Clés  Brune  au , & confentic 
que  ceux  qui  y habitoient , feroient 
de  la  Paroilfe  du  Mont.  L’Abbé  de 
| fainte  Geneviève  céda  de  fon  côté  à 
l’Evêque  de  Paris  la  Cure  de  fainte 
Geneviève  de  la  Cité , dite  des  Ar- 
dens  , & la  Prébende  ou  Vicairie 
qu’il  avoit  dans  l’Eglife  de  Paris. 
Ainlî  le  territoire  du  Clos  Brüneau 
fur  lequel  font  aujourd’hui  les  rues 
Frornenteau , de  faint  Jean  de  Latran  * 
de  faint  Hilaire , de  faim  Jean  de  Beau- 
| vais , la  rue  Charretière  , &c.  tiennent 
lieu  à l’Abbaye  de  fainte  Geneviève  , 
de  la  Paroilfe  de  fainte  Geneviève  des 
Ardens.  Le  Clos  ALeauvoifin  apparte- 
noit  auiïi  à l’Abbaye  de  fainte  Gene- 
viève qui  le  donna  en  Fief  en  1 101.  à 
Mathieu  de  Montmorency , à la  char- 


%8i  Descri p.  de  Paris, 
ge  que  ceux  qui  bâtiroient  dans  ce 
Clos  , feroient  de  la  Paroilfe  du 
Mont.  C’eft  fur  ce  Clos  qu’ont  été 
bâties  les  rues  de  S.  Julien  le  Pauvre , 
du  Fouarre , des  Pats , des  trois  Portes  , 
de  la  Bucherie , <&  partie  de  la  rue  G a- 
lande.  Cet  agrandilfement  du  territoi- 
re de  la  Paroilfe  du  Mont , rendit  le 
peuple  fi  nombreux  , qu’il  ne  pouvoir 
plus  tenir  dans  l’Eglife  de  fainte  Ge- 
neviève f ce  qui  fit  qu’en  1221.  l’on 
pria  l’Evêque  de  Paris  de  donner  fon 
contentement  ..pour  la  conftruétion 
d’une  nouvelle  Eglife  5 ce  fut  en  con- 
féquence  de  ce  contentement  que 
l’Abbé  & les  Chanoines  Réguliers  bâ- 
tirent dans  leur  propre  enclos  une 
Eglife  Paroiffiale  fous  l’invocation  de 
faint  Etienne.  Elle  ne  fut  pas  bâtie 
comme  elle  fe  voit  aujourd’hui.  L’E- 
difice fut  pour  lors  proportionné  au 
tems  & aux  facultés  de  l’Abbaye  , & 
fut  contigu  à l’Eglife  de  fainte  Gene- 
viève. Il  n’y  eut  pas  même  d’autre 
porte  pour  y entrer  que  par  l’Eglife 
de  l’Abbaye  , ce  qui  paroît  par  deux 
arcades  qu’on  remarque  encore  dans 
le  mur  de  l’aîle  droite  de  l’Egliie  de 
faint  Etienne  , ce  qui  fut  ainfi  prati- 
qué , afin  que  cette  Eglife  Paroiffiale 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  283 
demeurât  encore  incorporée  à celle 
de  l’Abbaye  où  étoient  les  Fonts  bap- 
tifmaux  qui  n’en  ont  été  ôtés  qu’en 
1624.  Le  bâtiment  de  l’Eglife  de  S. 
Etienne  du  Mont  demeura  en  cet  état 
iufqu’  en  1491.  qu’il  fut  augmenté  par 
les  Paroilliens  , du  côté  du  Chœur  fur 
les  place  & bâtiment  de  l’Infirmerie , 
qui  furent  cédez  à cet  effet  par  ladite 
Abbaye.  L’an  1 5 38.  elle  fut  encore 
agrandie  des  Chapelles  & de  toute 
l’aîle  de  la  Nef,  du  côté  del’Eglife  de 
fainte  Geneviève.  En  1605. & 1606. 
de  la  Chapelle  de  la  Communion  8c 
des  Charniers.  En  1609.  du  grand  8c 
du  petit  Portail.  Enfin  l’an  1618.  des 
perrons  8c  des  efcaliers.  Tous  ces  dif- 
ferens  morceaux  , quoique  faits  en 
differens  tems , ne  laiffentpas  de  fai- 
re un  allez  beau  tout  enfemble,  8c  de 
^ rendre  cette  Esjlife  une  des  plus  bel- 
les qu’il  y ait  à Paris.  Parcourons  ce 
qu’on  y remarque  de  plus  frappant  8c 
de  plus  digne  de  l’attention  des  Cu- 
rieux. 

Le  Portail  a beaucoup  d’apparence. 
La  Reine  Marguerite  de  Valois , pre- 
mière femme  d’Henry  IV.  donna 
trois  mille  livres  pour  fa  conftruétion , 
Sc  en  pofa  la  première  pierre  le  2. 


'284  Descri p,  de  Paris, 
d’Août  de  l’an  1 6 1 o.  Les  armes  de  cet- 
te Princeife  font  eravées  fur  cette 
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pierre  5 Sc  font  accompagnées  de  cet* 
te  Inscription  : 

DE  O F AV  ENTE, 

S . Stéphane  deprecante  , & aufpiciis 
Margaretæ  Valesiæ 
Reaïna. 

O 3 

Mnno  Domini  1610.  2.  Jhtgujli. 

Quatre  colonnes  d’Ordre  Compo- 
fite  règlent  la  décoration  de  ce  Por- 
tail , & font  même  ce  quil  y a de  plus 
beau  , car  d’ailleurs  il  eft  trop  char- 
, & la  fculpture  en  eft 

de  PEglife  font  d’une 
Architecture  alfez  belle.  Les  voûtes 
en  font  hardies  & bien  entendues.  La 
Chapelle  de  la  Vierge  a été  bâtie  aux 
dépens  de  la  Fabriqué , & fut  benite 
le  22.  Juillet  1661.  par  le  P.  Paul 
Beurier , pour  lors  Curé  de  cette  Egli- 
fe.  Elle  eft  grande  & bien  éclairée  , 
& a été  ornée  & embellie , depuis  que 
JM.  Mencfjier  eft  Deifervant  de  cette 
Cure.  Ce  Religieux  par  une  conduite 
régulière  , fage  8c  modérée  , s’eft  ac- 
quis l’eftime  8c  la  confiance  de  fes  Pa- 
roifliens. 


ge  d ornemen 
pitoyable. 

Les  dedans 
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Le  petit  Autel  du  S.  Sacrement  eft 
enrichi  d’un  bas-relief  en  marbre  , 
qui  repréfente  Je  fus  Chrift  au  Jardin 
des  Olives,  & qui  eft  un  des  chefs- 
d’œuvres  de  Germain  Pilon. 

L’abord  du  Chœur  arrête  les  Con- 
noifleurs  par  la  beauté  du  Jubé  , & 
par  celle  du  Crucifix  qui  eft  un  des 
plus  beaux  qu’on  puifle  voir.  Ils  font 
l’un  & l’autre  de  l’ouvrage  de  Biart 
le  pere,  l’un  des  habiles  Sculpteurs 
de  fon  tems , & afTez  bon  Architecte. 
Les  petits  efcaliers  par  lefquels  on 
monte  au  Jubé , font  ingenieufement 
tournés , & hardiment  fufpendus.  La 
coupe  des  pierres  en  eft  généralement 
admirée. 

Le  Chœur  a été  enfermé  par  une 
belle  grille  de  fer , & le  grand-Autel 

o J r> 

a reçu  pluueurs  embellifïemens  con- 
venables • le  tout  depuis  que  M.  Me» 
neffier  eft  Deflèrvant. 

Le  pourtour  du  Chœur  eft  orné  des 
figures  des  douze  Apôtres , parmi  lef- 
quelles  celles  de  faint  Philippe , de 
faint  André  & de  faint  Jean  l’Evange- 
lifte  fe  distinguent  par  leur  beauté, 
aufïï  font-elles  de  Germain  Pilon. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  un 
chef-d’œuvre  de  Sculpture  en  bois. 


2.8<î  Descri p.  de  Paris; 
Une  grande  & belle  ftatue  de  Samfott 
femble  foûtenir  le  corps  ou  malle  de 
cette  Chaire , dont  le  pourtour  eft  or- 
né de  plufieurs  Vertus  affifes , & qui 
font  feparées  les  unes  des  autres  par 
d’excellens  bas-reliefs  qui  font  dans 
les  panaux.  Sur  le  dais  eft  un  grand 
.Ange  qui  tient  deux  trompettes  pour 
appeller  les  Fidèles  au  Sermon.  Cet 
ouvrage  a été  fculpté  par  Claude  l'Ef- 
tocart , fur  les  crayons  , ou  delfeins 
que  lui  donna  Laurent  de  la  Hire  , 
Peintre  eftimé. 

On  eftime  encore  beaucoup  les 
peintures  des  vitres  des  Charniers , 
& des  tapilferies  qui  repréfentent  la 
vie  de  faint  Etienne.  Bien  des  perfon- 
nes  ont  crû  quelles  avoient  été  faites 
fur  les  delfeins  de  le  Sueur,  mais  on 
alfûre  que  c’eft  d’après  ceux  de  Lau- 
rent de  la  Hire  dont  j’ai  déjà  parlé , 
& voici  ce  qu’en  dit  Philippe  de  la 
Hire  fon  fils  : Il  fit , dit-il , en  parlant 
de  fon  pere  , tous  les  deffeins  des  tapif, 
fieries  pour  l'Eglife  de  faint  Etienne  du 
Mont , qui  étoient  très- finis  a la  pierre 
noire , fur  du  papier  bifiré , Cr  lavés 
pardejfus  , & rehauffés  de  blanc , dont 
il  ri  y en  a eu  que  quelques-uns  d’ exécu- 
tés. On  attribue  aujourd’hui  ces  deffeins 


O 
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a Euflache  le  Sueur , mais  faujfement  , 
& ce  qui  a donné  lieu  a cette  erreur  en- 
tre les  Curieux  , efl  qu'un  des  freres  de 
le  Sueur  peignait  en  grand  d'après  les 
dejfeins  de  la  Hire , les  patrons  pour  ces 
tapi  (fériés. 

Cette  Eglife  Sc  Ton  Cimetiere  ren- 
ferment les  Tombeaux  de  plufieurs 
perfonnes  illuftres  dans  la  Républi- 
que des  Lettres. 

Blaife  Vigénere  étoit  de  Saint  Pour- 
cain  , fut  Secrétaire  du  Duc  de  Ne- 
vers  , & acquit  de  la  réputation  par 
fon  fçavoir  , & par  fon  goût.  Il  tra- 
duifit  en  François  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  des  Anciens  , & quoique 
fes  traductions  foient  aujourd’hui 
Gauloiies  par  les  changemens  qui  font 
arrivés  à nôtre  langue  , elles  font  ce- 
pendant encore  eftimées  pour  leur  fi- 
délité , & pour  l’érudition  & le  dif- 
cernement  qu’on  trouve  dans  les  re- 
marques qui  les  accompagnent.  Vi- 
génere mourut  à Paris  en  1 596.  &C 
fut  inhumé  en  cette  Eglife. 

Derrière  la  Chaire  du  Prédicateur  , 
fut  inhumé  un  Chirurgien  fameux 
nommé  Nicolas  Thoonet , qui  mourut 
le  zç).  de  Décembre  de  l’an  1641.  Son 
mérite  n’eft  aujourd’hui  connu  que 
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par  fon  Epitaphe  , qui  eft  fi  avanta- 
geufe , que  les  hommes  feroient  bien 
à plaindre  , fi  elle  étoic  abfolumenc 
vraye.  La  voici  : 

Tajfant , qui  que  tu  fois , arrête  & con- 
fie, ere  , 

• Qui  gifl  fous  ce  Tombeau  : 

Tu  fçauras  que  Thognet,  par  un  fecret 
myftere , 

Ce  Monde  abandonna  pour  en  prendre 
un  plus  beau. 

Son  art  , & fon  fç  avoir  garent  if 'oient- 
les  hommes 

Bien  fouvent  de  mourir. 

Mortels  penfés  a vous , dans  le  fiécU 
ou  nous  fomrnes , 

Puifque  Thognet  n’eft  plus , qui  pourra 
vous  guérir  ? 

Germain  Brice  , dans  fa  Defcription 
de  Paris  , a fait  un  Commentaire  fur 
cette  Epitaphe , dans  lequel  il  a figna- 
lé  le  malheureux  penchant  qu’il  avoit 
à déchirer  fans  fcrupule  , & fans  rai- 
fon  , les  vivans  8c  les  morts  qu’il  ren- 
controit  en  chemin.  Il  fuppbfe  mali- 
gnement que  Thognet  lui-même  eft 
l’Auteur  de  fon  Epitaphe  , & puis  le 
traite  d’homme  plein  de  lui-même , 

& 
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ëc  enyvré  de  Ton  mérite.  Eh  quoi  par- 
ce que  les  pareil  s , ou  les  amis  auront 
jetté  des  fleurs  funèbres  fur  un  Tom- 
beau le  défunt  méritera-t’il  dette 
accufé  de  vanité  , & d’avoir  été  un 
homme  enyvré  de  fon  mérite?  ' 

Je  ne  compte  prefque  pour  rien  à 
Brice  de  s’être  trompé  fur  la  qualité 
de  Thognet  qui  étoit  Chirurgien  , & 
non  pas  Médecin  -,  on  n’auroit  jamais 
fait  , fi  on  s’attachoit  à relever  les  fau- 
tes pareilles  dont  fon  livre  eft  rempli. 

Dans  l’enceinte  du  Chœur  à droite , 
au  premier  pillier  vis-à-vis  l’Autel,  il 
y a une  table  de  marbre  noir  fur  la- 
quelle eft  écrit: 

D.  O.  M. 

Joannes  Perreau,  Philofophi& 
Prcfejfor  Regius  in  j4cademia  Pari - 
Jîenfe , hic  expeBat  refurreBionem 
JVLonuorwn. 

B opte  Viator  , feu  collem  hune 
Mufarum  incolas  , feu  lujlres  non~ 
numquam  doBorum  hominum  funera , 
exernplis  ncftris  pantm  didicijfe  puta 
ni-  mon  chrijtiane  & catholice  didi- 
ceris. 

Ohiit  anno  atatis  5 6.  menf  4.  dieh» 

6.  falutis  1645.  die  16.  Martiù 
Tome  V . N 


±ÿo  D e s c r i p.  d e Paris  ; 

Un  peu  plus  loin  eft  une  Table  dé 
marbre  blanc , foute  nue  par  un  génie 
en  pleurs  , & qui  tient  d’une  main  un 
flambeau  renverfé,.  Ce  petit  monu- 
ment dont  la  fculpture  eft  de  François 
Girardon , eft  fur  le  T ombeau  de  Pierre 
Perreault , Avocat  au  Parlement,  ori- 
ginaire de  Tours , & pere  de  Meilleurs 
Perreault  fi.  connus  par  leur  habileté 
dans  les  Sciences  , & dans  les  beaux 
Arts.  C’eft  eux  qui  ont  fait  mettre 
cette  Table  de  marbre,  & l’Inicrip- 
rîon  qui  y eft  gravée  : 

D.  O.  M. 

P e t r u s Perreault  , Caufa - 
rmn  in  Supremo  Sénat  u P atronus , 
hicfepultus  eft  anno  Domini  i6jl, 
quocum  Pafchafia  le  Clerc  , conjux 
amantijf.  poft  annum  duodecimum 
depo/ita  eft  j ibidem  Maria  filia  ju~ 
cundiffima  ante  annum  decimum  quar~ 
turn  condita  fuerat  j his  Nicolaus 
Prejbyter  , Dollar  gr  Socius  Sorboni- 
cus  , Maria  frater , ad jungi  peropta~ 
vit  anno  1662.  ejufdem  von  impos 
Jo  aunes  Caufarum  P atronus  frater 
natu  major , BurdigaU  jacet  , ubi 
obiit  anno  1 669.  Petrus  VcBigalium 
Jfuaftor  Generalis  apud  Parificnfes  , 
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Claudius  Medicus  Parifienfîs  , & 
Car  o lus  Régi  or um  Ædificiorum  Co- 
gnitor , piis  parentum  }fratrum , & 
Jororis  rnanibus  bene  precantes  , ti~ 
tulum  fepulcro  pofuere  anno  16 74. 

Euftache  le  Sueur  ^ Peintre  fameux  , 
né  à Paris  en  1617.  & mort  au  mois 
de  May  de  l’an  1655.  âgé  de  trente- 
huit  ans.  Quoiqu’il  ne  fut  jamais  forti 
de  Paris  , il  avoir  un  fi  grand  talent 
pour  la  Peinture  qu’il  en  difputa  le 
prix  à le  Brun.  Les  Tableaux  de  la 
Vie  de  faint  Bruno  , qui  font  dans  le 
petit  Cloître  des  Chartreux  de  cette 
Ville  font  admirables , & au  fenti- 
xnent  des  Connoilfeurs  , ce  qu’il  a fait 
de  plus  beau. 

Jean-  Baptifte  Morin  , Médecin  , & 
Profeifeur  Royal  en  Mathématiques 
à Paris , étoit  né  à Villefr anche  en 
Beau) dois  le  23.  Février  1583.  & 
mourut  à Paris  le  6.  de  Novembre 
de  l’an  1 65  G-  Il  étoit  fçavant  & hom- 
me d’efprit , mais  quelques  prédic- 
tions qu’il  avoit  faites  , & qui  par  ha- 
sard furent  juftihées  par  l’événement, 
furent  caufe  qu’il  s’infatua  de  l’Aftro- 
logie  Judiciaire , & le  mirent  aux  pri- 
fes  avec  pluheurs  Sçavans  , entre  au- 


Des  cr  ip.  de  Paris, 
très  avec  Gajfendi  qui  lui  objeéta  tant 
de  bévues  que  tout  autre  que  lui  au- 
roit  reconnu  la  faulSeté  de  cette  pré- 
tendue Science. 

Antoine  le  Maître  né  à Paris  d’iSaac 
le  Maître  f Maître  des  Comptes  , &c 
de  Catherine  Arnaud,  parut  dans  le 
monde  avec  tous  les  avantages  de 
FeSprit  & du  corps  , & exerça  la 
profeffion  d’Avocat  , dans  laquelle 
Ion  éloquence  le  fit  admirer  pendant 
dix  ans.  A l’âge  de  vingt-cinq  ans  , 
M.  Seguier  Chancelier  de  France,  lui 
lit  donner  le  Brevet  & la  Penfion  de 
ConSeiller  d’Etat  ; mais , ni  cette  ré- 
compense , ni  les  grands  applaudilSe- 
mens  du  Public  ne  purent  le  retenir 
dans  le  monde.  Il  le  quitta  en  1(537. 
étant  âgé  de  trente  ans  , pour  aller 
pleurer  Ses  péchés  dans  la  Solitude  où 
il  mourut  le  4.  de  Novembre  165  S. 
âgé  de  cinquante  ans.  Il  fut  enterré  à 
Port-Royal  des  Champs  où  il  étoit 
mort  3 mais  cette  Mailon  ayant  été  dé- 
truite , Son  corps  fut  exhumé  comme 
les  autres , & on  le  tranfporta  avec 
ceux  de  M.  le  Maître  de  Saci  fon  frere , 
& de  M.  Racine , dans  l’Eglife  de  Saint 
Eftienne  du  Mont  , où  ils  furent  mis 
dans  la  cave  de  la  Chapelle  de  Saint 
Jean-Baptifte. 
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IJaac - Louis  le  Maître  de  Saci  , que 
je  viens  dénommer  à la  fin  de  l’arti- 
cle d’Antoine  le  Maître  fon  frété  , 
étoi't  un  Prêtre  de  beaucoup  de  fça- 
voir  , Sc  de  vertu.  Le  furnom  de  Saci 
étoit  l’anagramme  du  nom  d’Ifaac,  Il 
mourut  le  4.  de  Janvier  de  l’an  1684. 
âgé  de  7 1.  ans. 

Jean  Racine  , Tréforier  de  France 
en  la  Généralité  de  Moulins  , Secré- 
taire du  Roi , Gentilhomme  ordinaire 
de  Sa  Majefté  , Sc  un  des  plus  grands 
Poètes  Dramatiques  qu’il  y ait  eu  , 
mourut  le  29.  d’ Avril  de  l’an  1699. 
L’affeétion  finguliere  qu’il  avoir  pour 
Port-Royal  des  Champs  où  il  avoir  été 
élevé  , lui  fitfouhaiter  d’être  enterré 
dans  le  Cimetiere  de  cette  Mailan  s 
Sc  il  l’ordonna  ainfi  par  fon  tefta- 
ment. 

Derrière  le  Chœur  , auprès  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  à main  droite 
eft  la  Tombe  fous  laquelle  fut  inhu- 
i mé  Blaife  Pafcal.  Il  y avoit  fur  cette 
Tombe  une  Epitaphe  qui  eft  mainte- 
! liant  effacée.  Ce  grand  Sc  fublime 
génie  mourut  à Paris  le  19-d’Août 
de  l’an  1662.  âgé  de  trente-neuf  ans, 
Sc  deux  mois.  Voici  fon  Epitaphe. 
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HIC  J A C E T 

Blasius  Pascal  Clarornomanus  ^ 
Stephani  Pafcal  in  fupremd  apud 
Arvernos  fubfîdiorum  curia  Prœ/ïdis 
filins  y pofi  aliquot  annos  infeveriorï 
fecejfu  & divina  le  gis  med,itatione 
tranf  Mos  y féliciter  & religiose  in 
pace  Chrifti  vitdfunBus  anno  1661. 
atatis  39.  die  19.  Augufii,  Optajfet 
Me  quidempiœ  paupertatis  & hurni- 
litatis  (IndAo  etiam  his  fepulcri  ho~ 
noribus  c avéré , mortuufque  etiamnum 
latere  : verkm  ejus  bac  in  parte  votis 
cedere  non  potuit  Florinus  Perrier  5 
in  eadem  fubfidiorum  curia  Confilia - 
vins  ? ac  forori  Gilbert  a Pafcal  ma- 
trimonio  junBus  > qui  banc  ipfi  tabu * 
lam  pofuit  indicem  fepulcri  5 & fua 
in  ilium  pietatis  j parcet  tamen  lau - 
dibus  3 quas  ille  Jummopere  fempcr 
averfatus  eft , & Cbriflianos  ad  chri- 
fiiana  precurn  officia , & fibi  & de- 
profutnra  cohortari  fatis  h aï- 

Pierre  Barbay  Profeifeur  en  Philo- 
fophie  dans  PUniverfité  de  Paris  , a 
auffi  étç  inhumé  dans  cette  Eglife*. 
Cétoit  un  fidele  &:  zélé  partifan  de 


funao 
bebit . 
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la  Philofophie  d’Ariftote  dont  il  a 
iairtè  un  cours  qui  n’eft  aujourd’hui 
connu  que  de  quelques  Hi bernois. 
C’eft  apparemment  pour  leur  faire  fa 
cour  que  Germain  Brice  dit  que  ce  Li- 
vre eft  excellent.  Voici  l’Epitaphe 
qu’on  lit  près  de  la  Chapelle  de  faine 
Roch. 

D.  O.  M. 

Magiflro  Petro  Bareay  AbbavilUo  5 
fui  faculi  genio  , 

Academia  Principis  ornarnento , Philofo- 
phi<&  , Meàicina  , fiîathefeos,  Théo - 
logiœ , doElrinarum  ferè  omnium  lan- 
de celckri  ÿ cjui  poficjuarn  Parifiis  Phi - 
tofophiam  per  annos  cjuatuordecim 
fummo  curn  honore  , maximâ  Audi- 
torurn  frequentid  publiée  docuit } con- 
feclis  tandem  flipendiis  miles  emeri- 
tus  curn  fummo  omnium  bonorum 
dolore  migravit  ad  fi tperos. 

Die  z.  Sept.  ann.  1664. 

Sui  moerentes  pofuere. 

François  Pinjfon  , Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  , & connu  par  pfu- 
fleurs  Ouvrages  qu’il  a donnés  au  Pu- 
blic , étoit  né  à Bourges  le  5.  d’Aout 
1612.  & mourut  à Paris  le  10.  d’Oc- 

Niiij 
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tobre  1691.  Il  étoit  fils  de  Français 
Pinlfon  , ProfelFeur  de  Droit  à Bour- 
ges , & de  Marie  Bengi fille  à’ Antoi- 
ne Bengi , aulîi  ProfelFeur  de  Droit  en 
la  même  Univerfité. 

Les  principaux  Ouvrages  de  Pinlfon 
font  un  Traité  des  Bénéfices  en  latin  , 
que  Bengi  fon  grand-pere  " maternel 
avoit  enleigné  & diélé  dans  les  Eco- 
les de  Bourges  , & que  fon  petit-fils 
continua , & fit  imprimer  à Paris  en 
1654.  la  P rag rnaticfite-Sanélion  de  Char- 
les VII.  avec  la  Glofe  de  Guimier , & 
que  Pinlfon  fit  imprimer  à Paris  en 
1 666.  en  deux  volumes  ; des  Notes 
fommaires  fur  les  Induits  accordés  au 
Roi , ou  à d’autres  à fa  recommanda- 
tion par  les  Papes  Alexandre  VII.  & 
Clement  IX.  Ouvrage  imprimé  en 
1 <573 . Un  Traité  fingulier  des  Régales 
imprimé  à Paris  en  2.  volumes  111-4°. 
l’an  1688.  & quelques  autres  Ouvra- 
ges , &c.  François  Pinlfon  dont  je 
viens  de  parler , lailfa  un  fils  nommé 
François  Pinjfon  des  Rioles  , qui  étoit 
aulîî  Avocat  au  Parlement,  mais  qui 
au  lieu  d’en  exercer  laProfeffion  , s’é- 
toit  entièrement  attaché  à l’étude  des 
Belles-Lettres  & des  Sciences.  Il  a 
continué  les  Vies  des  anciens  Jum- 
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Confultes  qu’  Antoine  Daâin  d’ Haute- 
ferre  fameux  ProfefTeur  de  Droit  à 
Touloufe  , avoir  entrepris. 

Jean  Gallois , Abbé  de  faint  Martin 
de  Core , l’un  des  Quarante  de  l’Aca- 
démie Françoife Académicien-Pen- 
lionaire  de  celte  des  Sciences  , & Pro- 
éelleur  en  Langue  Grecque  au  Colle- 
ge Royal  de  France  , étoit  né  à Paris 
Je  14.  de  Juin  de  l’an  16 41.  Il  poire- 
doit  les  Langues  fcavantes  , la  Philo- 
fophie,  la  Théologie  y6c  les  Mathé- 
matiques. Tant  de  belles  connoilfan- 
ces  le  rendoient  fort  propre  à travail- 
ler avec  fucccs  au  Journal  des  Sça- 
vans , aufli  foûtint-il  feu!  ce  pénible 
Ouvrage,  depuis  l’année  1 iuf~ 
qu  a l’année  1673.  M.  Colbert , Con- 
trôleur général  des  Finances , Miniflre 
& Secrétaire  d’Etat , î’honorade  fou 
eftime  , de  fa  familiarité,  &.defes 
bienfaits.  Il  mourut  le  19.  d’Avril 
1707.  & fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 

Jean  Miron , Doéteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  , de  la  So- 
ciété de  Navarre  , a été  aulïi  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Il  a mérité  du  Pu- 
blic, en  donnant  fa  Bibliothèque  aux.. 
P.  P.  de  la  Doélrine  Chrétienne  de  là 
Maiion  de  faint-Charles,  à condition 

N v- 
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quelle  feroit  publique  deux  jours  de 
la  femaine. 

Dans  le  Cimetiere  ont  été  inhumés  : 
Simon  Piètre  y Médecin  fameux  de 
la  Faculté  de  Paris  , qui  par  fon  tefta- 
ment  défendit  qu’on  l’enterrât  dans 
l’Eglife  de  peur  de  nuire  àlafanté  des» 
vivans..  On  mit  ces  deux  Epitaphes, 
fur  fon  Tombeau 

Simon  Pietke  , DoEior 3 
Aie  dieu  s Parijîenfis  , 

Vir  vins  & probus  , 
hic  fub  dio  fepeliri  voluit  , 
ut  ne  mortuus  cuiquam  noceret  s 
qui  vivus  omnibus  profuerat. 

Simon  Pietre  qui  fut  jadis 
Doüeur  Médecin  de  Taris  5 
D'une  probité flnguliere  5 
A voulu  que  fon  corps  fut  mis 
Au  milieu  de  ce  Cemetiere 
Craignant  ailleurs  défaire  tort 
Dans  une  place  mieux  choifie  3 
Et  qu  ayant  fait  a tous  du  bien 
Pendant  fa  vie  3 
Il  ne  put  nuire  après  fa  mort. 

Pierre  Petit  5 naquit  à Paris  5 ou  fon 
pere  étoit  Greffier  de  la  Juftice  de 
l’Abbaye  de  Paint  Vi&or  , il  étoit.  né 
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Poète , & devint  fçavant  & habile 
Littérateur.  Il  y eut  un  te  ms  dans  fa 
vie  où  il  crut  avoir  de  la  vocation 
pour  la  Médecine  , & il  fe  fit  même 
recevoir  Doéteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier  5 mais  fon  génie  pour  la 
Poêfie , & l’attrait  qu’il  trouvoit  dans 
l’étude  des  Belles-Lettres -,  le  ramenè- 
rent à l'on  goût  naturel  prefque  auffi- 
tot,&  fe  l’attachèrent  tellement  qu’il 
n’a  jamais  pratiqué  la  Médecine. 
Content  d’un  patrimoine  au  delfous 
du  médiocre  , quoiqu’augmenté  par 
les  petites  épargnes  qu’il  avoir  faites 
chés  le  Piréfident  Nicolaï  , des  enfans 
duquel  il  avoit  été  Précepteur , il  s’en- 
velopa  dans  fa  propre  vertu  , & fe  li- 
vra fans  réferve  au  talent  qu’il  avoit 
pour  la  Poêfie  latine  , & à l’étude  des 
Belles-Lettres  , & delà  Philofophie. 
Ses  vers  lui  méritèrent  une  place  dans 
l’Académie  dePadoue,  & le  firent 
mettre  au  nombre  des  fept  Poètes  la~ 
tins  dont  on  compofa  la  Pleïade  Pa- 
rifienne  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fié- 
clè.  Ces  fept  Poètes  étoient  les  P.  P.  , 
Rapin , Comrnire  , de  la  Rue  , Jéfuites 
M-enaoe  , SanteuL  Chanoine  Régulier 
de  laint  Viéfcor  , M.  du  Perler  , Gen- 
tilhomme Provençal  , ôc  M.  Petit  s 

Nvj; 
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Doéfce  r en  Médecine.  Celui-ci  a;  fait 
imprimer  un  grand  nombr  e d’Ouvra- 
ges  fur  difFerens  fujets , & mourut  le 
12.  Décembre  1687.  âgé  d’environ 
71.  ans. 

L’Abbé  Nicaife  fit  auffitôt  une 
Epitaphe  , ou  en  rendant  juftice  à 
fon  ami , il  lui  donne  les  éloges  qui 
lui  font  dûs  , mais  jufqu’ici  perfonne 
ne  s'eft  mis  en  peine  de  la  faire  graver 
fur  fa  tombe. 

D.  O.  M. 

Adfta  Viator  & perlege. 

In  hoc  vertice  Parnaffi  Parifienfis 
eximius  Poeta , 
pleiadis  clariffimum  fydus , 

.Afili  Patavini  ornarnentum  y 
Petrus  Pet  r tu  s 
pofitus  efl 

ex  advetfo  Renati  Cartefii  9 
infiignis  peripateticus 
Medicus  Philologue 
SihilÏA  , Arndlonum, 
Nympharum  5 Vatumque  9 
pmcc  ma^nificus. 

Scaligeris , S almafiis  , Cafaubonis 
œquîpœraxdus, 

A défi  e Mîtfie,  omnes  y. 

& Alv.mno  cariffimo 
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■panntate  mecum  & flores  fpargite  , 
adefte  pii  & frétés  fundite. 

Obiit  feptuagenerio  major 
Idib.  Decernb.  1687. 

Claudius  Ni  calais  Divionenfis 
ex  débité  amicitia. 

Dans  le  petit  Cimetiere  qui  eft  der- 
rière la  Chapelle  de  la  Vierge  , a été 
inhumé  un  vertueux  Eccléhaftique 
dont  on  voit  l’Epitaphe  dans  l’Egliie  , ‘ 
laquelle  eft  attachée  au  premier  pii— 
lier , à gauche  de  ladite  Chapelle.  Elle 
eft  hiftorîque  , & digne  par  fa  ftm  pli- 
cité  de  celui  pour  qui  elle  a été  faite. 

Dans  le  Cimetiere  qui  joint  cette  Cha- 
pelle , repofe  le  corps  de  Mejjire  Ni- 
colas le  Févre  , Souss-V récepteur  du, 
Roi  d’Efpagne  ,&  de  Mijfeigneurs 
les  Ducs  de  Bourgogne,  & de  Ber- 
ry 5 qui  pendant  fa  vie  a mis  à profit 
les  rares  talent  que  Dieu  lui  avait 
confies  , pratiqué  toutes  les  vertus 
chrétiennes  , principalement  la  cha- 
rité , au’ U a exercée  abondament  en- 
vers les  Filles  de  Sainte  Jh.re  dont 
Monfieigneur  le  Cardinal  de  Noaiî- 
les  l'avoit  chargé , & efi  mort  dans 
l'exercice  de  ces  mêmes  vertus  le  z<p 
Août  1708.  âgé  de  64.  ans. 


3'oz  Descrip.  de  Paris, 

Le  i.  dumois  de  Juin  de  l’an  1698^ 
le  Roi  ayant  fait  dire  à l’Abbé  de  Lan- 
geron  , Leéteur  du  Duc  de  Bourgogne , 
& à l’Abbé  de  Beaumont , fous-Pré- 
cepteur  du  Duc  de  Bèrry de  fe  reti- 
rer , & de  ne  plus  paroître  à la  Cour  , 
on  prit  M.  Vittement  pour  remplacer 
l’Abbé  de  Langeron  ; Sc  M .le  Févre 
pour  remplir  la  place  de  l’Abbé  de 
Beaumont.  Le  fujet  de  la  dilgrace  des 
deux  premiers  fut  le  commerce  con- 
tinuel qu’ils  entretenoient  avec  M.de 
Fenelon , Archevêque  de  Cambray. 

fofeph  Pitton  de  Tournefcrt , né  à 
Aix  en  Provence  le  5.  de  Juin  de  l’an 
1656.  de  Pierre  Pitton,  Ecuyer  Sei- 
gneur de  Tournefort , 8c  d’Aimare  de 
Fagouë  d’une  famille  noble  de  Paris , 
fe  fentit  Botanifte  dès  qu’il  vit  des. 
Plantes , & ce  goût  n’a  fait  qu’aug- 
menter tous  les  jours  de  fa  vie.  Sa 
réputation  étant  parvenue  jufqu’à  M.. 
Fagon  , alors  premier  Médecin  de  la 
Reine  , il  réfolut  de  l’attirer  à Paris  , 
&yréiilïït  en  1685.  Dès  la  même 
année  M.  Fagon  lui  procura  la  Pla- 
ce de  Profellèur  en  Botanique  au 
Jardin  Royal  des  Plantes , & lui  laiila 
la  liberté  de  faire  difïèrens  voya- 
ges qui  pouvoient  perfectionner  lai 
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grande  connoilfance  qu’il  avoit  des 
Plantes.  L’Académie  Royale  des 
Sciences  ayant  été  mife  en  1692. 
fous  l’infpeéHon  de  M.  l’Abbé  Bi- 
gnon ,,  il  y fit  entrer  deux  mois  après 
* M.  de  Tournefort.  Il  fe  fit  enfuite- 
recevoir  Doéteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  , & dédia  à M.  Fa- 
gon  , pour  lors  premier  Médecin  du 
Roi  , une  Théfe  qu’il  foûtint  le  29. 
de  Novembre  1695.  avec  beaucoup 
dé  capacité  & d’éclat.  A Ton  retour 
d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  par  ordre 
dix  Roi , en  Grèce  , en  Afie  , & en 
Afrique  , on  lui  donna  en  1702.  une 
Place  de  Profelfeur  en  Médecine  au 
College  Royal.  Il  mourut  le  28.  Dé- 
cembre 1708.  en  réputation  d’un  des 
plus  fçavans  Botaniftes  qu’il  y eut  en 
Europe  , & fut  inhumé  dans  ce  Cime- 
tière , ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné  par 
fes  dernieres  volontés.  Les  Ouvrages 
qu’il  a donnés  au  Public  font  fi  con- 
nus qu’il  feroit  inutile  d’en  mettre 
ici  le  Catalogue. 

La  Cure  de  faint  Eftienne  du  Mont 
eft  à la  nomination  de  l’Abbé  de  fain- 
te  Geneviève , qui  y nomme  toujours 
un  Religieux  de  fa  Congrégation. 

La  Paroilfe  de  faine  Eftienne  dù 
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Mont  eft  d’une  grande  étendue , non 
feulement  dans  la  Ville  & les  Faux- 
bourgs  , mais  même  dans  la  campa- 
gne derrière  les  Chartreux , entre  le 
chemin  du  Bourg-la-Reine  8c  de  Vau- 
girard  , & depuis  le  chemin  de  Vau- 
girard  jufqu’à  la  riviere  de  Seine 
dans  le  territoire  de  Grenelle. 

Revenons  à la  rue  S,  Jacques  que 
nous  avons  quittée , après  avoir  fait 
la  defcription  de  l’Eglife  de  S.  Etien- 
ne des  Grès  , 8c  continuons  à la  par- 
courir. 

La  porte  S.  Jacques  étoit  un  peu 
plus  haut , 8c  fut  razée  en  1684.  G’é- 
toit  un  vieux  édifice  plus  incommode 
qu’utile,  8c  en  la  place  duquel  on  a 
bâti  des  maifons  d’une  décoration 
agréable,  8c  qui  étant  occupées  par 
differens  Marchands  , fournirent  aux 
liabitans  du  faubourg  les  commodi- 
tés de  la  vie. 

A l’entrée  de  ce  faubourg  il  y a 
une  Boucherie  compofée  de  cinq 
étaux  qui  appartiennent  à differens 
Particuliers.. 

Le  Monastère  des  Fieees 
de  la  Visitation  de  Sainte  Marie. 

Les  Filles  de  la  Vifitation  de  fainte 
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Marie  ne  furent  pas  plutôt  établies 
dans  leur  Couvent  de  la  rue  S.  Antoi- 
ne , que  le  grand  nombre  de  füjets 
qui  embraffoient  leur  Inftitut , les  fît 
penfer  à former  un  fécond  établiffe- 
ment  dans  Paris.  Dans  cette  vue  elles 
achetèrent  de  M.  le  Clerc  , Confeil- 
ler  au  Parlement,  trois  grandes  mai- 
fons  fituées  dans  la  grand-rue  du  fau- 
bourg S,  Jacques , & quelles  conver- 
tirent en  un  Monaftere  où  elles  entrè- 
rent Je  1 5.  d’Août  de  l’an  1 6x6.  Cette 
Maifon  eft  aujourd’hui  une  des  plus 
riches  Sc  des  plus  confidérablès  de  cet 
Ordre  , mais  l’Egîife  n’eft  encore  que 
dans  une  falle  qui  n’eft  pas  des  plus 
grandes. 

Le  tableau  de  l’Autel  repréfente  S. 
François  de  Sales  qui  eft  l’Inftituteur 
de  ces  Filles , & eft  du  fameux  le 
Brun.  Ce  qu’on  voit  d’ailleurs  de  ce 
Monaftere  , n’offre  rien  à la  vue  qui 
mérite  attention» 

Le  Monastère  des  Ursultnes» 

Cette  Maifon  , ainfî  que  la  précé- 
dente , eft  fituée  dans  la  grande  rue  du 
faubourg  S.  Jacques , & du  même  cô- 
té. La  B.  Angele  ayant  affemblé  dans 
la  ville  de  Breffe  en  15  37.  des  hiles  & 
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des  femmes  vertueufes , elle  les  mit 
fous  la  protection  defainte  TJrfule , &c 
les  occupa  à inftruire  les  jeunes  filles  , 
à vifiter  les  malades , à aller  confoler 
les  affligés  jufques  dans  les  Prifons  Sc 
dans  les  Hôpitaux  , &c.  Quoiqu'elles 
ne  fuirent  unies  que  par  les  feuls  liens 
de  la  vertu  & de  la  charité , le  Pape 
Paul  III.  approuva  cette  Inftitution 
en  1544.  Françoife  de  Bermont  ayant 
entendu  parler  de  ces  Urfulines  , ré- 
iolut  d’en  faire  venir  d’Italie  , & d’en 
introduire  à Aix  en  Provence  , ce 
quelle  fit  en  1587.  Elles  réuflïrent  à 
Aix , comme  elles  avoient  réuflî  en 
Italie  , & leur  réputation  étant  par- 
venue jufques.  dans  la  Capitale  du 
Royaume , on  comprit  que  Paris  étoit 
la  ville  du  monde  où  l’établilîement 
de  cet  Inftitut  étoit  le  plus  nécelfaire 
pour  élever  les  jeunes  filles.  On  fit 
venir  d’Aix  deux  de  ces  Urfulines , 
l’une  nommée  Françoife  de  Berrnond  , 
celle-là  même  qui  les  avoit  introdui- 
tes en  Provence  , & l’autre  appellée 
Lucrèce  de  Montez..  A leur  arrivée  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1608.  on  les  lo- 
gea à Y Hôtel  de  S.  André  au  faubourg 
S.  Jacques , qu’on  loua  exprès..  Leur 
attention  à bien  élever  des  filles , dé- 
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termina  Madeleine  Luillier  , veuve 
de  Claude  le  Roux  Sieur  de  Sainte 
B cuve  y Confeiller  au  Parlement , à 
leur  procurer  un  établilfement.  Mais 
pour  le  rendre  plus  ftable , elle  vou- 
lut que  ces  Filles  qui  jufques-là 
étoient  féculieres  ôc  fans  clôture  , fuf. 
fent  déformais  Religieufes  & cloî- 
trées ; ôc  qu’outre  les  trois  vœux  or- 
dinaires de  Religion , elles  en  filfenc 
un  quatrième  particulier  de  vaquer  à 
l’inftru&ion  des  jeunes  filles , ôc  leur 
palfa  un  contrat  de  deux  mille  livres 
de  rente  perpétuelle  pour  l’entretien 
de  douze  Religieufes , après  avoir  ob- 
tenu des  Lettres  Patentes  du  Roi 
dattées  du  mois  de  Décembre  16 ir. 
regiftrées  au  Parlement  le  11.  Sep- 
tembre de  l’année  fui  vante.  Le  Pape 
Paul  V.  confirma  cet  établiifement , 
ôc  permit  d’ériger  en  corps  de  Reli- 
gion ces  Filles  qui  auparavant  n’é- 
toient  que  féculieres.  Sa  Bulle  eft  dat- 
tée  du  1 3 . Juin  1 G 1 z.  ôc  porte  exprefi- 
fément  que  le  Monaftere  bâti  & do- 
té par  la  Dame  de  Sainte  Beuve  dans 
la  ville  ou  les  fauxbourgs  de  Paris  , 
lèra  fous  le  titre  de  Sainte  Urfule  , Ôc 
fous  la  Réglé  réformée  de  faint  Au- 
guftin.  Après  avoir  obtenu  l’appro- 
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bation  des  deux  puilfances , la  Fonda- 
trice acheta  F Hôtel  de  S.  André  , 8c 
une  grande  place  au  lieu  appellé  des 
Poteries , tenant  d’un  côté  à l’Hôtel  de 
S.  André  , 8c  de  l’autre  aboutilfant  à 
une  petite  ruelle  nommée  de  Paradis , 
autrement  la  rue  Jean  le  Riche , 8c 
d’autre  part  depuis  la  grande  rue  du 
faubourg  S.  Jacques , julqu’au chemin 
qui  eft  devant  la  porte  de  la  Santé  au 
faubourg  faint  Marcel.  L’on  fit  bâtir 
auffitôt  une  grande  maifon  dans  cette 
place , 8c  dans  une  partie  des  bàrî- 
mens  de  l’Hôtel  de  S.  André,  on  fit 
une  petite  Chapelle  pour  le  dehors  , 
8c  un  Chœur  au-dedans  pour  les  Re~ 
ligieufes.  Tous  les  lieux  réguliers 
étant  difpofés  pour  loger  une  Com- 
munauté , Anne  de  Rmfli , Abbeilè  de 
faint  Etienne  de  Reims  , fut  priée  de 
venir  pour  former  aux  exercices  du 
Cloître  les  fujets  qui  fe  préfentoient. 
Elle  arriva  à Paris  le  1 1 . Juillet  1 6 1 1. 
accompagnée  de  quatre  de  fes  Reli- 
gieufes  , 8c  le  1 1 . de  Novembre  fui- 
vant  elle  donna  l’habit  à douze  Fil- 
les , en  préfence  de  Henry  de  Gondi , 
Evêque  de  Paris , qui  officia  à la  Méf- 
ié, 8c  mit  le  faint  Sacrement  dans  le 
Tabernacle  de  la  Chapelle  de  ce  nou- 
veau Mouaftere* 
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L’Eglife  qu’on  voit  ici  à préfent , 
ne  fut  bâtie  que  quelques  années 
après.  La  première  pierre  y fut  pofée 
par  la  Reine  Anne  à! Autriche  le  22.  de 
Juin  1620.  & le  bâtiment  ne  fut  con- 
duit à fa  perfeéHon  qu  en  l’an  1 <327. 
Elle  fut  benite  le  14.  Mars  de  la  mê- 
me année  par  Jean-François  de  Gon- 
di , Archevêque  de  Paris.  Cette  Egli- 
fe  eft  petite,  mais  aftèz  jolie.  L’Autel 
eft  décoré  de  colonnes  de  marbre  de 
Dinan , & orné  d’un  tableau  qui  re- 
préfente l’Annonciation , 8c  qui  a été 
peint  par  Van-Mol , un  des  éleves  de 
Rubens. 

Au  milieu  du  Chœur  des  Religieu- 
fes  fut  enterré  le  corps  de  Madame 
de  Sainte  Beuve  , Fondatrice  de  ce 
Monaftere , morte  le  .29,  d’Août  de 
l’an  1.628. 

Dans  l’Eglife  on  remarque  la  Tom- 
be fous  laquelle  a été  inhumé  Jean  de 
Montereuil , 8c  laquelle  eft  accompa- 
gnée de  deux  Epitaphes. 

Sur  fa  Tombe  on  lit  ; 

AD  MAJOREM  DEI  GLORIAM. 

Cydeffous  gift  le  corps  de  Mejjîre 
Jean  de  Montereuil, 
Conseiller  du  Roi  en  f es  Confeils 
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d'Efiat  , & Privé y 
& Réfident  pour  Sa  Majefié 
en  Angleterre  , & en  Ecojfe  9 
qui  mourut  le  xxvii.  Avril 
M.  VI  Pl  I. 

Sur  le  mur  qui  eft  à côté  5 eft  cette 
autre  Epitaphe  : 

Cy  devant  gi fi  le  corps  d'illufire  perfonne 
Meffire  Jean  de  Montreuil  9 
Conseiller  du  Roy  en  fies  Confeils 
d'Etat  & Privé y & Secrétaire  des 
Comrnandemens  de  Monseigneur  le 
Prince  de  Conti. 

Dès  Page  de  vingt  ans  il  fit  paroi- 
tre  tant  de  jugement  & de  fagejfe  9 
qu'on  le  rechercha  pour  des  emplois 
dont  peu  d'hommes  font  capables 
après  une  longue  expérience.  La  ma- 
niéré dont  il  s en  acquit  a , jufiifia  le 
choix  des  Minifire s qui  Pavoieytt  ap- 
pellé  aux  affaires.  La  bonté  de  fon 
efprit  lui  donna  ce  qtie  les  autres  ac- 
quièrent parles  années.  La  France^ 

P Italie  y l'Angleterre  y & P Ecojfe  ou 
il  a eu  de  grands  emplois  en  des  tems 
fort  difficiles  y publient  fa  grandeur  5 
ér  fon  adrejfe.  Il  acquit  Pefiime  & 

P amitié  de  têtus  les  Souverains  avec 


\ 

\ 
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le] quels  il  négocia . Comme  plufieurs 
Nations  ont  été  témoins  de  fa  vertu  , 
la  douleur  de  fa  perte  rf  a pas  été  ren- 
fermée dans  fa  Patrie . Il  a eu  pour 
amis  tous  les  honnêtes  gens.  Us  l'ont 
pleuré  avec  autant  de  tendrejfe  que 
fes  parens . Les  Princes  de  Condé  > & 
de  Coud  l'ont  honoré  de  leurs  lar- 
mes. Il  fernble  quil  n a voulu  vivre 
qvt  autant  qu  il  faloit  pour  s'employer 
à leur  liberté  y quil  avança  par  fon 
adreffe.  llvoyoit  bien  qu'en  travail- 
lant a rompre  leurs  chaînes  5 il  ufoit 
celle  qui  joignoit  en  fa  perfonne  une 
belle  ame  5 avec  un  corps  accompli  $ 
mais  s'immolant  pour  f ?s  Maîtres  * il 
crut  s'immoler  pour  le  bien  public . 
Trente-fept  ans  femblent  n avoir  pas 
été  une  carrière  a(fés  étendue  pour  un 
homme  qui  l'avoit  commencée  avec 
tant  de  force.  Il  l'a  fi  bien  fournie 
■que  fi  elle  n'a  pas  été  fort  longue , elle 
a été  trés-glorieufe . Il  a vécu  pour  les 
autres  plutôt  que  pour  lui . Pajfant 
tache  de  ï imiter  au  lieu  de  le  plain- 
dre. Il  mourut  le  27.  d' Avril  16 51. 

Montrolii  cineres  ( quem  G allia  luget 
ademptum  ) 

Hoc  gelido  claufos  commet  urnct 
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Si  numcras  b eue  qu&gcfjit , plus  Ne  flore 
vixit  5 

Si  numéros  annos  . occidit  ante 

* N. 

diem. 

Ceux  qui  ont  fait  mettre  ici  ces 
Epitaphes , étoient  fans  doute  ou  des 
parens  , ou  des  amis  de  celui  pour  qui 
elles  font  faites , & l’on  doit  croire 
qu’ils  fçavoient  fon  nom  ; cependant 
feu  M.  Peliflbn  dans  l ‘errata  de  la  pre- 
mière édition  de  l’Hiftoire  de  l’Aca- 
démie Françoife  , dit  avec  reflexion  , 
que  cet  Académicien  fe  nommoit 
AiontereuL 

On  n’eft  pas  moins  furpris  de  voir 
que  dans  les  titres  & les  qualités  de 
ce  belefprit , on  n’ait  point  fait  men- 
tion de  l’honneur  qu’il  avoit  d’être  un 
des  quarante  de  l’Académie  Françoi- 
fe. Les  Epitaphes  qu’on  vient  de  lire , 
nous  font  connoître  que  cette  omit- 
lion  n’a  pas  été  faite  par  modeftie  , 
mais  auffi  oferoit-on  penfer  que  c’ait 
été  par  mépris  ? une  qualité  que  les 
Evêques  , les  Cardinaux  , les  Maré- 
chaux & les  Pairs  de  France  même , 
lie  dédaignent  point  de  prendre  , pou- 
voit-elle  être  au-deflous  de  Monte- 
reul  ? 


Le 
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De  l’autre  côté  de  la  rue  font  le  Sé- 
minaire de  faint  Magloire  , 8c  l’Egli- 
fe  Paroilîiale  de  faint  Jacques  du  Haut- 
pas. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire. 

Il  n’y  a qu’environ  cent  foixantô 
& quelques  années  que  ce  Séminaire 
étoit  un  Hôpital  nommé  faint  Jacques 
du  Haut-pas  , & occupé  par  des  Reli- 
gieux Hofpitaliers  qui  lui  avoient 
donné  leur  nom.  Cet  Ordre  qui  paroît 
être  le  même  que  celui  des  Religieux 
appellés  Pontifices  , ou  Faifeurs  de 
Ponts , prit  nairtance  en  Italie  vers  le 
milieu  du  douzième  fîecle  , & ne  fut 
d’abord  qu’une  Société  de  laïques 
dont  le  principal  inftitut  étoit  de  fa- 
ciliter aux  Pèlerins  les  partages  des 
Rivières,  en  faifant  eux-mêmes  des 
Bacs , & des  Ponts  pour  cet  ufage  ; 8c 
c’eft  pour  cela  qu’ils  portoieat  un 
Marteau  fur  la  manche  gauche  de 
leur  habit.  Cet  Inftitut  forma  dans  la 
fuite  une  Congrégation  Religieule 
dont  le  Chef-lieu  fut  l’Hôpital  de  S. 
Jacques  du  Haut-pas  fitué  dans  le  Dïo- 
céfe  de  Luques  en  Italie  , où  réftdoît 
le  Commandeur  Général  de  toutFOr- 
dre.  Ces  Religieux  avoient  pris  leur 
Tome  T.  O 
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nom  d’un  endroit  appellé  Haut  Pas , 
ou  J\daupas , fi  tué  fur  la  riviere  d’A  r- 
no  , où  te  fit  le  premier  établiftement 
de  leur  Inftitut.  Plufieurs  Papes  ayant 
approuvé  8c  confirmé  cet  Ordre  par 
leurs  Bulles  , 8c  ayant  accordé  de 
grandes  Indulgences  à ceux  qui  lui  fe- 
raient du  bien  , il  fe  multiplia , fur 
tout  en  France  où  il  ept  un  Comman- 
deur Général  pour  ce  Royaume  , qui 
faifoit  fa  réfidence  à l’Hôpital  de  faint 
Jacques  du  Haut-pas  à Paris  , dépen- 
dant néanmoins  du  Chef  de  l’Ordre 
qui  étoit  en  Italie.  La  Commanderie 
Générale  de  Paris,fut  fondée  à ce  que 
dit  du  Breul , par  Philippe  le  Bel  en 
izSd.  mais  il  n’en  rapporte  point  de 
preuve.  La  fituation  de  cet  Hôpital , 
& celle  de  plufieurs  autres  ne  permet- 
tant pas  aux  Religieux  qui  les  occu- 
poient  de  rendre  aux  Pèlerins  les  fe- 
cours  charitables  qui  avoient  donné 
lieu  à leur  Inftitut , ils  fe  confacrerent 
au  lervice  des  Pèlerins  en  les  rece- 
vant, & les  nourriftant  dans  leurs  Hô- 
pitaux. Quoique  le  Pape  Pie  IL  eut 
fuj>primé  l’Ordre  de  faint  Jacques  du 
Haut-pas,  par  fa  Bulle  de  l’an  1459. 
& qu’il  en  eut  appliqué  les  revenus  à 
celui  de  Notre-Dame  de  Bethléem 
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qu’il  inftitua  par  la  même  Bulle  , il  ne 
iailfa  pas  de  fub lifter  long-te  ms  après , 
puilqu’en  1519.  l’Hôpital  , 6c  une 
partie  de  l’Eglife  de  faint  Jacques  du 
Haut-pas  de  Paris  , furent  rebâtis  par 
le  Commandeur  Antoine  Canu  , com- 
me nous  l’apprenons  de  fon  Epitaphe. 
Cette  Eglife  fut  dédiée  quelque  tems 
après , fous  l’invocation  de  la  Glorieu- 
fe  Vierge  , de  faint  Jacques  le  Ma- 
jeur , de  faint  Jean-Baptifte , de  faint 
Jean  l’Evangelifte , de  Paint  Sebaftien, 
de  faint  Raphaël , 6c  de  tous  les  An- 
ges. L’Ordre  de  faint  Jacques  du  Haut- 
pas  étant  fur  le  point  de  s’éteindre  eu 
France  , 6c  n’y  ayant  dans  l’Hôpital 
de  Paris  qu’un  ou  deux  Religieux  , la 
Reine  Catherine  de  Médicis  , qui 
voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à l’Hôtel  d’Orléans  occupé  par  les 
Filles  Pénitentes  , fit  transférer  ces 
Filles  au  Monaftere  de  faint  Magloi- 
re  , & les  Religieux  de  faint  Magloire 
à l’Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut- 
pas  , en  conféquence  d’un  Contrat 
palfé  entre  cette  Reine , 6c  les  parties 
intérelfées  au  mois  d’Oétobre  de  l’an 
157Z.  Après  l’exécution  de  ce  Con- 
trat, l’Hôpital  de  faint  Jacques  du 
Haut-pas  changea  de  deftination  , & 
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de  nom  , & devint  l’Abbaye  de  faint 
Jïdagloire.  Il  y avoir  pour  lors  fix  ans , 
qu’à  la  prière  des  Habitans  du  fau- 
bourg faint  Jacques  , l’Eglife  de  cet 
Hôpital  avoit  été  érigée  en  Eglife  fuc- 
cunale  , & dépendante  des  Parodies 
de  faint  Benoît , de  faint  Hipolite  , 
& de  faint  Médard.  A peine  les  Moi- 
nes de  faint  Magloire  furent-ils  infta- 
lés  en.ee  lieu  , qu’ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l’QHice  Paroifïïal  qui 
le  faifoit  dans  la  nef  de  leur  Eglife  , 
louvent  à la  même  heure  qu’ils  célé- 
broient  le  leur  ; les-  Habitans  de  leur 
côté  fouhaitoient  d’avoir  une  Eglife 
particulière , & prirent  cette  occafon 
pour  faire  bâtir  tout  proche  une  Cha- 
pelle qui  prit  le  nom  de  laint  Jacques 
du  Haut-pas  , que  l’autre  avoit  quitté 
pour  prendre  celui  de  faint  Magloire. 
Voilà  l’origine  de  l’Eglife  Paroiffiale 
de  faint  Jacques  du  Haut-pas  de  la- 
quelle je  parlerai  après  avoir  rapporté 
l’origine  du  Séminaire  de  faint  Ma- 
gloire. 

Comme  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  avoit  fait  fécularifer  l’Abbaye 
de  faint  Magloire  , & toutes  les  peti- 
tes dignités  conventuelles , & les  avoit 
fait  réunir  à l’Evêché  de  Paris  par  des 


! 
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Bulles  du  Pape  Pie  IV.  de  Pan  15  64. 
Henry  de  Gondi  Cardinal  de  Ret\ , Evê- 
que de  Paris , forma  dans  la  luite  le. 
delfein  de  convertir  l’Abbaye  d‘e  Paint 
Magloire  en  un  Séminaire.  Il  obtint 
à ce  fujet  des  Lettres  Patentes  en  dat- 
te du  mois  de  Juillet  1618.  regiftrées 
au  Parlement  le  9.  Février  1619.  par 
lefquelles  le  Roi  lui  permit  d’établir 
ledit  Séminaire  audit  lieu , 8c  Abbaye 
de  Paint  Magdoire  , d’unir  à icelui  la 
Manfe  Capitulaire  , 8c  portion  du  re- 
venu de  ladite  Abbaye  de  Paint  Ma- 

floire  dont  jouilToient  les  Religieux, 
EgliPe  , & bâtimens  , jardins  , & en- 
clos , tant  de  la  demeure  Abbatiale 
que  Clauftrale , 8c  généralement  tous 
les  édifices  & enclos  defdits  lieux  * 
avec  les  droits  à ladite  Abbaye  8c  Mo- 
naftere  appartenans  fur  les  maifons 
& lieux  proches  d’icelle  qui  en  ont  été 
démembrés  -y  pour  de  ladite  Manfe 
Capitulaire  , 8c  portion  de  revenu  & 
îogemens  affèétés  aufdits  Religieux  , 
jouir  par  ledit  Séminaire  après  le  dé- 
cès defdits  Religieux  , fans  que  de 
leur  vivant  ils  y puilfentêtre  troublés 
ou  inquiétés.  En  conféquence  de  ces 
Lettres  Patentes  , ledit  Cardinal  de 
Gondi  fit  ici  un  Séminaire  dont  il 

O hj 
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donna  la  direction  aux  Prêtres  de  l’O- 
ratoire en  1 610.  & les  chargea  en  mê- 
me tems  d’inftruire  8c  d’entretenir 
douze  Séminariftes  ou  efpéce  de  Bour- 
fiers  , qui  doivent  être  nommés  par 
l’Archevêque  de  Paris.  Ce  Séminaire 
doit  être  regardé  comme  le  premier 
Séminaire  du  Diocéfe  de  Paris  , par 
fon  ancienneté  , & l’à  été  même  pen- 
dant long-tems  par  le  nombre  & la 
qualité  des  Eccléîîaftiques  qui  y ont 
été  élevés.  On  y a vû  tout  ce  qu’il'  y 
a de  plus  titré  , & du  plus  grand  nom 
parmi  les  Prélats  du  premier  & du  fé- 
cond ordre.  Toutes  les  parties  de  la 
fcience  Eccléfiaftique  , la  Scholafti- 
que , la  Morale  , & la  Pofitive  y ont 
été  cultivées  avec  un  grand  fuccès,  8c 
une  haute  réputation  par  grand  nom- 
bre de  ProfeîTeurs  de  mérite. 

La  Mai  fon  eft  grande , & en  bon 
air.  Les  Peres  de  l’Oratoire  y ont  fait 
élever  un  beau  bâtiment  avec  un 
grand  elcalier  , dont*  les  premières 
rampes  font  d’un  trait  ingénieux.  Les 
biens  que  diffèrens  Peres  de  l’Oratoi- 
re ont  donnés  à cette  Maifon , mon- 
tent à plus  de  cent  mille  écus. 

L’Eglife  eft  ancienne  , 8c  point 
belle.  On  y remarque  quelques  Epi- 
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taphes  des  Hofpitaliers  de  faint  Jac- 
ques du  Haut-pas , entre  autres  celles 
de  Frere  Dimanche  de  Luques  mort  le 
premier  de  Janvier  de  Fan  1403.  & 
de  Frere  Antoine  Canu  mort  le  iç. 
Octobre  1516.  Fun  & l’autre  quali- 
fiés Commandeurs  Généraux  de  l’Or- 
dre de  faint  Jacques  du  Haut-pas  au 
Royaume  de  France.  Comme  c’elt  ce 
dernier  qui  fit  rebâtir  la  Maifon  , & 
une  partie  de  l’Eglife  , je  rapporterai 
ici  fou  Epitaphe  qui  eft  gravée  fur  une 
lame  de  cuivre  attachée  à la  muraille. 

V An  mil  cinq  cem  vingt-  fix  davantage , 
Par  mort  certaine  an  dernier  héritage  , 
put  mis  & clos  en  ce  dévot  fié  jour , 
D'Oêhbre  prins  le  quinzième  jour , 
Religieufe  & honnête  perfonne  , 

Dont  renommée  en  plusieurs  places  fonne , 
Publiquement  Frere  Antoine  Canu  , 
Qui  par  bon  droit  lui  vivant  advenu 
put  Commandeur , de  ce  ne  doutés  pas  , 
j En  Général  faint  Jacques  dit  Haut-pas  ; 
Et  par  mérites  exempt  de  maléfices  , 

Il  poffeda  autres  trois  Bénéfices  : 

Sens  naturel  montra  en  tout  endroit , 

Par  fens  acquis  il  fut  en  chacun  droit 
Licentié , & apres  tous  ces  titres , 
Vertu  en  lui  déclara  par  regiflres  , 
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Que  l*  Hôpital  en  très-belle  devife 
Fit  faire  neuf  & grand  part  de  l'Eglife  * 
Semblablement  comme  on  a évidence 
Le  corps  d ’ Hoftel  étant  en  décadence  ; 
j De  charité  fut  le  vrai  exemplaire , 
Pauvres  repeut  5 pour  à Je  fus  complaire  } 
Et  fans  ceffer  prenoit  la  cure  & foin 
De  les  p enfer  quand  il  étoit  befoin. 

Prie^  pour  lai  ? dites  dejfus  fa  lame  , 
Çygiji  le  corps  3 en  Paradis  f oit  l'ame  > 
Amen. 

Dans  le  Chœur  fut  inhumé  le  30. 
Juin  de  Fan  i66z.  le  corps  de  Philip - 
pe  Ernanuel  de  Gondi  5 Comte  de  Joi- 
gni  3 Baron  de  Yillepreux^  &c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , & Général 
des  Galeres  ? qui  après  la  mort  de 
Adarguerite  de  Silli  5 fa  femme  , fe 
retira  chés  les  Prêtres  de  l’Oratoire 
où  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife  ? & y 
mourut  dans  une  grande  réputation 
de  piété  le  2.9.  Juin  de  l’an  1661.  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans.  Entre  les  en- 
fans  qu’il  eut  de  fou  mariage  5 il  y 
en  a eu  deux  qui  ont  été  fort  connus 
dans  le  monde.  L’un  étoit  Pierre  de 
Gondi  5 Général  des  Galeres  par  la 
démiffion  de  fon  pere  ; & l’autre  Jean- 
François-Paul  de  Gondi , Cardinal  d# 
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Retz  , Archevêque  de  Paris , &c.  qui 
eut  tant  de  part  aux  troubles  excités 
pendant  la  Minorité  de  Louis  XIV. 

Dans  ce  même  Chœur  , a été  au  fît 
inhumé  le  P.  Louis  Tbomaffin  , Prêtre 
de  l’Oratoire  , un  des  plus  fçavans' 
hommes  de  fon  fiécle  , & encore  plus 
vertueux  que  fçavant.  Il  a donne  un 
grand  nombre  d’Ouvrages  au  Public  , 
dont  le  plus  conliderable  eft  celui  de 
l’ancienne  8c  nouvelle  difcipline  de 
l’Egliie , auquel  font  allulion  les  der- 
niers mots  de  l’Epitaphe  qu’on  lit  ici 
fur  fa  Tombe. 


D.  O.  M. 


Hic  conditus  eft 

qui  fulgebit  in  perpétuas  Aternitates 

R.  P. 

Ludovicus  Thomassinus, 
yîcjuif txtanus 

Congre.  Oratorii  D.  J.  Prefbjter 
fumrnâ  vir  Religione 
DoEtrina  , Modeftia  , Charitate  , 
de  tota  Eccleftâ  optim'e  rneritus 
Obiit  noEie  Natalis  Chrifti 
ann.  1695  vit  a 7 6-  Congre  g.  6$. 
Seriba  DoEhis  in  Regno  cœlorurn 
qui  prof  en  de  Thefauris  f tis 

O v 


522  Descrip.  »é  Paris, 

Nova  & Votera. 

Requiefcat  in  Pace. 

Le  P.  Thomafïïn  avoit  porté  le  joug 
du  Seigneur  dès  fa  plus  tendre  jeu— 
neffe  , car  il  étoit  né  le  28.  d’Août 
de  l’an  1619.  &c  avoir  été  reçu  dans 
la  Congrégation  de  l’Oratoire  fur  la 
fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an 
1652. 

Il  y auroit  de  l’affeéfcation  & de  l’in- 
juftice  de  11e  point  parler  ici  d’un  Sça- 
vant  fort  connu , qui  a paifé  une  bon- 
ne partie  de  fa  vie  dans  cette  Maifon  , 
& que  j’ai  fort  connu.  Pierre  le  Brun  , 
Prêtre  de  l’Oratoire  , étoit  né  à Bri- 
gnolle,  petite  ville  du  Diocèfe  d’Aix 
en  Provence , le  1 1.  Juin  1661.  Il  en- 
tra dans  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
re le  11.  Mars  1678.  & dans  la  fuite 
enfeigna  la  Pbilofophieà  Toulon,  & 
puis  Ta  Théologie  à Grenoble  pen- 
dant les  années  1687.  & 16SS.  Au 
mois  de  Juin  1690.  il  fut  appellé  au 
Séminaire  de  faint  Magloire  à Pa- 
ris , où  il  fut  chargé  de  faire  les  Con- 
férences  fur  l’Hiftoire  Eccléfiaftique 
dont  il  s’acquita  avec  fuccès  pendant 
treize  ans.  Les  liaifons  qu’il  eut  avec 
les  Peres  T Iwmaffm  6c  Bordes , ne 
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contribuèrent  pas  peu  aux  grands 

Srès  qu’il  fit  dans  fes  études  , 
a-t’il  paffé  pour  un  de  leurs  dis- 
ciples. Depuis  ce  tems-là  il  a pu- 
blié plufieurs  ouvrages  de  Philoso- 
phie, de  Théologie  , de  Chronolo- 
gie , & fur  les  Liturgies.  Il  mourut 
dans  cette  Maifon  le  6.  de  Janvier 
1729.  âgé  de  67.  ans  <5c  Sept  mois , 
ou  environ. 

Le  Cardinal  François  Barberin  en- 
voyé Légat  a latere  en  1625.  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  Ton  oncle  , au  Su- 
jet des  affaires  de  la  Yalteline  , vint 
defcendre  d’abord  aux  P.  P.  de  l’Ora- 
toire de  faint  Magloire  , y prit  Son 
premier  repas  , y reçut  de  la  part  du 
Roi  les  complimens  de  Gafton , frété 
de  Sa  Majefté , & commença  de-là  fa 
cavalcade  en  grand  pompe , vers  l’E- 
glife  de  Notre-Dame.  Le  Mercure 
François  appelle  l’Eglife  de  faint  Ma- 
gloire , L’Eglife  de  faint  Jacques  du 
Haut-pas , parce  qu’elle  fe  nommoit 
ainfi  avant  que  l’Eglife  voifine  fut 
bâtie. 

L’  Eglise  dé  S.  Jac  qjj  e s , 

ET  DE  S.  PhILIPPES  DU  HAUT-PAS. 

J’ai  commencé  dès  l’article  précé- 

O vj 
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dent  à faire  connoître  l’origine  de  cet-' 
te  Eglife  Paroiffiale , en  difant  qu’en 
i j 66.  les  Habitans  du  faubourg  faint 
Jacques  avoient  obtenu  que  l’Eglife  , 
pour  lors  nommée  de  laint  Jacques 
du  Haut-pas  , ôc  puis  de  faint  Magloi- 
re , fut  érigée  en  Succurfale  des  Pa- 
roillès  de  laint  Benoît , de  faint  Hy- 
polite  , & de  faint  Medard  ; & qu’en- 
fin  pour  la  commodité  des  Religieux 
de  laint  Magloire  , ôt  pour  celle  des 
Habitans  de  ce  faubourg  , ces  derniers 
achetèrent  quelques  maifons  tout 
proche  , & y bâtirent  une  Chapelle 
qui  fut  achevée  en  1574.  & à laquel- 
le ils  donnèrent  le  nom  de  faim  Jac- 
ques du  Haut-pas  , que  celle  de  faint 
Magloire  avoit  quitté.  Cette  Chapel- 
le te  trouvant  en  fuite  trop  petite 
pour  le  grand  nombre  d’Habitans  de 
ce  faubourg  , ils  la  démolirent  en 
î6  3 o.  ôc  commencèrent  d’en  faire  bâ- 
tir une  autre  plus  grande  , qui  eft  celle 
que  nous  voyons  aujourd’hui.  Ils  en- 
treprirent en  même  tems  de  la  faire 
déclarer  Paroiffiale  indépendante 
d’aucune  autre,  à quoi  ils  trouvèrent 
de  grandes  oppofitions  de  la  part  des 
Eglifes  de  faint  Benoît , de  laint  Hy- 
polite  , ôc  de  faint  Medard  , mais  qui 
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furent  elifin  levées  par  un  Arrêt  du 
Parlement  rendu  le  9.  d’Avril  1633. 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  pour  le 
dédommagement  des  Eglifes  interel- 
fées  , les  Marguilliers  , Manans  & 
Habitans  de  l’Eglife  & ParoilFe  faint 
Jacques  ôc  faint  Philippes  du  Haut- 
pas  , feroient  tenus  de  payer  tous  les 
ans  , ès  jours  de  faint  Benoît , faint 
Hypolite  & faint  Medard , lafomme 
de  cent  vingt  livres  : fcavoir  aux  Ch  a- 
noines  , ôc  Vicaire  perpétuel  de  faint 
Benoît  foixante  livres  Tournois , dont 
moitié  appartiendra  aufdits  Chanoi- 
nes , & l’autre  moitié  audit  Vicaire 
perpétuel  de  la  Paroifle  de  faint  Be- 
noît y ôc  que  du  reliant , il  en  fera 
payé  cinquante-quatre  livres  au  Curé 
de  faint  Hypolite  , ôc  fix  livres  au 
Curé  de  faint  Medard  , ôcc.  Et  en  ou- 
tre condamna  lefdits  Marguilliers  , 
Manans  & Habitans  de  ladite  Paroilfe 
de  faint  Jacques  ôc  de  faint  Philippes 
du  Haut-pas  , à payer  la  fomme  de 
cent  fols  Tournois  à la  Fabrique  de 
faint  Benoît , & autre  cent  fols  à la 
Fabrique  de  faint  Hypolite  , & huit 
fols  à celle  de  faint  Medard.  Le  même 
Arrêt  ordonne  que  vacation  advenant 
de  la  Vicairie  perpétuelle  de  faint 


5 %6  Descrïp.  de  Paris, 
Jacques  & faint  Philippes  du  Haut- 
pas  , il  y lera  pourvu  par  l’Archevê- 
que de  Paris  , à la  préfentation  des 
Chanoines  8c  Chapitre  de  faint  Be- 
noît premièrement , & puis  après  par 
le  Curé  de  faint  Hypolite  alternati- 
vement, à la  maniéré  accoutumée  au 
Diocéfe  de  Paris. 

Ce  fut  donc  en  1630.  qu’on  com- 
mença à bâtir  ici  l’Eglife'  qu’on  y 
voit  à préfent , & ce  fut  Jean-Bap- 
tifle  Gafton  de  France  , Duc  d’Orléans , 
8c  frere  du  Roi  Louis  XIII.  qui  en  po- 
fa  la  première  pierre  , comme  il  pa- 
role par  cette  Infcription  gravée  fur 
une  table  de  marbre  attachée  au  pii— 
lier  qui  efl  vis-à-vis  la  Chapelle  de 
la  Vierge. 

Trirni  lapidis  Ecclefîa  hujus  Infcriptia . 

D.  O.  M. 

S S.  & magnis  j4poftolis  Jacobo  Æphœi  , 
& Philippo  Parrochia  Patronis. 

D.  D. 

SereniJJimtis 

J O A NNES - B AP T I S T A GASTO, 
Ludovici  Justi 
frater  unicus , 

Aurel.  & Carnot.  Dux  , 
protogonum  lapident  pofuiî 
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adis  fiacrêt  s 

quant  aditui  £r  plebs  ejufidem  Ecclefia 

extruunt 

anno  Chrifii  1630. 

4.  Non.  Septemb. 

Lorfqu’on  pofa  la  première  pierre , 
ce  fut  l’Archevêque  de  Paris  qui  fit  la 
cérémonie.  Le  bâtiment  fut  enduite 
continué  jufqu’à  l’entiere  conftru- 
étion  du  Chœur.  Quant  à la  Nef  & au 
Clocher  , Madame  la  Duchelfe  de 
Longpeville  y mit  la  première  pierre 
le  19  Juillet  1675.  & en  fit  prefque 
toute  la  dépende  , comme  il  paroît 
par  cette  Infcription  gravée  fur  une 
Table  de  marbre  , qui  eft  dans  la 
Chapelle  du  Bon  Pafteur  , à main 
droite  en  entrant  dans  cette  Egiife. 

Anne  - Geneviève  de  Bourbon  3 
Princejfe  du  Sang  , 

Dtichejfe  Douairière  de  Longueville  ? 
Souveraine  de  Neufchafiel , &c. 

Trifte  , mais  précieux  dépôt. 

Dieu  la  conduifit  par  me  providence  par‘ 
ticuliere  en  cette  Paroijfe  , & lui  fit 
trouver  dans  la  Adaifion  des  Carméli- 
tes qui  lui  avoit  toujours  été  chere , 
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lafolitudequ  elle  cherchait  j dans  une 
grande  multitude  de  pauvres  y un 
exercice  perpétuel  a fa  charité ) & dans 
cette  Eglife  ruinée , une  occafion  d’é- 
lever un  Temple  au  Seigneur  j monu- 
ment étemel  de  fa  piété  y&  de fa  foi  : 
enfin  pleine  de  mérite  & de  bonnes 
œuvres  5 détachée  de  toutes  chofes  , 
de  la  vie  même  , & toute  occupée 
des  penfées  de  l'éternité  y elle  mou- 
rut le  1 5.  Avril  1675).  âgée  de 
ans  7.  mois. 

Les  entrailles  de  cette  Princeffe  ont 
.été  inhumées  dans  cette  Chapelle  au 
mifeu  de  laquelle  il  y a une  pierre 
quarrée  de  marbre  blanc  où  font  gra- 
vées fes  armes. 

Le  Portail  de  cette  Eglife  eft  dé- 
coré de  quatre  colonnes  d'ordre  Dori- 
que qui  foûtiennent  un  entablement  3 
èc  un  fronton  5 avec  un  attique  au- 
deftiis.  Ce  grand  morceau  d'Archi- 
teéture  eft  eftimé  pour  la  correétion 
des  proportions.  Il  îfy  manque  qu'u- 
ne tour  ou  clocher  pour  faire  fymé- 
trie  avec  celle  qu'on  y a conftruite. 
Les  voûtes  des  bas  côtés  font  très-har- 
dies. Toute  cette  architecture  eft 
du  delfein  d’un  Architecte  nommé 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  329 
Gittard , de  l’Académie  Royale  d’ Ar- 
chitecture. 

Sur  la  porte  de  cette  Eglife  , en 
dedans  ,on  remarque  un  Tableau  qui 
repréfente  le  Martyre  de  faintBarthe- 
lemi  j & qui  eft  de  Laurent  de  la  Hire. 
Ce  Tableau  eft  d’une  grande  maniéré, 
êc  d’une  grande  force , & acquit  beau- 
coup de  réputation  à ce  Peintre  qui 
dans  la  fuite  tomba  dans  une  maniéré 
plus  foible  que  celle  qu’il  avoit  fui  vie 
d’abord. 

Jean  du  Verger  de  Hauranne  , natif 
de  Bayonne  , & Abbé  de  Jaint  Ciran , 
fut  inhumé  dans  un  cercueil  de  plomb 
à côté  du  grand-Autel  de  cette  Eglife  , 
le  3 . d’OCtobre  de  l’an  1643.  avec  cet- 
te Epitaphe. 


t 


Non  erit  tibi  Non  erit  tibi 

Deus  recens.  Veritas  recens. 


HIC  J ACE  T 

Dominus  Joannes  nu  Verger  de 
Haurane,  Abbas  fart  cl  i Sigiran-. 
ni  ; qui  raro  admàdum  exemplo  hu- 
militatem  cum  fublimiori  fcientiâ- 
conjunxit  3 qui  cum  ardemijjirno  z.elo  . 
pro  unitate  Ecclcfia } traditions  P a- 
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trurn  , & veritatibus  quas  ah  ami - 
quis  acceperat 5 flagrajfet ÿ pojlquam 
coepit  calammn  ftringere  adverfns 
hareticos  hujus  temporis , pro  âefen- 
fione  Ecclefiœ,  Catholica  , cm  unicé 
addiElus  erat , diem  fuum  obiit  ma- 
gno  totius  Cleri  Gallicani>  & om- 
nium probontm  mœrore  xi.  OElobris 
x6^.fu*  duatis  6 1. 

Veritas . Chantas . Humilitas . 

Jean- Dominique  Cafjini  né  à PèrinaU 
do  dans  le  Comté  de  Nice  le  S.  de 
Juin  1625.  mourut  à l'Obfervatoire 
de  Paris  le  14.  de  Septembre  1712. 
âgé  de  87.  ans  & demi , & fut  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Ça  été  un  des  plus 
grands  &;  des  plus  heureux  Aftrono- 
mes  qu'il  y ait  jamais  eus , ôc  duquel 
on  pourroit  dire  ce  qu'un  bel  efprit  a 
dit  de  Pline , que  le  Ciel  s3  étoit  approché 
de  f es  yeux,  Perfonne  en  effet  n'en 
avoir  deviné  l'état  plus  heureufement 
que  lui.  Il  étoit  un  des  principaux 
membres  de  l'Académie  des  Sciences , 
& Directeur  de  l'Obfervatoire. 

Philippe  de  la  Hire  naquit  à Paris  le 
3 8.  Mars  1 640.  Barthelemi  de  la  Hire 
fon  pere , étoit  Peintre , & ç'en  fut 
alfez  pour  qu'il  le  deflinât  auffi  à la 
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peinture , mais  ce  Peintre  Te  changea 
dans  la  fuite  en  un  grand  Géomètre. 
Il  fut  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , & Profeifeur  de  Mathéma- 
tique au  College  Royal , & mourut 
le  xi.  d’ Avril  1718.  âgé  de  plus  de 
78.  ans. 

Cette  Eglife  perdit  en  1732.  un 
Pafteur  qui  lui  étoit  infiniment  cher , 
& à la  mémoire  duquel  les  Paroiffiens 
ont  confacré  une  Epitaphe  qui  eft  la- 
tine & françoife , & qu’ils  ont  fait 
mettre  en  deux  endroits,  fcavoir  dans 
FEglife  & dans  le  Cimetiere  fur  la 
Tombe  du  défunt.  La  latine  eft  dans 
FEglife  .3  & conçue  en  ces  termes  : 


J A C E T 

ex  adverfa  hujus  mûri  parte 
J o a n n es  Desmoulins 
facrœ  Facultatis  Parifîenfîs 
DoUor  Theologus 
hujus  Ecclefîœ,  Fajïor* 
'hnhutus  a pueritiâ  non  minus  pietate 
cjuam  Litteris , 
fladinm  inde  Sorbonicum 
féliciter  emenfus . 

Caritatis  jarn  tum  igné  flagrant  * 
revocandis  hincy 
& hinc  ah  errore  heterodoxis  3 
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rnox  audiendis  in  Eccleftd  principe 
t œnitentium  Confeffionibus 
totum  f ? dédit , 

opéré  prius  quam  titulo  Paftor. 
Elis  cjuajî  rudimentis 
ad  regimen  animarum  rite  pr&paratus  $ 
slrgentolii  primurn  , 
deinde  in  hoc  Suburbio 
pafcendum  Chrifii  gregem  fufcepit  5 
v oc  ante  & jubente  Chrifto. 
JSfaUus  hic  Parœciam  tum  antiquis 
tum  recemibus 

pietatis  & pœnitentia  exemplis 
pradivitem , 

jint&ceffiomm  veftigiis  inftftens  , 
non  defiitit  cura  fuœ  commiffas  oves 
pinguibus  fincera  doElrinœ 
pafcuis  alere  : 

îndefejfo  iabore  5 a cri  vigilantid  , 
profufa  liberalitate , 
inprimis  ardente  ftdei , & veritatis  zelo 
vere  Doiïor  & Paftor. 
Pauperes  & agrotos  ali , ac  fuftentari  5 
utriufque  fexus  juvenes  Evangelïca 
dottrinœ  praceptis  imbui  y 
dormim  hanc , eu  jus  de  corem  appriml 
diligebat , exornari , 

Divini  cantùs  partes  decenter , 

& religiose  adrniniftrari , 
nulli  non  fub  muneris  officie  intentas  5 
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nulli  parcens  impenf<& , diligenter  curavit. 
Idem  y ut  etiarn  poft  obiturn  vices 
Paftoris  expleret , 

Ecclefa  & pauperibus  du  a s legavit 
domos  : 

Clero  & populo  y divitibus  & egenis 
acjue  curas  y 

poft  administrât  am  per  annos 
0R0  & viginti  hune  Parœciam 
obiit  vi.  K al.  Adaii  M.  dccxxxii* 
annos  natas  lxxxii. 


Jn  commuai  C&rneterio  3 pauperes  inter  f 
quos  ut  familiam  fuarn  arnabat  5 
ac  fovebat  5 

pauper  ipfe  fpiritu  , inhumari  volait « 
RE  QU  ÎESCAT  IN  PAGE. 


La  tradu&ion  franco ife  de  cet  In-< 
feription  eft  la  véritable  Epitaphe  de 
ce  Pafteur  5 car  elle  eft  fur  fa  Tombe 
dans  le  Cimetiere. 


ICI  REPOSE 

Mefjire  Jean  Desmoulins  DoÜeuv 
de  Sorbonne  y 
Curé  de  cette  Paroijfe . 

Formé  des  fa  jeuneffe  à la  fciencâ 
& à la  piété  y 
fnivit  avec  fucces  les  études 
de  Sorbonne . 
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Son  cœur  brûlant  déjà  du  feu 
de  la  Charité , 

il  fe  conf  ura  a des  Miffions  établies 
four  la  converfion  des  Hérétiques  f 
& enfuite  au  minifiere  -pénible 
de  f ms-Pénitencier  de  ce  grand  Diocéfe  9 
faifant  ainfi  les  fonctions  de  Pafieur 
avant  que  d'en  avoir  reçu  le  titre, 
formé  par-là  à la  conduite  fi  difficile 
des  âmes , 

il  prit  par  l'ordre , & la  vocation 
de  Jesus-Christ 
le  gouvernement  de  la  Cure  d' Argent euil  y 
& enfuite  de  cette  Paroijfe; 

& fe  propofant  pour  modèle  les  exemples 
de  piété  & de  pénitence , 
que  Dieu  y a fait  éclater  de  tout  tems  y 
înarchant  lui-même  furies  traces 
de  fes  prédécejfeurs  y 
il  ré  a jamais  cejfé  de  nourrir  du  fuc 
de  la  plus  pure  dodrine  le  troupeau  confié 
à fes  foins . 

Un  travail  infatigable  , une  vigilance 
continuelle  , une  libéralité  fans  bornes 
mais  fur-tout  un  zélé  ardent 
pour  la  défenfe  des  vérités  de  la  Foy , 
l'ont  toujours  montré  vrai  Pafieur , 

& Dodeur  fidele. 
jûuffi  attentif  à remplir  toutes 
les  fondions  de  fon  minifiere  y 
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que  porté  k fournir  aux  dépenfes 
nécejf aires , 

on  l'a  vu  en  meme  tems  donner  f h foins 
au  foulagement  des  Pauvres  y 
& des  Malades  3 

à ïinfruélion  folide  de  la  jeuneffe  , 
a lü ornement  de  cette  Eglife 
dont  il  aimoit  la  beauté , & a la  defcencâ 
du  culte  Divin  5 & des  faints  Offices, 
Voulant  encore  après  fa  mort , 
remplir  les  fondions  de  Pafieur , 
il  a donné  de  fon  vivant 
une  maifon  pour  le  jervice  des  Pauvres 
& en  a légué  une  fécondé 
k la  Fabrique  de  cette  Paroijfe . 

Jl  mourut  le  26.  Avril  1732. 

âgé  de  82.  ans  5 
regretté  du  Clergé  & du  Peuple  , 
des  riches  y & des  pauvres  3 
ayant  gouverné  18.  ans  cette  Paroijfe  9 
avec  autant  de  douceur  que  de  charité  : 
Plein  de  l'efprit  de  pauvreté  : 
il  a demandé  par  fon  teftament 
d'étre  enterré  dans  ce  Cimetiere  y 
au  milieu  des  Pauvres  3 
qu'il  a toujours  regardé  comme  fes  enfans ♦ 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 


Descri  P.  de  Paris, 

Le  Monastère  des  Feuillantines; 

Le  B.  Jean  d - la  Barrière  ufant  de  la 
permiffion  que  le  Pape  Sixte  V.  lui 
avoir  accordé  d’établir  par  tout  des 
Monafte res  de  fa  Congrégation  de 
l’un  ou  de  l’autre  fexe , en  établit,  dit- 
on  , un  à Rome  pour  des  Filles  dont 
le  Couvent  eft  fous  le  titre  de  fainte 
Sufanne,  mais  dont  les  Religieufes 
n’ont  cependant  jamais  porté  le  nom 
de  Feuillantines. 

Le  premier  Couvent  de  Filles  de 
cet  Inftitut  qu’il  y ait  eu  en  France  , 
fut  établi  à Montefquiou  dans  le 
Diocéfe  de  Rieux  , puis  transféré  à 
Touloufe  en  15:99.  La  bonne  réputa- 
tion de  ces  Filles  étant  parvenue  juf- 
qu’à  la  Reine  Anne  d’Autriche  , cette 
PrincelTe  écrivit  elle-même  le  9.  May 
1611.  aux  Peres  Feuillans  alïemblés 
pour  lors  dans  leur  Chapitre  Général 
à Pignerol  ,à  fin  d’établir  un  Couvent 
de  ces  Filles  à Paris.  Les  Supérieurs 
firent  partir  dès  le  30.  de  Juillet  fui- 
vant  fix  Religieufes  du  Monaftere  de 
Touloufe  , lesquelles  arrivèrent  à Pa- 
ris le  iS.  de  Novembre  de  la  même 
année , & defcendirent  d’abord  aux 
Carmélites  de  ce  faubourg,  d’où  elles 

furent 
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furent  conduites  dans  leur  Monaftere 
qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Dès 
le  mois  de  Septembre  i<Szz.  le  Roi 
avoit  donné  des  Lettres  Patentes  por- 
tant permiffion  pour  l’établilTement 
de  ce  Couvent  qui  fut  fondé  par  Anne 
Cobelin , femme  de  Charles  d’Eftour- 
mel , Seigneur  de  Plainville  , Gouver- 
neur de  Corbie , & premier  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté. 
La  Prieure,  ou  première  Supérieure 
de  cette  Maifon  , fut  Marguerite  de 
Clauife  de  Marchaumont.  Elle  étoit 
fille  de  Henry  de  Clauife  , Confeiller 
d'Etat,  & de  Denyfe  deNeuvillc-Vil- 
le-Roi.  Marguerite  avoit  été  mariée 
deux  fois,  la  première  avec  Henry 
de  Fours,  Gentilhomme  ordinaire  de 
Sa  Majefté  , & la  fécondé  avec  Salo- 
mon de  Béthune , Seigneur  de  Rofny , 
aufiî  Gentilhomme  ordinaire.  Cette 
Dame  n’avoit  que  vingt-deux  ans , 
quand  fon  fécond  mari  mourut,  & 
dès  lors  elle  contraéia  une  alliance  plus 
durable  , car  elle  fe  fit  Reîigieufe. 

L’Eglife  de  ce  Monaftere  eft  avan- 
tageufement  fituée  , mais  les  propor- 
tions du  Portail , ni  celles  des  pilaftres 
qui  foûtiennent  la  grande  corniche  de 
l’intérieur  de  l’Eglife  , ne  font  point 

Tome  V.  P 
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correéles  ;&c’eft  grand  dommage,  caf 
elle  a été  rebâtie  de  neuf,  & ou  y a 
beaucoup  dépenfé. 

L'Autel  eft  décoré  de  colonnes  d’or- 
dre comporte  avec  des  canelures.  Le 
Tableau  eft  une  allez  bonne  copie  du 
fameux  Tabeau  de  Raphaël  qui  repré- 
fente la  Sainte  Famille  , & qui  fait  un 
des  principaux  ornemens  du  grand 
Appartement  du  Château  de  Verfail- 
les.  Cette  Eglife  fut  folemnellemenc 
dédiée  le  16.  Juillet  1719.  par  Louis 
Milliers  â’Antragues  Evêque  de  Leic- 
toure. 

Comme  cette  Maifon  n’eft  pas  ri- 
che , & que  les  fondemens  mena- 
coient  ruine  , le  Roi  lui  accorda  une 
Loterie  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du 
29.  Mars  1713.  qui  fut  ouverte  le  29. 
May , & tirée  le  dix  d’Oétobre  de  la 
même  année.  Elle  étoit  de  fix  cens 
cinquante  mille  livres  de  principal, 
dont  cette  Maifon  eut  quinze  pour 
cent  de  bénéfice. 

Cette  Maifon  eft  fous  la  fupériori- 
té , & la  Direction  des  Peres  Feuil- 
lant 
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LE  MONASTERE 

des  Bénédictins  Anglais. 

m 

Quelques  Bénédictins  Anglois  pour 
ie  dérober  à la  peffécution  qu'ils 
fouffroient  dans  leur  pais  , fe  réfu- 
gièrent en  France  Fan  1618.  dans  le 
.deffein de  s’y  établir,  s’ils  en  trou- 
voient  l’occalîon.  D’abord  ils  fe  lo- 
gèrent au  faubourg  S.  Germain  dans 
une  maifon  qu’ils  prirent  à loyer , &c  y 
célébrèrent  l’Office  Divin , & admini- 
ftrerent  les  Sacremens  fans  la  perm if- 
lion  de  l’Ordinaire.  Le  Promoteur  de 
la  JurifdiCtion  fpirituelle  de  l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez  en  ayant  été 
informé  , fit  fes  diligences  pour  les  en 
empêcher  , & il  ne  lui  fut  pas  difficile 
d’obtenir  ce  qu’il  demandoit.  Pour 
lors  le  P.  Dom  Gabriel  de  Sainte-Ma- 
rie , Provincial  de  ces  Bénédictins  An- 
glois , préfenta  Requêteaux  Religieux 
| de  l’Abbaye  de  faine  Germain , aux 
fins  d’obtenir  la  liberté  de  continuer 
leurs  exercices.  Ou  leur  permit  d’a- 
i voir  un  Oratoire , d’y  célébrer  l’Offi- 
ce divin  , & d’y  donner  la  Commu- 
nion à leurs  Domeftiques  , & à un 
petit  nombre  de  perfonnes  de  confi- 
1 .dération  j à condition  cependant  que 
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s'ils  achetoient  la  maifon  ou  ils  étaient 
pour  lors  , ou  quelqu’ autre  demeu- 
re permanente  , la  permilïïon  devien- 
droiè  nulle  , & qu’ils  feraient  obligés 
de  prendre  des  Lettres  d’établiüe- 
ment.  * 

Dans  la  fuite  , ces  Religieux  allè- 
rent s’établir  à demeure  dans  le  fau- 
bourg faint  Jacques  , entre  les  Feuil- 
lantines , & le  Val-de-Grace.  La  pre- 
mière pierre  de  leur  Eglife  fut  pofée 
en  1(374»  &deux  ans  après  cette  Egli- 
fe fut  achevée  , & enfuite  benite  eu 
167 7.  fous  l’invocation  de  faint  Ed- 
mond , par  l’Abbé  de  Noailles , depuis 
Evêque  de  Cahors , puis  de  Châlons 
fur  Marne  , & enfin  Archevêque  de 
Paris  , & Cardinal.  Joft ?ph  Thiburne  , 
Religieux  de  cet  Ordre  , étant  Prieur 
Titulaire  de  faint  Eftienne  de  Choifi 
au  Bac , auprès  de  Compiegne,  mem- 
bre dépendant  de  l’Abbaye  de  faint 
Medard  de  SoilFons , procura  l’union 
de  ce  Prieuré  à la  Maifon  des  Bénédi- 
ctins Anglois  du  faubourg  faint  Jac- 
ques , par  Bulle  du  Pape  du  14.  Mars 
1 68 z.  & Lettres  Patentes  du  Roi  du 
28.  Juin  1684.  regiftrées  au  Parle- 
ment le  30.  Avril  1686.  La  Reine 
Anne  d’Autriche  par  des  aumônes 
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confidérables  avoir  contribué  à cec 
établiftement , de  même  que  plufieurs 
perfonnes  de  piété  , tant  de  France 
que  d'Angleterre. 

L’Eglife  de  ce  Monaftere  eft  petite , 
mais  propre  , ôc  décorée  de  pilaftres 
Corinthiens.  Le  grand-Autel  eft  orné 
de  colonnes  du  même  Ordre , ôc  de 
figures  afles  bien  deffinées.  La  rnenüi- 
ferie  des  Chaires  des  Religieux  eft 
propre.  Les  Chapelles  qui  font  aux 
côtes  de  laporte  du  Chœur  font  or- 
nées de  Tableaux  dont  l’un  repréfen- 
te la  Vierge  ayant  l’Enfant  Jefus  fur 
fes  genoux , & l’autre  faint  Benoît  en 
méditation.  Le  premier  a été  peint 
par  la  Princefte  Palatine  , Abbelfe  de 
Maubuifton , qui  donnoit  à la  peintu- 
re les  momens  de  recréation  que  fa 
Réglé  ôc  fa  grande  piété  lui  permet- 
toient. 

Le  Corps  de  Jacques  JJ.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , mort  à faint  Ger- 
main en  Laye  le  1 6.  Septembre  1701. 
eft  ici  en  dépôt  ; de  même  que  celui 
de  Louife-  jMarie  Stuard  fa  fille  , morte 
à faint  Germain  en  Laye  ,1e  18.  d’A- 
vril  1712. 

Le  Roi  Jacques,  mourant , recom- 
manda à ceux  qu’il  chargea  du  foin  de 
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fa  fépulture  , de  la  faire  fans  fafte , 8c 
telle  quon  la  feroit  pour  un  fimple 
Gentilhomme , & ordonna  qu’on  gra- 
vât fur  fon  Tombeau  cette  Epitaphe  : 

Cl  G 1 ST 

JACQUES  II. 

Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

LE  MONASTERE 
des  Carmélites. 

Ce  Couvent  étoit  auparavant  un 
Prieuré  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , 
qui  dépendoit  de  l’Abbaye  de  Mar- 
moutier.  On  nommoit  ce  Prieuré 
Notre  - Dame  des  Champs  , 8c  No- 
tre . Dame  des  Vignes  , parce  qu’il 
étoit  dans  des  champs,  8c  entouré  de 
vignes.  L’on  a prétendu  qu’ ancien- 
nement il  y avoit  ici  un  Temple  con- 
facré  à Cere's.  Une  Statue  qui  eft  au 
haut  du  pignon  de  cette  Eglife  a don- 
né lieu  à cette  opinion  , parce  qu’on 
l’a  prife  pendant  long-tems  pour  une 
Statue  de  cette  Déelfe.  Quand  on  exa- 
mine attentivement  cette  figure  avec 
des  Lunettes  de  longue  vue , l’on  voit 
diftindbement  qu’elle  a le  vifage  d’uni 
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jeune homme  fans  barbe  , & quelle 
eft  vêtue  d’une  draperie  depuis  le  col 
! ïu%3  aux  pieds.  Sa  tête  eft  nue , a des 
cheveux  fort  courts  , 8c  eft  penchée 
fur  l’épaule  gauche.  Cette  figure  tient 
de  la  main  gauche  une  Balance  dans 
! chacun  des  baffins  de  laquelle  eft  une 
tête  d’enfant.  Certaines  pointes  de  fer 
qui  ont  été  mifes  fur  le  haut  de  cette 
Statue  pour  empêcher  les  Oyfeaux  de 
fe  percher  delïus , & la  garentir  des 
ordures  qu’ils  auroient  pu  y faire , 
ont  fait  croire  à Charles  Patin  , & à 
Moreau  de  Mautour  que  c’étoient  des 
épies  de  bled  , fymboles  de  Cerés  , 
mais  André  Fa  vin  , 8c  pluîieurs  autres 
après  lui , ont  penlé  avec  raifon  , que 
cette  Statue  repréfente  faim  Michel , 
qui  en  général  eft  conftderé  comme 
le  Protecteur  de  l’Eglife  militante  , 
& en  particulier  comme  un  de  ceux 
delà  France. 

Les  Peres  Felibien  , 8c  Lobineau  , 
ont  fort  bien  remarqué  : qu’en  rna-  d 
îïere  de  découvertes , la  grande  règle , r' 
mais  peu  obferiée  par  quantité  d’yî- 
van  tuners  qui  fatiguent  le  Public  de 
leurs  vifions  , eft  de  s’ af  tirer  avant  toutes 
chofes  des  faits.  Car  d’abord  que  le  fait 
ne  fl  pas  vrai , tout  le  batiment  écroulé. 
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On  pourrait  citer  beaucoup  d'autres  exem- 
ples pofterieurs  a celui  de  la  prétendue 
Cerés  , mais  la  démangeaison  de  Je  faire 
valoir  dans  le  Public  par  ces  fortes  de 
produElions  , efi  un  mal  incurable „ 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  , tel 
qu’il  eft  encore  aujourd’hui , eft  du 
moins  du  tems  du  Roi  Robert  -,  nous 
trouvons  même  que  dès  la  huitième 
année  du  Régné  de  Hugues  Capet , la- 
quelle répond  à l’an  995.  les  Religieux 
de  Marmoutier  étoient  établis  à No- 
tre-Dame des  Champs.  Ce  Prieuré  a 
été  deflervi  par  ces  Religieux  jufqu’en 
1604.  que  l’Eglife  , & le  Monaftere 
furent  cédés  aux  Religieufes  Carmelir 
tes  de  la  Réforme  de  fainte  Thérefe  , 
dont  le  Cardinal  de  Berulle  en  avoit 
amené  lîx.  Le  titre  , & le  relie  des 
biens  du  Prieuré  ont  été  unis  au  Sémi- 
naire d’Orléans  par  Lettres  Patentes 
du  mois  d’Août  1671.  obtenues  par 
Meffire  Pierre  du  Cambout  Evêque 
d’Orléans  , Premier  Aumônier  du 
Roi,  Prieur  Commendataire  du  Prieu- 
ré de  Notre-Dame  des  Champs.  Les 
Abbé  , & Religieux  de  Marmoutier 
donnèrent  leur  confentement  à cette 
union  , le  22.  d’Avril  1672. 

M.  de  Berulle  établit  ici  en  1604» 
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fix  Religieufes  Carmélites  quil  avoir 
amenées  d’Efpagne  , après  avoir  ob- 
tenu un  Bref  du  Pape  Clement  VIII. 
& des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henry 
le  Grand. 

Ce  Couvent  eft  le  plus  ancien  des 
foixante-dix  que  cet  Ordre  a aujour- 
d’hui en  France.  Quoique  la  Réglé  de 
ces  Filles  foit  très-auftere  , la  Com- 
munauté eft  toujours  des  plus  nom-* 
breufes.  C’eft  ici  où  de  nos  jours  Loui- 
fe-Françoife  de  la  -Baume  le  Blanc  , Du- 
cheiïe  de  la  Valiere , aima  mieux  vi- 
vre en  Servante  de  Jefus-Chrift  , que 
d’être  dans  le  Siècle  la  Maitreiïe  du 
plus  grand  Roi  du  Monde.  Elle  y a 
pratiqué  pendant  trente-lix  ans  toutes 
les  auftérités  de  cette  Réglé  d'une  ma- 
niéré très-édifiante.  Elle  étoit  con- 
nue dans  la  Religion  fous  le  nom  de 
Sœur  Louife  de  la  Mifericorde  3 & mou- 
rut l’an  1710. 

L’Eglife  de  ce  Couvent  a été  bâtie  , 
ainfi  que  je  l’ai  dit , fous  le  Régné  de 
Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  mais 
la  Chapelle  foûterraine  eft  bien  d’une 
autre  antiquité.  Le  dedans  de  cette 
Eglife  eft  magnifiquement  décoré  par 
la  libéralité  de  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dias , qui  y enf ploya  long-tems  Phi— 
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lippe  Champagne  Ton  premier  Pein- 
tre. Les  Peintures  de  la  voûte  font 
à frefque ,8c  de  ce  Peintre.  Les  Cu- 
rieux , & les  Connoilfeurs  regardent 
avec  une  attention  particulière  un 
morceau  de  Perlpeétive  dont  Def ar- 
gues , habile  Mathématicien  , avoit 
donné  le  trait  à Champagne  ; c’eft  un 
Crucifix  entre  la  Sainte  Vierge  & 
Saint  Jean.  Ce  Groupe  paroît  être  fur 
un  plan  perpendiculaire  , quoiqu’il 
foit  fur  un  plan  orizontal. 

La  clôture  qui  fépare  la  Nef  du 
Chœur  eft  formée  par  quatre  grandes 
colonnes  de  marbre  , chargées  de 
flammes  de  Bronze  doré.  Sur  la  porte 
eft  un  beau  Crucifix  aufll  de  Bronze  » 
qui  eft  un  des  meilleurs  morceaux 
qu’ait  fait  Jacques  Sarrazin. 

Le  grand  Autel  a été  magnifique- 
ment décoré  par  la  libéralité  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis.  Il  eft  élevé 
fur  douze  marches  de  marbre , 8c  for- 
mé par  un  corps  d’Architeéhire  de 
quatre  colonnes  Corinthiennes  , dont 
deux  font  en  corps  avancé } & les  deux 
autres  en  retrait.  Ces  colonnes  qui 
font  de  marbre , ont  des  baies  , des 
chapitaux , 8c  des  modillons  de  Bron- 
ze doré  d’or  moulu.  Dans  l’attique  eft 
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Un  grand  bas  - relief  aufïï  de  Bronze 
doré  , qui  fur  un  fond  de  marbre  de 
Dinan  repréfente  l'Annonciation.  Ce 
morceau  de  fculpture  eft  à’Anfelme 
Flarnen.  Les  deux  Anges  de  Bronze 
ont  été  fondus  par  Perlan.  Le  Tableau 
de  l’Annonciation  eft  beau  , fans  être 
néanmoins  un  des  meilleurs  du  Guide. 
La  Gloire  , eft  ce  qu’il  y a de  plus  di- 
gne de  ce  grand  Peintre.  Le  Taberna- 
cle eft  tout  d’orfèvrerie , & repréfen- 
te l’Arche  d’alliance.  Sur  le  devant  on 
voit  l’Annonciationen  bas-relief.  Une 
ou  deux  fois  l’an  on  expofe  fur  cet 
Autel , un  grand  Soleil  d’or  enrichi 
de  pierreries.  Ce  Sanéhiaire  eft  enfer- 
mé dans  une  Baluftrade  de  marbre. 

Sous  chaque  vitrau  de  cette  Eglife 
il  y a un  Tableau  orné  d’une  riche 
bordure.  Ces  Tableaux  font  au  nom- 
bre de  douze , hx  de  chaque  côté. 

A gauche  , le  premier  , & le  plus 
proche  de  l’Autel , repréfente  Jefus- 
Chrift  reftufcité  , & qui  apparoir  aux 
trois  femmes  qui  le  cherchoient  -,  il 
eft  de  Laurent  de  la  Hire.  2.  Jefus- 
Chrift  d ans  le  défert , fervi  par  des 
Anges  ; c’eft  un  des  meilleurs  Tableaux 
de  le  Brun.  3.  Jefus-Chrift  affîs  fur  le 
bord  du  puits  de  Jacob , s’entretenant 
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avec  la  Samaritaine  ; il  eft  de  Stella. 
4.  L’Entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  dans  Jérufalem  , & une  quan- 
tité prodigieufe  de  peuple  qui  l’ac- 
compagne ; par  Laurent  de  la  Hire. 
Jefus-Chrift  chez  Simonie  Pharilïen, 
ôc  la  Madeleine  à fes  pieds  fur  lef— 
quels  elle  répand  le  parfum  le  plus 
exquis  j il  eft  de  le  Brun , &c  digne  de 
lui.  6.  Le  Miracle  des  cinq  Pains 
par  Stella. 

Les  fix  qui  font  de  l’autre  côté  , & 
qui  font  polés  vis-à-vis  de  ceux  donc 
je  viens  de  parler  , font  tous  de  Phi- 
lippe Champagne,  r.,  La  Naiftan- 
ce  de  Jefus-Chrift  dans  une  étable , 
& les  Bergers  qui  y font  accourus. 
2.  La  Defcente  du  Saint  Efprit  fur 
les  Apôtres.  3.  L’Alfomption  de  la 
Vierge.  4.  L’Adoration  des  Mages. 
5.  La  Circoncifton  ae  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  6.  La  Réfurreétion  du 
Lazare. 

Les  Chapelles  font  aulïï  fort  ornées. 
Il  y en  a même  une , qui  eft  celle  de  la 
Madeleine , qu’on  peut  appeller  m<u 
gnifique.  Dans  un  Tableau  de  le 
Brun  qui  paflë  pour  un  de  fes  chefs - 
d’œuvres , l’on  voit  la  Madeleine  ab- 
forbée  dans  la  douleur  , & dans  le  re-. 
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pencir  quelle  a de  les  péchés , mais  fa 
componction  , & fa  pénitence  ont 
quelque  chofe  de  tendre  , & font  voir 
que  l’amour  y avoit  plus  de  part  que 
la  crainte.  Dans  cette  même  Chapelle 
eft  la  Statue  à genoux  du  Cardinal  de 
Bertille , Inftituteur  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  , & Introducteur 
des  Carmélites  en  France,  Cette  Sta- 
tue qui  eft  de  marbre  fut  faite  par 
Jacques  Sa.rraz.in  en  1 659.  & eft  fur 
un  piedeftal  enrichi  de  deux  bas-re- 
liefs ^ dont  l’un  nous  repréfente  le 
Sacrifice  que  Noé  fit  à Dieu  après  qu’il 
fut  forti  de  l’Arche  5 & F autre  le  faint 
Sacrifice  de  la  Meife.  Ce  piedeftal  5 
& ces  bas-reliefs  font  de  F £ fie  can , 
d’Arras , & Sculpteur  habile.  Le  lam- 
bris de  cette  Chapelle  eft  décoré  de 
plufieurs  Tableaux  dont  les  fujets  font 
pris  de  la  Vie  de  la  Madeleine,  & 
qui  ont  été  peints  par  les  meilleurs 
éleves  de  le  Brun  , 6c  fur  fes  delfeins. 
C’eft  l’Abbé  le  Camus  qui  a fait  la  dé- 
penfe  de  tous  les  embelliftemens  de 
cette  Chapelle  au  milieu  de  laquelle  il 
a été  inhumé.  Sur  un  quarré  de  mar- 
bre blanc  on  lit  cette  Épitaphe, 
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In  fpern  Refurreclionis 

HIC  J AC  ET 

Eduardus  le  Camus, 
Sacerdos  Chrijli  , & DeL 
Obiit  anno  falutis 
1674. 

Die  z 4.  Febr. 

Sit  in  face  locus  ejus. 

Au  défiais  de  la  porte  de  cette  Egli- 
fe  eft  une  grande  Tribune  grillée  ou 
les  Religieufes  peuvent  entendre  le 
Sermon  lorfque  l’on  prêche  dans  la 
Nef.  Cette  Tribune  eft  décorée  de  co- 
lonnes feintes  de  marbre  , 8c  des  Sta- 
tues de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul. 
Sur  l’entablement  eft  faint  Michel  qui 
, précipite  le  démon  dans  l’Enfer  ; c’eft 
Stella  qui  en  a donné  le,  delïèin. 

Les  perfonnes  qui  ont  été  inhumées' 
dans  cette  Eçlife  font  Marguerite  Tri- 

o o m 

cet , François  Vautier  premier  Méde- 
cin du  Roi.  Trois  filles  de  Henry—' 
Charles-Alphonfe  de  Lorraine  Prince 
d’Harcourt , 8c  de  Marie  de  Brancas 
Villars.  Pierre  de  Bullion  Abbé  de 
faint  Faron.  Julie  d’Angennes  Duchef- 
fç  de  Montauûer  , morte  en  1671» 
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JLe  Vue  de  Montaufier  Ton  mari , mort 
en  1690.  Antoine  Tarillas  mort  en 
1696.  Marie-Anne  de  Bourbon  Du- 
chefle  de  Vendôme  morte  au  mois 
d’ Avril  1718.  Le  cœur  du  Vicomte  de 
Turenne  tué  d’un  coup  de  Canon  en 
1675.  y, a été  auili  dépofé. 

Le  cœur  à’ Anne-Marie  Martinozzi-, 
Princelle  de  Conti  , morte  en  1672. 
fut  auffi  porté  dans  l’Eglife  de  ce  Cou- 
vent où  il  gift  avec  cette  Epi  ta  plie 
qui  eft  de  la  compofîtion  de  feu  M. 
Dodart , Dodeur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris , & Membre  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences. 

BIC  J A C ET 

C or  clarijjimdt  & potentiffima  Principis 
Annæ-Mariæ  Martinozziæ  y 
vidu£  Celfîfjimi  & Potentfjbni  Prin- 
cipis Armandi  Borbonii,  Principis  de 
Conti  ; cjuod  a média  fui  parte  illu- 
ftrijjimi  ac  charifimi  confugis  obitu fe- 
paratum , tantum  Chrifto  gemuit , do~ 
necfponfo  & Deo  redderetur  , quem 
unum  uterque  amaverat.  Nullum  in 
eo  mitndi  amer  locum  habuit.  Hoc  Al- 
tare  Deo  facrum  nullo  alio  igné  ca- 
luit , quam  Dei.  Amor  Chrijli , amor 
fponfi , amor  liberorum  & Ecclefîœ,  il - 
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tud  fibi  vindicarmn . Chantas  hujus 
cordis  natura  efi  5 pofiquam  à Chrifio 
ereatum  eft  in  o^eribus  bonis  , quibus 
plénum  perfeEie  Deo  vivere  cœpit  y 
moriens  mundo  & fenfibus  qui  fuam 
illi  lucern  abfcondebam.  Si  cor  chri- 
fiianum  moreretur , obiit  pridt  Non . 
Feb . 167 z.  35. 

Au  bas  des  degrés  du  grand-  Autel , 
à droite  , eft  une  Tombe  plate  de  mar- 
bre noir  fur  laquelle  on  lit  : 

HIC  J AC  ET 

Marguereta  Tricot,  uxor 
Domini  Ludovici  L avocat , illuftrif- 
fimaviduaSerenijfirni  Principis  Con - 
dai  ab  ornamentis , dtm  vixit  3 ar- 
âentî  3 fidelique  obfequio  a?iirnum 
Domina  demeruit  5 erga  ormes  offi~ 
ciofa>  & quafi  panpemm  Patron  a f 
grata  hominibus  fuit  ÿ Deo  chara  ? 
virtutes  chriftiana  quœ  vitam  décor a- 
vere  5 rnortem  illuftramnt . 0^f/> 

3 1 . Januarii  ann>  165 1 . 5 4. 

Au  bas  des  mêmes  degrés,  mais  à 
gauche  , eft  une  autre  Tombe  déco- 
rée de  même  que  la  précédente , & 
fur  . laquelle  on  lit  une  Epitaphe  qui 
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très-certainement  n’a  pas  été  faite  par 
Guy  Patin. 

Franciscus  Vautier  , Archiatrorum 
Cornes  laîet  hic  , qui  divine  artis 
clarituâine  innotmt  omnibus,  fem- 
per  notifjimus  ipfe  fibi  , armquam 
Hrelatenfis  Imperii  gloriam  refti- 
tuens  , natalibus  fuis  , palam  fecit 
perfeEtis  Medicis  dcberi  jus  regnandi 
etiam  in  Reges.  Obiit  arm.  1652. 

Auprès  de  cette  Tombe , on  en  voit 
une  autre  de  marbre  blanc  , au-delTus 
de  laquelle  011  lit  : 

D.  O.  M. 

Hic  jacent  corpufcula  tria  , 
foromm  trinm  , fdiarum  Serenijjimi 
e Lotharingia  Frincipis  Henrici, 
Caroli  , Alphonfi.  d'Harcourt, 

& nobiliffinm  conjugis  Maria 
Brancacciæ  de  Villars  -, 
has  innominatas  unda  baptif  matis  lavit  9 
& eas  intra  quindecim  circiter  dies 
defunblas  in  Cœlurn  vexit , 
perpemo  regnaturas  , curn  alio  Principe 
qui  Chrifius  eft. 

Sit  lois  in  hac  Ecclrjîâ 
Virginum  Carmeli  fponfarum 
fidelium  Jefu  * 
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ufque  dura  advenerit  magni Judicii  dies  ? 
quiet  a dormit io . 1671. 

■ Dans  la  nef,  vis-à-vis  de  la  fécon- 
dé Chapelle  , eft  la  Tombe  & Antoine 
Varilias  Hiftorien  très-connu.  On  y 
lit  cette  Epitaphe. 

Clarijjirno  viro 
Antonio  de  Varilias , 

Régi  a Confiais  , 

Francia  Ht  fl  g ri ogra p ho  , 
eu  jus 

fama  laie  per  orbem  diffandiîur  $ 
mens  in  iibris  lucet  5 
corpus  hic  refurreüionem  expeElat , 
anima  requiefleat  in  pace 

Pofuerunt  fangnine  % & amicitia 
conjnnüi  nobües  vïri , 
Jofephus  Couturier  de  la  Prugne , 
Régi  a Conjïliis  , 

Proprator  urbis  Waracti  , 

& Claudius  Pillon  , 
in  fupremâ  Galliarum  Curia 
r caufarum  Patronus , 
fia  & ultirna  voluntatis  Exécutons . 
Anno  Dornini  m.  dc.  xcvi. 

L'on  doit  fçavoir  gré  à l'Auteur  de 
l'Epitaphe  qu'on  vient  de  lire  , de  11'a- 
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voir  loué  Varillas  que  fur  fou  efprit  5 
& de  n avoir  pas  pouffé  la  fiaterie  juf- 
qffà  vanter  fon  amour  pour  la  vérité. 

Au  bout  de  la  Nef  , du  côté  de  la 
porte  , on  voit  une  grande  Tombe  de 
marbre , fur  laquelle  on  lit  cette  Epi- 
taphe. 

HIC  J A C E T 

Petrus  de  Bullion  3 Saccrdos 
Abbas  fanbti  Faronis  5 
qui  fugiens  munài  delicias  , 
manjîi  in  folitudins 

Aîontis  hujus  Virginum  Carmeli , 
ibique  Chrijlum  abundantius  inventent 
■pie  vixit  , 
expira  vit  ann.  1 <Q  9. 

Sit  habit  atio  ejus  in  fan  El  a S ion. 


En  fortant  de  cette  Eglife  l’on  re- 
marque fur  la  petite  porte  en  dehors 
une  Annonciation  peinte  en  gri failles 
qui  eft  auflî  de  l’ouvrage  de  Champa- 
gne , & qui  eft  eftimée  des  Connoif- 
feurs. 

Ce  Monaftere  renferme  dans  fon 
enceinte  environ  neuf  arpens  de  terre , 
le  tout  fous  une  feule  & même  clôtu- 
re. Ce  fut  la  Reine  Marie  de  Medicis 
qui  pofala  première  pierre  aux  fon- 
ftemens  des  Cloîtres, 
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Hors  de  l’Eglife  , & au  côté  fepten- 
trional , en  entrant  dans  le  Cimetiere , 
Ton  voit  une  petite  pierre  quarrée  , 
d’un  pied  ou  environ  de  diamètre , fur 
laquelle  eft  la  figure  de  la  Vierge , te- 
nant fon  Fils  fur  fes  genoux  , qui  étoit 
autrefois  émaillée  d’or  &c  d’azur,  & 
que  le  bon  Fuvin  dit  avoir  été  copiée 
fur  celle  que  faint  Denys  apporta  en 
France , lorfqu’il  y vint  prêcher  l’E- 
vangile. Dans  la  bafe  de  ce  Tableau 
font  gravés  ces  quatre  vers. 

Sijle  Viator  iter  , Mariam  reverenter 

honora 

Nain  fuit  lue  Saxo  primum  depiSia  mi - 
non , 

Quod  medium  fpettas , at  fculptam  pri- 
mitus  ades , 

JEt  Bafilica  tenet  tanto  de  nomine  difta. 

Vers  l’an  1630.  dans  le  tems  qu’on 
travailloit  à faire  la  fontaine  du  jar- 
din de  ces  Religieufes  , l’on  déterra 
quelques  reftes  d’un  Maufolée  , entre 
autres  un  bas-relief  de  deux  pieds  de 
haut  où  étoit  un  Sacrificateur  debout , 
ayant  àfes  pieds  un  Taureau  tout  prêt 
à être  immolé.  Auprès  de  là  l’on  dé- 
couvrit encore  un  autre  Tombeau  où 
l’on  voyoit  un  Liéteur  haut  de  quatre 
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pouces  ou  environ , vêtu  d’un  Pal- 
lium , & d’un  habit  pliffé  auffi  long 
que  celui  des  Sénateurs  Romains, 
Dans  ce  Tombeau  on  trouva  une  Fi- 
bule avec  une  Boule  Sc  un  Cornet  ; le 
tout  de  Bronze , & bien  travaillé.  Au 
deffus  on  lifoiten  Lettres  majufcules 
ôc  bien  formées  : 

VIBIUS  HERMES  EX  YOTO. 

Ces  mêmes  Religieufes  ayant  de- 
puis acquis  , & enfermé  dans  leur  en- 
clos une  pièce  de  terre  du  voifinage  , 
& faifant  creufer  pour  y jetter  les 
fondemens  d’une  Chapelle  , on  ren- 
contra à quatorze  pieds  du  rez  de 
chauffée  , une  Cave , & dedans  vers 
• le  milieu  un  homme  à cheval , deux 
hommes  derrière  lui , & un  petit  en- 
fant , ces  trois  derniers  à pied  , & de- 
bout. Dans  l’un  des  doigts  de  la  main 
gauche  d’un  de  ces  piétons  étoit  paffe 
l’anneau  d’une  lampe  de  terre  rouge 
qui  ne  brûloir  plus , &c  quireffembloit 
à un  pied  chauffe  d’un  brodequin  , 
tout  couvert  de  clouds , ou  fi  l’on  veut 
à la  Caliga  clavata  des  foldats  Ro- 
mains. Ilfaloit  que  ce  fut  un  Joueur, 
car  delà  main  droite  il  tenoit  une  pe- 
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tire  tafle  en  forme  d’écuelle  de  terre 
dans  laquelle  étoient  trois  Jettons  , 
& trois  De  z d’y  voire.  Le  petit  enfant 
ferroit  avec  les  doigts  de  la  main  droi- 
te une  cuéillier  d’yvoire  , dont  le 
manche  étoit  long  d’un  pied , & fem- 
bloit  la  vouloir  porter  dans  un  grand 
v aideau  de  terre  proche  de  lui , qu’on 
trouva  plein  d’une  liqueur  li  odori- 
férante , qu  ayant  été  caflfé  par  ha- 
zard  , l’air  en  fut  tout  embaumé. 
Dans  fa  bouche  , de  même  que  dans 
celle  des  autres  figures  , étoit  une 
Médaille  de  Bronze , de  Fauhine  la 
mere  , & d’Antonin  , apparemment 
pour  payer  le  partage  de  la  Barque  à 
Caron.  Y oyez  Sauvai , tome  3 . page 

3 37- 

L’on  voit  dans  la  Vie  de  Sœur  Ma- 
rie de  l’Incarnation  par  M .du  Val  t 
que  lorfque  les  Carmélites  vinrent  en 
France , on  les  appella  Carmelines. JJ ne 
Carte  de  la  ville  de  Paris  , & les  Li- 
vres imprimés  vers  ce  tems-là,  ne 
parlent  point  autrement.  On  dit  que 
le  changement  de  Carmelines  en  Car- 
mélites y eft  venu  des  dévots  qui  ne 
pouvant  fouffîrir  le  mot  de  Carmelines , 
à caufe  de  fon  analogie  avec  Carme- 
lin  3 baladin  fameux  de  ce  tems-là , ac- 
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xoutumerent  le  peuple  de  Paris  à dire 
-Carmélites  y félon  fon  étimologie  la- 
tine. 

LE  VAL  - DE  - GRACE. 

L’Abbaye  du  Val-de-Grace  eft  un 
Monaftere  de  Filles  de  la  Réfor- 
me de  faint  Benoît.  Elle  étoit  origi- 
nairement iîtuée  auprès  de  Bievre-le- 
Châtel , à trois  lieues  de  Paris , 8c  étoit 
anciennement  nommée  Val. profond  , 
mais  la  Reine  Anne  de  Bretagne  qui 
la  prit  fous  fa  protection , changea  Ion 
premier  nom  en  celui  du  Val- de.  Grâ- 
ce de  Notre-Dame  de  la  Crèche.  C’eft 
donc  cette  Abbaye  du  Val-de-Grace 
que  la  Reine  Anne  d’Autriche  fi  t trans- 
férer à Paris  dans  le  faubourg  faint 
Jacques  , & à laquelle  elle  donna  une 
fécondé  naiffance  fi  magnifique  qu’el- 
le a prefque  fait  oublier  la  première. 
La  Reine  étoit  belle  8c  vertueufe  , 8c 
d’un  âge  qui  ordinairement  11’eft  pas 
celui  où  l’on  s’occupe  à fonder  des 
Monafteres  , car  elle  n’ avoir  pas  en- 
core dix-neuf  ans  accomplis  , mais  le- 
Favori  du  Roi  Louis  XIII.  fon  mari 
le  poiïedoit  abfolument , 8c  répandoit 
tant  d’amertume  fur  la  vie  de  cette 
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Princelle  , quelle  prit  la réfolution  de 
faire  bâtir  un  Monaftere  pour  lui  fer- 
vir  quelquefois  de  retraite , & où  elle 
put  trouver  au  pied  de  la  croix  une 
paix , Sc  une  fatisfaéfcion  qu’elle  ne 
trouvoit  point  lur  le  Trône.  Le  7.  de 
May  de  l’an  1621.  elle  fit  acheter  au 
nom  de  l’Abbaye  du  Val-de-Grace  , 
une  grande  place  avec  quelques  bâ- 
timens  qu’on  nommoit  le  Fief  de  Va- 
lois , ou  le  petit  Bourbon.  Cette  Maifon 
qui  avoit  été  auparavant  occupée  par 
M.  de  Berulle  , & par  la  Congréga- 
tion des  Prêtres  de  l’Oratoire  qu’il 
venoit  d’inftituer  , avoit  appartenu  au 
Connétable  de  Bourbon,  après  la  dé- 
fection & la  mort  duquel , Louife  de 
Savoye  Mere  du  Roi  François  I.  fe 
l’étoit  fait  adj  uger  avec  les  autres  biens 
de  la  fuccefîion  de  ce  Prince.  Ayant 
enfuite  obtenu  du  " ‘ r 


jufqu’à  la  concurrence  de  douze  mille 
livres  de  rente  , elle  donna  en  15  28. 
le  Fief  du  petit  Bourbon  à Jean  Chape- 
lain , fon  Médecin,  & ce  fut  des  défi- 
cendans  de  ce  Médecin , que  la  Reine 
Anne  d’Autriche  le  fit  acheter  , & en 
fit  donner  trente-fix  mille  livres,  en 
fe  portant  pour  Fondatrice  de  ce  Mo- 


million  d’aliéner 


naftere 
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naftere.  Quand  on  eut  mis  ces  bâti— 
' mens  en  état  de  loger  une  Commu- 
nauté Régulière  , la  tranilation  fe  fit 
le  20.  Septembre  de  la  même  année 
1621.  avec  toutes  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquent  en  pareilles  occafions. 
Ces  Rçligieufes  n’étant  pas  logées 
commodément , la  Reine  fit  élever 
un  bâtiment  contigu  aux  anciens , 8c 
elle  enpofa  la  première  pierre  le  pre- 
mier de  Juillet  de  l’an  1624.  Ce  Mo. 
naftere  demeura  en  cet  état  jufqu’à  la 
mort  du  Roi  Louis  XIII.  Pour  lors  la 
Reine  fe  trouvant  Maîtrelfe  des  Fi- 
nances , en  qualité  de  Régente  du 
Royaume  , voulant  donner  des  mar- 
ques éclatantes  de  fon  affection.  pour 
ce  Monaftere  , 8c  accomplir  en  même 
tems  le  vœu  quelle  avoir  fait  à Dieu , 
de  lui  élever  un  Temple  magnifique  , 
s’il  lui  donnoitun  Dauphin  , entreprit 
de  faire  rebâtir  l’Eglife  & le  Monafte- 
re du  Val-de-Grace  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire.  Ce  fut  le  Roi 
Louis  XIV.  encore  enfant , qui  le  pre- 
mier d’Avril  1645.  mit  la  première 
pierre  de  l’Eglife , l’Archevêque  de 
Paris  officiant , en  préfence  de  la  Rei- 
ne 8c  de  toute  la  Cour.  Dans  cette 
pierre  étoit  encaftrée  une  Médailig 
Tome  V. 
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d’or  , de  trois  pouces  & demi  de  dia- 
mètre , pelant  un  marc  8c  trois  onces  , 
lur  laquelle  eft  d’un  côté  le  portrait  au 
naturel  de  Louis  XIV.  porté  par  la 
Reine  Régente  fa  mere  , avec  cette 
Infcriptiôn  au  tour  : 

Anna  Dei gratta  Francorum  & Navar- 
r&  Regina  Regens , Mater  Ludovici 
XIV.  Dei  gratia  Francia  & Navarra 
Regis  Chrifiianiffimi. 

Au  revers  de  cette  Médaille  font  auffi 
en  bas-relief,  le  portail,  & la  façade 
de  r 
écrii 

Ob  gratiam  din  dejîderati 
candi  part  us. 

Au  bas  de  la  Médaille  , au-delfous 
des  degrés  du  portail  , font  les  mots 
fuivans  qui  marquent  le  jour  & l’an- 
née de  la  nailfancedu  Roi  Louis  XIV» 

Quint o Septembris  1638. 

Comme  ce  bâtiment  eft  vafte  , 8c 
que  d’ailleurs  les  troubles  qui  agitè- 
rent le  Royaume  pendant  quatre  ou 
cinq  ans , en  fufpendirentles  travaux, 
l’on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  on  em- 
ploya vingt  années  à le  mettre  dans 


Regii  & fe- 


Eghie  par  dehors  3 8c  autour  eft 
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l’état  où  nous  le  voyons.  Ce  fut  Fran- 
çois Manfart , un  de  nos  plus  fameux 
Architectes  , qui  donna  le  delfein  du 
Monaftere  & de  l’Eglife  , mais  il  ne 
conduifit  le  bâtiment  de  cette  derniè- 
re que  jufques  à neuf  pieds  de  haut  de 
Faire  de  l’Eglife.  Pour  des  raifons  par- 
ticulières on  ôta  la  conduite  de  ce 
Temple  à Manfart,  & onia  donna  à 
Jacques  le  Mercier  Architecte  du  Roi. 
Celui-ci  le  continua  jüfqu’à  la  hauteur 
de  la  corniche  du  dedans  de  l’Eglife  , 
&j*du  dehors  du  Portail.  Au  commen- 
cement de  l’an  1654.  la  Reine  ayant 
ordonné  qu’on  reprit  les  travaux  , 

| elle  en  donna  la  conduite  à Pierre  le 
Muet , Architecte  qui  avoir  de  la  ré- 
putation , & auquel  elle  alfocia  depuis 
Gabriel  le  Duc  , autre  Architecte  qui 
étoit  depuis  peu  revenu  de  Rome  ou 
il  avoir  fait  de  bonnes  études , princi- 
palement fur  les  Temples. 

Les  Edifices  que  je  vais  décrire  ici , 
confiftent  en  plufieurs  grands  corps  de 
logis  , & en  une  Eglife  d’une  grande 
magnificence.  On  entre  d’abord  dans 
un  Parvis  ou  cour  qui  a vingt-deux 
toiles  de  profondeur  , fur  vingt-cinq 
toifes  de  largeur  , & qui  eft  formée  en 
face  par  le  grand  Portail-  de  l’Eglife  5 
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aux  deux  côtés  par  deux  ailes  de  bâti- 
mens  flanquées  par  deux  Pavillons 
quarrés  qui  donnent  fur  la  rue  ; 8c  du 
côté  de  cette  même  rue , par  une  gran- 
de & belle  grille  de  fer  qui  régné  d’un 
de  ces  Pavillons  à l’autre , 8c  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  la  porte.  Au  fond 
de  cette  cour  , &c  en  face  , fur  feize 
marches  s’élève  le  grand  Portail  de 
l’Eglife  orné  d’un  portique  foûtenu 
par  huit  colonnes  Corinthiennes  , 8c 
accompagnées  de  deux  niches  dans 
lefquelles  font  les  ftatues  de  faint  Be- 
noît , & de  fainte  Scolaitique  , l’une 
& l’autre  de  marbre  , 8c  fculptées  par 
Michel  Anguicre.  Sur  la  frife  de  ce 
portique  eft  cette  Infcription  gravée 
en  Lettres  d’or  de  relief. 

JESU  NASCENTIjVlRGINIQUE  Matri, 

Germain  Brice  dit  que  des  Theojfjh~ 
giens  fçavans  ont  trouvé  à redire  à cet- 
te Infcription  , mais  il  n’en  dit  pas  la 
raifon.  Il  n’eft  cependant  point  né* 
eeflaire  d’être  Théologien  fçavant 
pour  la  deviner.  U fliffit  d’être  un  peu 
inftruit  de  fa  Religion  pour  fçavoir 
que  les  Temples  ne  doivent  être  dé- 
diés qu’à  Dieu , 8c  qu’afin  que  cette 
Infcription  fut  régulière  , il  fau- 
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droit  quelle  fut  conçue  ainlî  : 

Jeftt  Naftenti  , fub  invocatione 
Virginis  Ad  a tri  s. 

Audeiïus  de  ce  premier  ordre  de 
colonnes  , s’en  éléve  un  autre  qui  eft 
Comporte,  8c  qui  eft  racordé  avec  le 
premier  par  de  grands  enroulement 
qui  font  aux  côtés  , 8c  par  deux  ni- 
ches, Dans  le  tympan  du  fronton 
font  les  armes  de  France  écartelées 
1 d'Autriche  , avec  couronne  fermée. 
Prefque  auffitôt  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fut  Réo;ente  , elle  accorda 
I ce*  armes,  au  nom  du  Roi  fon  fils  , à 
cette  Maifon.  Les  Lettres  Patentes  de 
! cette  conceffion  font  dattées  du  mois 
| de  Mars  de  l’an  1544.  8c  elles  furent 
I regiftrées  au  Parlement  le  16.  Juillet 
de  la  même  année.  Toute  cette  fcul- 
pture  eft  du  même  Michel  Anguiere . 

Le  Dôme  eft  très-élevé  , bien  pro- 
portionné , couvert  de  plomb  avec 
des  platebandes  de  Metail  doré  , fur- 
monté  d’un  Campanille  entouré  d’une 
baluftrade  de  fer  , 8c  foûtenant  un 
globe  aulTi  de  Métail  doré  fur  lequel 
eft  une  croix  qui  fait  le  couronne- 
ment de  tout  l’ouvrage. 

Le  dedans  de  l’Eçrlife  eft  décoré  de 

‘ Qjij 
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fnlaftres  d’ordre  Corinthien  à cane- 
ures  rudentées  , & le  pavé  eft  à com- 
partimens  de  marbre  de  differentes 
couleurs.  Les  bas-reliefs  qui  font  à la 
grande  voûte  de  la  Nef,  font  ffx  Mé- 
dailles qui  repréfentent  l’une  la  tête 
de  la  fainte  Vierge , une  autre  celle  de 
faint  Jofeph  , la  troifiéme  celle  de 
fainte  Anne  , la  quatrième  celle  de 
faint  Joachim  , la  cinquième  celle 
de  fainte  Elifabeth  , 8c  la  fixiéme  cel- 
le de  faint  Zacharie.  Outre  ces  ffx  Mé- 
dailles on  y voit  plufieurs  figures 
d’ Anges  qui  portent  des  cartels , où 
font  des  ïnfcriptions  , & des  Hyero- 
gliphes  qui  ont  rapport  à ces  faints 
Perfonnages.  Cette  fculpture  eft  en-i 
re  de  la  main  de  Michel  Anguiere. 

Le  Dôme  a onze  toifes  de  diamètre  , 
& eft  foûtenu  par  quatre  grands  arcs 
doubleaux.  Le  grand-Autel  eft  dans 
l’arc  du  fond  oppofé  à la  nef  , & eft 
de  ^invention  de  Gabriel  le  D e.  L’in- 
tention de  la  Reine  Anne  d’Autriche 
fut  qu’on  reprefentat  ici  un  étable  très- 
richement  orné,  pour  relever  la  pau- 
vreté de  celui  où  le  Verbe  éternel  a 
bien  voulu  naître.  Cet  étable  qui  eft 
ici  reprefenté  en  marbre  , eft  au  mi- 
lieu de  fix  grandes  colonnes  torfes  t 


RACE. 


jrand  Autel 
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d’ordre  Comporte  3 8c  de  marbré  de 
Barbançon.  On  prétend  Quelles  font 
les  feules  qu’il  y ait  en  France  de  cet- 
te efpece  , & quelles  ont  coûté  dix 
mille  francs  pièce.  Elles  font  élevées 
fur  des  pied eftauxauffi  de  marbre  , & 
font  chargées  de  palmes  , & de  rin- 
ceaux de  Bronze  doré.  Elles  foûtien- 
nent  un  baldaquinfformé  par  fix  gran- 
des courbes  5&  fur  lequel  eft  un  amor- 
tiflemènt  de  lix  confoles , terminé  par 
une  croix  pofée  fur  un  globe.  Ces 
colonnes  qui  ont  fur  leur  entable- 
ment de  grands  Anges  qui  tiennent 
des  encenîoirs , font  liées  les  unes  aux 
autres  par  des  feftons  de  palmes , 8c 
de  branches  d’olivier  où  font  fufpen- 
dus  de  petits  Anges  qui  tiennent  des 
cartels  où  font  écrits  des  verfets  du 
Gloria  in  exceljls  Deo.  Les  Anges  & le 
baldaquin  font  dorés  d’or  bruni , mais 
les  chiffres  qui  font  dans  le  dé  des 
piedeftaux  , les  bafes  , les  chapitaux  , 
les  modilîons  , 8c  les  rofons  de  Bron- 
ze qui  font  dans  le  plafond  de  la  cor- 
niche , font  dorés  d’or  mat. 

Sur  l’Autel  qui  eft  fous  ce  balda- 
quin , eft  la  crèche  dans  laquelle  eft 
l’Enfant  Jefus  accompagné  de  la  Sain- 
te Vierge  fa  Mere , 8c  de  fiint  Jofeph a 

QJüj 
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toutes  figures  de  marbre  blanc,  gran- 
des comme*nature , & fculptées  par 
François  Anguiere . Le  parement  de  cet 
Autel  eft  un  bas-relief  de  Bronze  doré 
qui  reprefente  une  Deiiente  de  Croix , 
& qui  eft  aufli  de  l’ouvrage  de  Fran- 
çois Anguiere.  Entre  les  trois  figures 
dont  je  viens  de  parler,  mais  derrière, 
eft  un  Tabernacle  e,ji  forme  de  niche , 
loûtenu  par  douze  petites  colonnes 
qui  portent  un  demi-Dôme.  On  ne 
voit  de  ces  colonnes  que  les  quatre 
qui  font  en  face  , car  les  huit  autres 
font  dans  l’enfoncement.  Cet  Autel 
eft  double  , car  il  y en  a un  autre  der- 
rière qui  fert  aux  Religieufes  , & à la 
Chapelle  du  Saint  Sacrement , qui  eft 
interne  , par  l’ouverture  de  laquelle 
elles  reçoivent  la  Communion  , & 
adorent  le  Saint  Sacrement  qui  eft  ex- 
pofé  au  principal  Autel  en  un  riche 
Tabernacle  fans  être  vûe  des  Externes. 

La  coupe  du  Dôme  a été  peinte  par 
Pierre  Mignard , mort  premier  Pein- 
tre du  Roi , & c’eft  le  plus  grand  mor- 
ceau de  peinture  à frefque  qu’il  y ait 
en  Europe.  Cet  excellent  ouvrage  eft 
compofé  d’environ  deux  cens  figures, 
dont  les  plus  grandes  ont  feize  ou 
dix-fept  pieds  de  haut,  & les  plus  pe- 
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tices  neuf  ou  dix  pieds  -y  & cependant 
il  fut  peint  en  treize  mois.  Le  dellein 
du  Peintre  a été  de  nous  rendre  fen- 
fible  ce  que  l’œil  n’a  point  vu , & que 
l’oreille  n’a  point  entendu  -,  & pour  y 
parvenir  , a fait  un  Commentaire  in- 
génieux fur  ce  que  l’Ecriture  nous  dit 
de  la  gloire  dont  les  Saints  jouijfent  dans 
le  Ciel. 

L’Agneau  immolé , environné  d’Aiu- 
ges  profternés  , Sc  le  Chandelier  à 
lept  branches , attirent  les  premiers 
1 regards  des  fpeéfcateurs.  On  lit  au- 
deÏÏous  de  l’Agneau  ces  paroles  da 
premier  Chapitre  de  l’Apocalypfe  : 


Fui  mortuus , & ecce 


fum  vivent. 


Plus  haut  eft  un  Ange  qui  porte  Iè 
Livre  fcelîé  de  fept  fceaux  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Apocalypfe.  La  Croix , le 
myftere  & le  ligne  de  nôtre  falut , eft 
vue  dans  les  airs , portée  & foutenue 
par  cinq  Anges. 

Dans  le  centre  eft  un  thrône  de 
nuées  fur  lequel  font  les  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité.  On  voit  dans  lè 
Pere  fon  éternité  , fa  puiflance  infi- 
nie & fa  majefté.  Sa  main  droite  eft 
étendue , & de  la  gauche  il  tient  le 
Globe  du  paonde.  Le  Fils , toujours 
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occupé  du  falut  des  hommes  , préfen- 
te  à fou  Pere  les  Elus  qu’il  lui  a don- 
nés , 8c  fait  parler  pour  eux  le  fang 
qu’il  a répandu.  Le  Saint  Eiprit  fouî 
la  figure  d’une  colombe , au-defius 
du.  Pere  & du  Fils.  Un  cercle  de  lu- 
mière les  environne  , 8c  éclaire 
tout  ce  tableau.  Les  Chœurs  des  An- 
ges groupés  dans  cette  lumière  , com- 
pofent  le  premier  ordre  de  la  Cour 
celefte.  Une  infinité  de  Chérubins  en- 
tourent la  Divinité  , mais  les  plus  pro- 
ches du  Thrône  n’en  pouvant  fuppor- 
ter  l’éclat, fe  couvrent  de  leurs  ailes  ; 
d’autres  qui  en  font  plus  éloignés  , 
forment  des  concerts. 

La  fainte  Vierge  eft  à genoux  au- 
près de  la  Croix  , 8c  eft  accompagnée 
de  la  Madeleine  8c  des  autres  faintes 
femmes  qui  afîifterent  à la  mort  & à 
la  fépulture  de  Jefus-Chrift.  Saint 
Jean-Baptifte  tenant  la  Croix  qui  le 
défi  g ne  ordinairement,  eft  de  l’autre 
côté. 

A droite  de  l’Agneau  font  fiiin  t Jé- 
rôme 8c  faint  Ambroifè  : à gauche 
faint  Auguftîn  8c  le  Pape  faint  Gré- 
goire. A droite  on  voit  auffi  faint 
Louis  8c  fainte  Anne  qui  conduisent  la 
Reine  Anne  d’Autriche , qui  dépole 
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fa  Couronne  aux  pieds  du  Roi  des 
Rois  , 8c  lui  préfente  le  Temple 
quelle  vient  d’élever  à fa  gloire.  C’eft 
à cette  aéh'on  que  fait  allufion  l’In- 
fcription  en  lettres  de  bronze  doré 
qui  eft  à la  frife  du  dedans  de  ce  Dô- 
me : Anna  Auftriaca  D.  G.  Franco-ram 
Regina  , Regnicjue  Rtclrix  , cui  fubje- 
cit  Deus  ornnes  hofies  ut  conderet  Do- 
murn  in  nomine  fuo. 

Un  roullement  de  nuées  fépare  S. 
Auguftin  & faint  Grégoire  des  Apô- 
tres & des  Saints  que  l’Eglife  honore 
comme  Confelfeurs.  Saint  Benoît 
Pere  des  Moines  d’Occident  5 & donc 
les  Reîigieufes  de  cette  Abbaye  fui- 
vent  la  Réglé , occupe  ici  une  place 
diftinguée. 

Un  nombre  infini  de  Martyrs  oc- 
cupent la  place  qui  fuit.  Plus  bas  font 
les  Fondateurs  d’Ordres.  Sous  les 
Martyrs  eft  écrit  : 

Laverunt  fiolas  fuas  in  fanguine  Agni , 
Apoc,  ch.  7.  ir.  14. 


Moïfe  , Aaron  , David  , Abraham  „ 
Jofué  , Jonas  , & quelques  autres 
Saints  de  l’Ancien  Teftament,  occu- 
pent le  bas  du  tableau. 

Les  Anges  qui  emportent  l’Arche 

Qji 


371  Descri  p.  de  Paris,* 
d’Alliance , nous  apprennent  par  cet- 
te aélion  que  l’ancienne  Loi  a fait 
place  à la  Loi  de  Grâce , & qu’on  ne 
peut  plus  mériter  le  Ciel  que  par  le 
Sang  de  l’Agneau  : 

Sa  lus  Dca  nojlro , & Agno.  Apoc.  7.  1 o. 

Les  Vierges  viennent  enfuite,  & 
rempliifent  ce  qui  refte  de  place.  Ce 
paffage  de  I’Apocalypfe  nous  fait  con- 
noître  quelles  font  occupées  à fuivre 
partout  l’Agneau  : 

Sequuntur  Agnum  quocumque  ierlt. 

Apoc.  14.  4. 

Une  foule  d’Efprits  Céleftes  font 
répandus  dans  difrèrens  endroits  de 
ce  tableau , & font  occupés  ou  à por- 
ter des  palmes  aux  Vierges  & aux 
Martyrs , ou  à faire  fumer  l’encens  en 
l’honneur  du  Très-Haut.  Enfin  au  bas 
eft  une  Infcription  qui  convient  à 
tout  le  tableau } (k  qui  eft  tirée  du 
Pfeaume  14p. 

Sic  exultant  SanSii  in  gloria , fie  latantur 
in  cubilibus  fuis. 

Toutes  les  Infcriptions  qu’on  lit 
dans  ce  Temple  , font  de  la  compor 
fition  , ou  du  choix  du  Sieur  Quinet , 
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pour  lors  Intendant  des  Inscriptions 
des  Edifices  Royaux, 

Les  Sculptures  en  bas-relief  qui 
Sont  aux  quatre  trompes  de  ce  Dôme , 
les  quatre  Evangeliftes , & les  Angçÿ 
qui  les  accompagnent , portant  des 
cartels  où  Sont  des  palSages  tirés  de 
l’Ecriture  Sainte  , Sur  la  Naillance  du 
Fils  de  Dieu,  Sont  de  Michel  Anguier- 
re , de  même  que  les  figures  de  bas-re- 
lief Sculptées  Sur  les  arcades  des 
neuf  Chapelles  qui  Sont  dans  cette 
EgliSe,  trois  Sous  le  Dôme,  & Six  dans 
la  Nef.  Ces  Sculptures  représentent 
des  attributs  de, la  Sainte  Vierge , &: 
voici  comme  elles  Sont  diftribuées. 

A la  Chapelle  de  Sainte  Anne,  la 
MiSéricorde  8c  l’Obéilïânce  ; à la 
Chapelle  du  Saint  Sacrement , la  Pau- 
vreté & la  Patience  ; à l’ouverture  du 
Chœur  des  Religieufes , la  Simplicité 
8c  l’Innocence  ; l’Humilité  & la  Vir- 
ginité Sur  la  première  Chapelle  de  la 
Nef  à côté  des  Sacrifties  ; la  Bonté  & 
la  Bénignité  fyr  la  Chapelle  qui  eft 
enfuite  ; la  Prudence  & la  Juftice  fut 
la  derniere  des  Chapelles  , qui  Sont  à 
main  gauche  en  Sortant  de  l’Eglife  , 
8c  à main  droite  en  entrant  ; la  Force 
8c  la  Tempérance  Sur  la  première 
Chapelle  quon  rencontre  à main 
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gauche  en  entrant  j la  Religion  8c  la 
Piété  fur  celle  qui  eft  au  milieu  de  ce 
côté  de  la  Nef  •>  la  Foi  8c  la  Charité 
fur  la  troiftéme,  qui  eft  proche  le 
Dôme. 

Les  peintures  de  la  Chapelle  du  S. 
Sacrement  font  de  Philippe  8c  de 
Jean-Baptifte  Champagne  , oncle  8c 
neveu. 

Les  fix  Chapelles  de  la  Neftrfont 
je  viens  de  parler  , ne  font  point  en- 
core achevées , 8c  doivent  être  dé- 
diées fous  l’invocation  de  trois  Rois 
8c  de  trois  Reines  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  fe  fanéHfier  fur  le  Thrône. 
Ces  Rois  & Reines  font  faim  Canut , 
Roi  de  Dannematck  $ faim  Eric,  Roi 
de  Suede  ; fainte  Clotdde  j fainte  Ba- 
thilde  j fainte  Radegonàe  j & faini 
Louis  j qui  tous  quatre  en  differens 
tems  ont  régné  en  France. 

C’eft  dans  cette  Eglife  que  font 
les  Cœurs  des  Princes  & Prince  fteS 
de  la  Famille  Royale , & voici  com- 
ment cet  honneur  fut  accordé  à ce 
Monaftere.  Le  18.  Décembre  1 66i. 
la  Reine  mere  qui  avo't  palfé  les  Fê- 
tes au  Val-de-G  race  , y étant  enco- 
re, le  Roi  Fefivoya  prier  de  retour- 
ner promptement  au  Louvre  , parce 
que  Madame  fa  Elle  aînée  étoît  ma- 
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lade  à l’extrémité.  La  Mere  Margue- 
rite du  Four  de  S.  Bernard , pour  lors 
Abbelfe  de  ce  Monaftere , & la  Mere 
Marie  de  Burges  de  S.  Benoît  qui  en  a 
été  la  fécondé  Abbelfe  éleélive , fup- 
plierent  très-humblement  Sa  Majef- 
té  , que  h Dieu  difpofoit  de  la  Prin- 
celfe , on  leur  fît  l’honneur  de  leur 
donner  fon  cœur  , & ajoutèrent  que 
comme  les  corps  des  Princes  & des 
Princelfes  de  la  Famille  Royale  repo- 
foient  dans  l’Abbaye  de  faint  Denis 
en  France, elles fupplioient très-hum- 
blement Sc  très-inftamment  le  Roi  & 
Sa  Majefté  de  choifir  fa  Mai  fon  du 
Val-de-Grace  pour  y dépofer  leurs 
Cœurs.  La  Reine  leur  répondit  quelle 
s’employeroit  avec  plaifïr  pour  leur 
obtenir  du  Roi  cette  faveur.  La  Reine 
s’acquita  de  fa  promeffe  aufîltôt  que 
Madame  fa  petite  fille  fut  morte , & 
le  Roi  l’accorda  avec  beaucoup  de 
bonté.  Depuis  ce  tems-ià,  tous  les 
Cœurs  des  Princes  8c  Princeflès  de  la 
Famille  Royale  qui  font  morts,  re- 
pofent  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  du 
Val-de-Grace.  Ils  furent  d’abord  dé- 
pofés  dans  la  Chapelle  de  fainte  Sco- 
laftique  , mais  le  20.  de  Janvier  de 
l’an  lôyd.ib  furent  tranfportés  par 
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ordre  du  Roi  dans  la  Chapelle  dê 
fainte  Anne  qui  eft  dans  le  Dôme  de 
cette  Eglife , du  côté  de  l’Evangile  & 
vis-à-vis  du  Chœur  des  Religieufes. 
Cette  Chapelle  fut  tendue  de  drap 
noir  depuis  la  voûte  jufqu’en  bas.  Sur 
cette  tenture  il  y a trois  lez  de  velours 
noir  chargés  d’Ecufîons  aux  Armes  de 
France  & d’Autriche.  Le  pavé  eft  en- 
tièrement couvert  par  un  tapis  de  la 
même  étoffe.  Au  milieu  de  la  Cha- 
pelle eft  une  eftrade  de  trois  degrés , 
environnée  d’une  baluftrade , & fur 
laquelle  fe  voit  un  Tombeau  couvert 
d’un  poêle  de  velours  noir  croifé  de 
moire  d’argent , bordé  d’hermine , 8c 
chargé,  des  Armes  de  France  écarte- 
lées avec  celles  d’Autriche , en  brode- 
rie d’or.  Au-delïus  eft  un  lit  de  para- 
de à pentes,  de  même  étoffe  enrichie 
de  crépines  d’argent , & ornée  d’E- 
cuftons  aux  mêmes  Armes.  Le  fond 
de  ce  lit  eft  croifé  de  moire  d’argent. 
L’intérieur  du  Tombeau  eft  compofé 
de  plufieurs  petites  layettes  féparées  * 
8c  qui  font  fermées  à clefs.  Ces  layet- 
tes font  garnies  en  dedans , les  unes 
de  velours  noir,  & les  autres  de  fatin 
blanc.  Le  cœur  de  chaque  Prince  ou 
Princeffe  eft  embaumç  dans  un  cœur 
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de  plomb  qui  eft  lui-même  enfermé 
dans  un  autre  cœur  de  vermeil  doré 
couvert  d’une  couronne  en  relief  de 
même  matière.  Ils  font  pofez  dans  les 
layettes  fur  des  carreaux  de  velours 
noir  y ou  de  moire  d’argent , félon 
l’âge  des  Princes  ou  Princeifes.  Sur 
chaque  cœur  de  vermeil  eft  gravée 
une  infcription  qui  fait  connoître  le 
nom  du  Prince  , ou  de  la  Princeffe  , 
dont  le  cœur  y eft  enfermé.  » 
Tous  ces  cœurs  8c  le  corps  de  Ma- 
demoifeile  de  Valois,  fille  aînée  de 
Philippe  d’Orléans  , pour  lors  Duc 
de  Chartres,  & de  Marie- Anne 
de  Bourbon , furent  tranfportés  par 
ordre  du  Roi  dans  le  caveau  qui 
eft  fous  cette  Chapelle  de  fainte  An- 
ne, le  17.  de  Janvier  1696.  Ce  ca- 
veau eft  incrufté  de  marbre  , & au 
tour  font  de  petites  niches  où  font  les 
cœurs.  Celui  d’Anne  d’Autriche , 8c 
celui  de  Philippe  de  France  , Duc 
d’Orléans  , fon  fils  , font  les  feuls  qui 
font  reftés  dans  le  Tombeau  qui  eft 
dans  la  Chapelle  de  fainte  Anne. 
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Les  Noms  des  Trinces  & Princejfes  de  la 
Famille  Royale , dont  les  Cœurs  repo- 
fent  dans  le  Caveau , ou  dans  la  C ha- 
pelle  de  fainte  Anne  de  l'Abbaye 
Royale  du  Val-de-Grace , depuis  l’an- 
née 1661. 

I. 

Anne-Elifabeth  de  France,  fille  aî- 
née de  Louis  XIV.  Roi  de  France  Sc 
de  Navarre  , & de  la  Reine  Marie- 
Therefe  d’Autriche  fou  époufe , décé- 
dée le  30.  de  Décembre  1661.  âgée  de 
43.  jours.  Son  cœur  fut  apporté  le  3 1 . 
par  Anne’d’ Autriche  fonayeuie.  Fon- 
datrice de  cette  Maifon. 

II. 

Anne-Marie  de  France,  fille  de 
Louis  XIV.  & de  Marie-Therefe  fon 
époufe  , décedée  le  16.  Décembre 
16(34.  âgée  de  41.  jours.  Son  cœur 
fut  apporté  le  28.  par  Madame  laMa- 
rêchale  de  la  Mothe-Houdancourt , 
Gouvernante  des  Enfans  de  France. 

I 1 1. 

Mademoifelle  d’Orléans , fécondé 
fille  de  Philippe  de  France , Frere  uni- 
que du  Roi , Duc  d’Orléans , & d’Hen- 
riette-Anne d’Angleterre , qui  naquit 
le  9.  Juin  166$.  éc  mourut  le  même 
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|our.  Son  cœur  fut  apporté  le  14.  du 
même  mois  , par  Meffire  Henry  de  la 
Mothe  - Houdancourt , Archevêque 
d’Auch  , Grand-Aumônier  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche. 

I V. 


Anne  d’Autriche,  Reine  de  France 
& de  Navarre  , époufe  de  Louis  XIII. 
mere  de  Louis  XIV.  Fondatrice  de 
cette  Maifon , décedée  le  zo.  Janvier 
1 666.  âgée  de  64.  ans  & 4.  mois.  Son 
cœur  fut  apporté  le  zz.  par  Meffire 
Henry  de  la  Mothe -Houdancourt , 
Archevêque  d’Auch,  fon  Grand- A li- 
monier , accompagné  des  Petites-Fil- 
les de  France  , 8c  des  Princeffes  du 
Sang. 


V. 


Philippe-Charles  d’Orléans  , Duc 
de  Valois  , fils  aîné  de  Philippe  de 
France,  Frere  unique  du  Roi , Duc 
d’Orléans  , & de  Henriette  - Anne 
d’Angleterre  fon  époufe  , décédé  le 
8.  Décembre  1666.  âgé  de  z.  ans  4. 
mois  & zo.  jours.  Le  lendemain  fon 
cœur  fut  apporté  par  Meffire  Daniel 
de  Conac,  Évêque  8c  Comte  de  Va- 
lence , premier  Aumônier  de  S.  A.  R. 
Monfieur.  Moniteur  le  Comte  de 
Saint -Paul  faifoit  les  honneurs  du 
deuil. 
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VI. 

Henriette-Anne  d'Angleterre,  épon*. 
fe  de  Philippe  de  France,  Frere  uni- 
que du  Roi , Duc  d’Orléans , décedée 
le  3 o.  Juin  1670.  âgée  dê  z6.  ans.  Le 
2.  de  Juillet  fui  vaut,  fon  cœur  fut  ap- 
porté par  Monfieur  l’Abbé  deMon- 
taigu  , fon  premier  Aumônier  , la 
Princelfe  de  Condé  faifant  les  hon- 
neurs du  deuil. 

VIL 

Philippe  Duc  d’Anjou , fils  de  Louis 
XIV.  & de  Marie-Therefe  fon  épou- 
fe  , décédé  le  2.  de  Juillet  1671.  âgé 
de  3.  ans  moins  25.  jours.  Le  lende- 
main fon  cœur  fut  apporté  par  Meffire 
Pierre  du  Cambout  de  Coiflin , Evê- 
que d’Orléans , premier  Aumônier  du 
Roi , le  Duc  d’Anguien  faifant  les 
honneur  du  deuil. 

VI  IL 

Marie  - Therefe  de  France  fille  de 
Louis  XIV.  & de  Marie  Therefe  d’Au- 
triche fon  époufe  , décedée  le  premier 
Mars  1672.  âgée  de  ans  & 1.  mois. 
Le  3 . du  même  mois  fon  cœur  fut  ap- 
porté par  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bouillon  grand  Aumônier  de  France , 
Madame  la  Duchelfe  de  Guife  faifant 
les  honneurs  du  deuil. 
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IX. 

Louis-François  Duc  d’Anjou,  Fils 
de  France  , décédé  le  4.  de  Novembre 
1671.  âgé  de  4.  mois  6c  zz.  jours.  Son 
cœur  fut  apporté  le  7.  par  Melïïre 
Louis-Marie-Armand  de  Simianes  de 
Cordes  , Evêque  Duc  de  Langres  , 
premier  Aumônier  de  la  Reine.  Le 
Prince  delà  Roche-fur-Y on  accom- 
pagné du  Duc  d’Aumont  fit  les  hon- 
neurs du  deuil. 

X. 

rrf 

Alexandre  d’Orléans , Duc  de  Va- 
lois fils  de  Philippe  de  France  , Frere 
unique  du  Roi  Louis  XIV.  & d’Elifà- 
beth  Charlotte  Palatine  , fa  fécondé 
époufe , décédé  le  1 6.  Mars  1 6j6.  âgé 
de  z.  ans  & 10.  mois.  Son  cœur  rut 
apporté  le  iS.  par  Mefïïre  Louis  de 
la  Vergne  Montenard  de  TrefFan  , 
Evêque  du  Mans  , fon  premier  Au- 
mônier , le  Duc  d’Elbeuf  faifant  les 
honneurs  du  deuil. 


X I. 


Marie-Therefe  Infante  d’Efpagne, 
Reine  de  France  ôc  de  Navarre , épou- 
fe de  Louis  XIV.  décédée  le  30.  Juil- 
let 1683.  âgée  de  44.  ans  dix  mois.  Le 
3.  Août  fuivant , fon  cœur  fut  appor- 
té par  Monfieur  le  Cardinal  de  Bouil- 
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Ion  , grand  Aumônier  de  France,  ac- 
compagné des  Petites-Filles  de  Fran- 
ce & des  PrincelTes  du  Sang. 

X 1 1. 

Marie-Anne-Chrétienne-Viétoire 
de  Bavière,  époufe  de  Louis  Dauphin 
de  France , décédée  le  20.  Avril  1 690. 
âgée  de  29.  ans  5.  mois.  Le  2 6.  fon- 
cœur  fut  apporté  par  Meffire  Jacques- 
Benigne  Boîfuet , Evêque  de  Meaux  , 
fon  premier  Aumônier.  Madame  de 
Guile  & les  deux  Princelfes  de  Conty 
firent  les  honneurs  du  deuil. 

XIII. 

Anne-Marie  - Louife  d’Orléans  , 
fille  de  Gafton  Duc  d’Orléans , décé- 
dée le  5 Avril  1693.  âgée  ans. 

Le  1 1 . fon  cœur  futapporté  par  Mon- 
lîeur  l’Abbé  de  la  Combe  , fon  pre- 
mier Aumônier.  Mademoifelle  fille 
de  Monfieur , Frere  unique  du  Roi  , 
accompagnée  de  Madame  la  Princefle 
de  Turenne  , & de  Madame  la  Du- 
cheffè  de  Yentadour  ,fit  les  honneurs 
du  deuil. 

XIV. 

Mademoifelle  de  Valois  , fille  aînée 
de  Philippe  d’Orléans  , Duc  de  Char- 
tres , Sc  de  Marie-Anne  de  Bourbon  , 
décédée  le  16.  Octobre  1694.  âgée  de 
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ïo.  mois.  Le  19.  ion  corps  fut  conduit 
par  Meflire  Hardouin  Roudel  de  Me- 
davy  , premier  Aumônier  de  Mon- 
fieur  , Frere  Unique  du  Roi , fut  ap- 
porté en  cette  Abbaye.  Madame  la 
Princeife  d’Elbeuf , accompagnée  de 
Madame  la  Comteife  de  Maré  Gou- 
vernante des  Enfaiis  de  S.  A.  R.  fi- 
rent les  honneurs  du  deuil. 

XV. 

Philippe  de  France , Duc  d’Orléans, 
Frere  Unique  du  Roi  Louis  XIV.  dé- 
cédé le  9.  Juin  1701.  âgé  de  61.  ans. 
Le  1 3.  fon  cœur  fut  apporté  par  Mon- 
fieur  l’Abbé  de  Grancé  fon  premier 
Aumônier.  Moniteur  le  Duc  de  Bour- 
bon , & Moniteur  le  Duc  de  la  Tri- 
mouille  firent  les  honneurs  du  deuil. 

XVI. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  , 
fils  aîné  de  Louis  de  France  , Duc  de 
Bourgogne , & de  Marie-Adelaïde  de 
Savoye  , décédé  le  14.  Avril  1705. 
âgé  de  9.  mois  & demi.  Le  16.  fon 
cœur  fut  apporté  par  Moniteur  le  Car- 
dinal de  Coillin  , Evêque  d’Orléans  , 
grand  Aumônier  de  France.  Moniteur 
le  Duc  de  Bourbon  , Moniteur  le  Duc 
de  Trêmes  , & Madame  la  DuchelTe 
de  Ventadour , firent  les  honneurs  du 
deuil. 
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Marie-Adelaïde  de  Savoye  , épou- 
fe  de  Louis  Dauphin  , décédée  le  12. 
de  Février  1712.  âgée  de  16.  ans  2. 
mois  8c  G.  jours. 

Et  Louis  Dauphin  , fils  de  Louis 
Dauphin  , & de  Marie-Anne-Chré- 
tienne-Vi&oire  de  Bavière  , décédé 
le  18.de  Février  1712.  âgé  de  29.  ans 
6.  mois.  Le  19.  leurs  coeurs  furent  ap- 
portés enfemble  par  Meflïre  Jean- 
François  Chamillard  , premier  Au- 
mônier de  la  feue  Dauphine  , & Evê- 
que de  Seniis.  Madame  la  Princelîe 
8c  Monfieur  le  Duc  du  Marne  firent 
les  honneurs  du  deuil. 

XIX. 

Louis  Dauphin , fils  de  Louis  Dau- 
phin , &:  de  Marie-Adelaïde  de  Sa- 
voye , décédé  le  8.  de  Mars  1712.  âgé 
de  y.  ans  &c  2.  mois.  Son  cœur  fut  ap- 
porté par  Meffire  Henri-Charles  du 
Cambout  de  Coillin , premier  Aumô- 
nier du  Roi , 8c  Evêque  de  Metz.  Mon- 
fieur le  Duc  de  Mortemar  8c  Madame 
la  Ducheffe  de  Ventadour,  firent  les 
honneurs  du  deuil. 

XX. 

Charles  Duc  d’Alençon  , fils  de 
Charles  Duc  de  Berry  , 8c  de  Marie- 

Louife- 


i 
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Louife-Elifabeth  d’Orléans , Duchefïe 
de  Berry  , décédé  le  16.  Avril  1713. 
âgé  de  21.  jours  : le  17.  Ton  cœur  fut 
apporté  par  Meiîire  Dominique-Bar., 
nabé  Turgot , premier  Aumônier  dut 
Duc  de  Berry  , 8c  Evêque  de  Séez. 
Madame  la  Marquife  de  Pompadour, 
8c  Monlieur  le  Duc  de  Saint-Agnan  , 
firent  les  honneurs  du  deuil. 

XXI. 

Charles  de  France,  Duc  de  Berry, 
fils  de  Louis  Dauphin,  & de  Marie- 
Anne-Chrétienne-Viéloire  de  Baviè- 
re , décédé  le  4.  May  1714.  âgé  de  27, 
ans  S.  mois  & 4.  jours.  Le  10.  Ton 
cœur  fut  apporté  par  Meffire  Domini- 
que-Barnabé  Turgot , premier  Aumô- 
nier de  ce  Prince  , & Evêque  de  Séez» 
Monfieur  le  Comte  de  Charollois  8c 
Monfieur  le  Duc  de  Sully  , firent  les 
honneurs  du  deuil. 

XXII. 

Marie-Louife-Elifabeth  , fille  de 
Charles  de  France,  Duc  de  Berry , 8c 
de  Marie  - Louife  - Elifabeth  d’Or- 
léans , Duchelfe  de  Berry  , née  le  1 6. 
Juin  1714.  & décédé  le  17.  Le  18. 
fort  cœur  fut  apporté  par  Meiïire  Do- 
minique-Barnabé  Turgot , Evêque  de 
Séez.  Madame  la  DuchelTe  de  Saint-. 

Tome  V.  R 
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Simon  ôc  Madame  la  Marquife  de 
Pompadour  , firent  les  honneurs  du 
deuil.  | 

XXIII. 

Marîe-Louife-Elifabeth  d’Orléans , j 
Duchefie  de  Berry  , née  le  zo.  Août  | 
1695.  &c  morte  au  Château  de  la 
Muette  la  nuit  du  zo.au  zi.  Juillet 
17 19.  La  nuit  du  zz.  au  z 3 . Ton  cœur 
fut  apporté  par  Armand-Pierre  de  la 
Croix  de  Câlines  , fon  premier  Au- 
mônier  , nommé  à l’Archevêché  de 
Tours.  Mademoifelle  de  la  Roche- 
fur-Yon  fit  les  honneurs  du  deuil. 

Germain  Brice  s’eft  trompé  lorfqu’il 
a placé  ici  le  cœur  à'Elifabeth  Charlote 
de  Bavière  , veuve  de  Philippe  de 
France , Duc  d’Orléans  , morte  à faine 
Cloud  ie  8.  Décembre  17 zz.  à quatre 
heures  du  matin.  Cette  Princelfe  ayant 
recommandé  que  fon  corps  ne  fut 
point  ouvert , on  fe  conforma  à ce 
qu’elle  avoit  louhaité , & il  fut  porté 
tout  entier  à faint  Denys. 

XXIV. 

Philippe  Duc  d'Orléans , fils  de  Phi- 
lippe de  France  , Duc  d’Orléans , Fre- 
re  unique  duRoi  Louis  XIV.  & d’Eli- 
fabeth-Charlote  de  Bavière  , mort  au 
Château  de  Verfailles  le  z.  de  Décem- 
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Bre  1713.  fur  les  haie  heures  du  foir. 
Son  cœur  fut  porté  du  Château  de 
fai n t Cloud  , en  l’Abbaye  du  Val-de- 
Grace , le  9.  de  ce  même  mois  , par 
Louis  delà  Vergne  de  Trelfan  , Evê- 
que de  Nantes  , nommé  à l’Archevê- 
ché de  Rouen  , premier  Aumônier  de 
ce  Prince , qui  le  préfenta  à l’Abbelfe. 
Le  Comte  de  Clermont , Prince  du 
Sang  , fit  les  honneurs  du  deuil , & 
étoit  accompagné  par  le  Duc  de  Mont- 
morency qu’on  nomme  à préfent  le 
Duc  de  Luxembourg;. 

XXV. 

Augufte-Marie-Jeanne  de  Bade- 
Baden  , Duchelfe  d’Orléans  , morte  à 
Paris  le  8.  Août  1716.  âgée  de  2 1 . ans, 
8.  mois , z 8.  jours.  Son  corps  & fon 
cœur  furent  portés  au  V al-de-Grace 
le  16.  du  même  mois,  & prélentés  à 
l’Abbefle  par  Louis  de  la  Vergne  de 
Treffan,  Archevêque  de  Rouen.  Ma- 
demoifelle  de  Beaujolois , belle-fœur 
de  la  défunte  , fit  les  honneurs  du 
deuil  , & étoit  accompagnée  de  la 
Princefl’e  de  Pons. 

XXVI. 


Louife-Madeleine  d’Orléans , mor- 
te à faint  Cloud  le  14.  May  1728. 
âgée  de  21.  mois , & neuf  jours.  Son 
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corps  fut  porté  au  Val-de-Grace  , &C 
préfenté  à TAbbelfe  par  l’Abbé  Ho- 
nel  , Aumônier  de  S.  A.  S.  Aionfei - 
gneur  le  Duc  d’Orléans.  La  Marquife 
de  Pons , & Madame  Barnaval  lous- 
Gouvernante  de  la  PrincelTe  défunte  > 
firent  les  honneurs  du  deuil. 

XXVII. 

Madame  Louife- Marie  de  France , 
troifiéme  fille  du  Roi , morte  à Ver- 
failles  le  19.  de  Février  1733.  vers 
les  trois  heures  du  matin , âgée  de  4, 
ans  , 6. mois  , & 21.  jours.  Le  23.  du 
même  mois  , fon  corps  fut  porté  avec 
beaucoup  de  pompe  à l’Abbaye  Roya- 
le de  faint  Denys  , & fon  cœur  fut 
porté  tout  de  fuite  à l’ Abbaye-Royale 
du  Val-de-Grace  , & préfenté  par  le 
Cardinal  de  Rohan  , Grand-Aumô- 
nier de  France.  La  PrincelTe  de  Conti 
fit  les  honneurs  du  deuil , accompa- 
gnée de  la  DuchelTe  de  Tallard. 

XXVIII. 

N. . , . de  France  , Duc  d'Anjou  , 
étant  mort  à Verfailles  le  7.  d’ Avril 
1733.  âgé  de  deux  ans  , fept  mois  & 
huit  jours , fon  corps  fut  porté  à l’Ab- 
baye Royale  de  faint  Denys , & tout 
de  fuite  fon  cœur  fut  porté  à l’Abbaye 
Royale  du  Val-de-Grace  , où  il  fut 
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préfenté  à l’Abbefle  par  l’Abbé  de 
Bellefond  , Aumônier  du  Roi , en 
! quartier.  Le  Duc  d’Orléans  accom- 
pagné du  Duc  de  Brilfac , fit  les  hon- 
neurs du  deuil. 

XXIX. 

Philippine-Elifabeth  d'Orléans , con- 
nue fous  le  nom  de  Mademoifelle  de 
Beaujolois  , mourut  de  la  petite  véro- 
le à Bagnolet  près  de  Paris  , le  21.  de 
May  1734.  La  maladie  dont  cette 
Princelfe  étoit  morte  , n’ayant  pas 
permis  de  lui  rendre  les  honneurs  fu- 
nèbres qu’on  rend  aux  perfonnes  de 
fon  Sang , fon  corps  fut  porté  la  nuit 
du  zi.  au  zz.  fans  aucune  cérémonie 
dans  l’Eglife  de  cette  Abbaye , 8c  pré- 
fenté à i’Abbelfe  par  l’Abbé  Ragon  , 
Chapelain  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Duchelfe  d’Orléans  , 8c  mis  tout  de 
fuite  dans  le  Caveau  de  la  Chapelle 
de  fainte  Anne. 

XXX. 

Louife-Diane  d'Orléans  , Princelîe 
de  Conty , mourut  à lffy  le  2 6.  de  Sep- 
tembre 1736".  & fon  cœur  fut  porté 
au  Val-de-Grace  le  30.  du  meme  mois, 
& fut  mis  dans  le  Caveau  par  l’Au- 
mônier de  la  Communauté. 

Ce  fut  k l'occajton  de  Philippe  de 
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France,  Duc  d'Anjou  , mon  le  ic% 
Juillet  i6ji.  âgé  de  trois  ans  5 moins 
vingt-cinq  jours  5 que  le  Roi  Louis  XIV. 
ordonna  quâ  V avenir  on  ne  ferait  point 
les  grandes  cérémonies  accoutumées  aux 
Princes  de  fa  Famille  qui  décéderaient 
avant  /' âge  de  fept  ans  5 & que  Ion  ne 
feroit  qu'un  même  convoi , pour  porter 
leurs  corps  â faint  Denys  , & leurs  cœurs 
au  VaLde- Grâce. 

' Je  remarquerai  ici  en  paftant  une 
faute  qui  régné  dans  quelques  arti- 
cles de  cette  lifte  , dans  lefquels  Hen~ 
riette-Anne  Stuart  eft  appellée  Hen- 
riette-Anne d'Angleterre  : cette  faute 
mérite  d'autant  plus  d'être  relevée  , 
que  la  plupart  des  Hiftoriens  la  com- 
mettent tous  les  jours.  Parce  que  nos 
Rois  n'ont  pas  defurnom  5 ils  croyent 
bonnement  qu'il  en  eft  de  même  de 
ceux  d'Angleterre  , mais  ils  fe  trom- 
peut,  & c’eft  parler  très-impropre- 
ment que  de  dire  Henriette-Anne 
d5 Angleterre  , au  lieu  d’Henriette- 
Anne  Stuart- 

Outre  les  Cœurs  de  la  Famille 
Royale  qui  font  dans  cette  Eglile 
pluneurs  perfonnes  de  diftinétion  ont 
été  inhumées  dans  ce  Monaftere.  Les 
entrailles  d’Honorat  de  Beauvilliers  s 
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Comte  de  Saint-Agnan  , mort  à Paris 
en  1662.  le  28.  de  Février,  furent 
mifes  dans  un  de3-  murs  de  la  vieille 
Egliie  , lequel  n’a  pas  été  abbatu. 
Dans  le  Cloître  du  côté  du  Chapitre  , 
font  les  entrailles  8c  l’Epitaphe  de 
Marie  de  Luxembourg,  DuchelTe  de 
Mercœur , morte  en  1623.  Dans  ce 
même  lieu  font  le  corps  & l’Epitaphe 
de  Jeanne  de  Lefcouet , veuve  de 
Charles  de  Beurges , Seigneur  de  Seu- 
ry , 8c  Gouverneur  de  Nomeni  en 
Lorraine.  Elle  mourut  le  21.  de  Jan- 
vier de  l’an  163 1.  Le  cœur  de  Philip- 
pe de  Beurges  leur  fille , & femme  de 
Charles  du  Cambout , Baron  de  Pont- 
château,  Gouverneur  de  Breit , mor- 
te le  Samedi  7.  Juin  de  l’an  1656. 
Le  cœur  de  Céfar  du  Cambout  Mar- 
quis de  Coillin,  Gouverneur  de  Bref!, 
Colonel  Général  des  Suides  , &c.  le- 
quel fut  tué  au  fiége  d’Aire  en  1641. 
âgé  de  28.  ans  8c  9.  mois.  Le  corps 
de  Benédiétine  de  Gonzague,  Abbdie 
d’Avenay  , morte  en  l’Hôtel  de  Ne- 
vers  à Paris  le  20.  Décembre  1637. 
Le  corps  de  Confiance  du  Blé  d’Uxel- 
les  , Abbefle  de  faint  Menou  en 
Bourbonnois , morte  à Paris  le  22. 
Juillet  de  l’an  1648.  âgée  de  37.  ans 
ou  environ , 8cc.  R ii  i j 
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Dans  ce  même  Cloître  a été  aufïï 
inhumé  le  corps  de  la  Princeffè  Bene - 
diEte  fille  d’Edouard  , frere  de  Char- 
les-Louis , Electeur  , Comte  Palatin 
du  Rhin  , Duc  de  Bavière  , & d’  Anne 
de  Gonzague  de  Nevers  , époufe  de 
Jean-Frederic  , Duc  de  Brunhvic  & de 
Lunebourg  , 8c  mere  de  Caroline-Fé- 
licité , mariée  à Renaud  d’Efl  Duc  de 
Modene  , & de  l’Augufte  Princelfe 
Amelie-Wilhelmine  , veuve  de  Jo- 
feph  I.  Empereur  des  Romains.  La 
PrincefTe  Benediéte  Duché jfe  de  Brunf- 
wic  eft  morte  le  1 2. du  mois  d’Août, 
l’an  1730.  âgée  de  plus  de  79.  ans. 
L’Impératrice  Amelie  Wiîhelmine  fa 
fille  , a envoyé  de  Vienne  une  Epita- 
phe latine  qui  a été  gravée  fur  l'on 
Tombeau. 

Je  ferais  ici  un  trop  long  détail  fi  je 
voulois  l'pécifier  tous  les  riches  orne- 
mens , & tous  les  Reliquaires  d’or , ou 
d’argent  que  la  Reine  Anne  d’Autri- 
che a donnés  à cette  hïaifon.- Je  re- 
marquerai feulement  quelle  poifede 
jufquà  trois  cens  Reliques  très  --  con- 
fidérables  , & un  grand  Soleil  d’or 
émaillé  de  couleur  de  feu , & enrichi 
de  diamans  jufqu’aux  bords  même  de 
la  robe  de  l’Ange  qui  le  foutient.  Ce 
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prélent  de  la  Reine  Anne  a coûté  fept 
ans  entiers  de  travail , &c  quinze  mille 
livres  de  façon.  Aux  grandes  Fêtes 
le  Saint  Sacrement  eft  expofé  dans  ce 
Soleil  fur  le  grand-Autel. 

La  Reine  Anne  d’Autriche  avoit 
pour  cette  Abbaye  une  affèétion  fi  ten- 
dre , quelle  a fongé  à tout,  & n’a  lai  ffe 
palier  aucune  occafion  de  lui  faire  du 
bien.  Ayant  confidéré  qu’une  Com- 
munauté auffi  nombreule  que  celle- 
ci , & de  grands  bâtimens  , étoient 
d’un  grand  entretien  , elle  obtint  du 
Roi  ion  fils  l’union  de  la  Manfe  Abba- 
tiale des  faints  Corneille  , & Cyprien 
de  Compiegne  , à l’Abbaye  du  V al- 
de-Grace. 

Cette  pîeufe  Princeffe  s’étoit  fait 
faire  un  appartement  dans  la  clôture 
de  ce „ Monaftere  où  elle  fe  retiroit 
fouvent , fur-tout  aux  grandes  Fêtes 
de  l’année.  On  compte  que  depuis  le 
commencement  de  fa  Régence  , juf- 
qu’à  fa  mort  , elle  y a pafle  cent 
quarante-fix  nuits , & quelle  y eft  en- 
trée cinq  cens  trente-fept  fois. 

Ls  Couvent  des  Capucins. 

Ce  Couvent  eft  iitué  au  faubourgs 
& dans  la  grande  rue  faint  Jacques .a 

R v 


394  D esc  ri  p.  de  Paris, 
auprès  de  l’Abbaye  Royale  du  V al-de- 
Grace  , & du  même  côté.  François  Go- 
defroy de  la  Tour  étant  malade  en  fa 
maifon  delà  Tour  fi  tuée  au  faubourg 
faint  Jacques  , donna  aux  Capucins 
par  fon  Teftament du  27.  Avril  1613. 
cette  maifon  avec  toutes  fes  apparte- 
nances & dépendances.  Mathieu  Mo- 
le', qui  n’étoit  encore  que  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  , &c  qui  étoit  Syn- 
dic des  Peres  Capucins , fe  tranfporta 
en  cette  maifon  , & en  prit  pollêffion 
en  cette  qualité  le  1 1.  de  Septembre 
fuivant.  Ces  Religieux  s’étant  établis 
dans  cette  Maifon  , en  approprièrent 
la  grange,  & y drefferent  un  Autel , 
pour  leur  fervir  de  Chapelle  jufqu’à 
ce  qu’il  vint  quelque  perlonne  chari- 
table qui  leur  donnât  les  moyens  d’y 
bâtir  une  Eglife.  Pierre  de  Gondi  , 
Evêque  de  Paris  , & Cardinal  de  l’E- 

flile  Romaine , voulut  bien  contri- 
uer  à ce  p;eux  établilfement , & don- 
na de  quoi  conftruire  le  Dortoir , & 
l’Eglife.  Ce  fut  Jean-François  de  Gon- 
di , fon  Neveu  , qui  n’étoit  encore 
que  Doyen  de  Notre-Dame  , & Abbé 
de  faint  Aubin , qui  au  nom  du  Cardi- 
nal fon  Oncle  , bénit  & pofa  la  pre- 
mière pierre  de  cette  Eglife,  qui  fuc 
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enfuite  dédiée  fous  le  titre  de  l’An- 
nonciation par  François  de  Harlay  „ 
Archevêque  de  Rouen.  Il  n’y  a rien 
de  remarquable  dans  cette  Eglife  que 
deux  Tableaux  de  le  Brun  , dont  l’un 
eft  une  Préfentâtion  au  Temple,  & 
l’autre  une  Annonciation.  Le  Cou- 
vent eft  aulîi  bâti  fort  fimplement , 8c 
n’a  rien  qui  le  diftingue  des  autres 
Couvens  de  cet  Ordre.  C’eft  ici  le 
Noviciat  des  Capucins  de  la  Provin- 
ce de  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII.  accorda  à ce 
Couvent  en  1617,  un  demi-pouce 
d’eau  , & cette  concefîîon  fut  confir- 
mée en  1635. 

Entre  l’Abbaye  Royale  du  Val-de- 
Grace  , & le  Couvent  des  Capucins  , 
eft  un  nouveau  Cours  qui  a été  planté 
d’arbres  en  conféquence  d’un  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  du  18.  Oétobre 
1704.  8c  conduit  depuis  les  Capu- 
cins jufqu’au  bord  de  la  Riviere, 
pendant  qu’un  autre  qui  commence 
au  bord  de  la  même  Riviere  mais  du 
côté  de  la  Porte  faint  Bernard , doit 
être  continué  jufqu’à  celui  du  fau- 
bourg faint  Jacques , qui  eft  celui  dont 
nous  parlons  ici.  A côté  de  ce  Cours 
eft  un  grand  terrein  vuide  , qu’on 
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nomme  . le  Champ  des  Capucins.  Au 
bout  de  ce  Champ  eft  une  croix  de 
pierre  faite  en  forme  de  Pyramide , & 
qu’on  nomme  la  Croix  de  la  fainte 
Hojiie.  Y oici  l’occafion  qui  l’a  faitéri- 
ger  , qui  lui  a donné  le  nom  quelle 
porte.  En  1668.  trois  voleurs  étant 
entrés  de  nuit  dans  l’Eglife  de  fain-t 
Martin  au  faubourg  faint  Marcel , 
rompirent  le  Tabernacle  , ôc  empor- 
tèrent le  faint  Ciboire.  Ils  furent  pris 
& brûlés  vifs  , mais  avant  leur  fupli- 
ce  } ils  découvrirent  qu’ils,  avoient 
enveloppé  une  des  Hofties  dans  un 
mouchoir  , & l’avoient  jettée  contre 
les  murs  de  l’Abbaye  du  Val-de-Gra- 
ce.  On  la  chercha  , & on  la  trouva 
en  cet  endroit.  Ce  fut  pour  réparation 
de  ce  facrilege  qu’on  fit  une  Proceffion 
générale  où  l’Archevêque  de  Paris  , 
nuds  pieds , & ayant  l’Etole  derrière 
le  dos , porta  le  Saint  Sacrement  qui 
fut  pôle  & adoré  fur  un  Autel  qu’on 
avoit  drelfé  en  cet  endroit , & paré 
magnifiquement^  C’eft  donc  en  mé- 
moire de  cette  réparation  que  cette 
croix  fut  dreffée  , Sc  qu’on  lui  donna 
le  nom  qu’elle  porte.; 
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L’OBSERVATOIRE  ROYAL. 


E Roi  Louis  te  Grand  > voulant 


accorder  une  protection  fingu- 
liere  aux  Sciences  , & particulière- 
ment à l’Altronomie  , rélolut  de  faire 
bâtir  un  Obfervatoire , & la  place  en 
fut  marquée  au  faubourg  faint  Jac- 
ques. Comme  ce  bâtiment  étoit  prin- 
cipalement deftiné  aux  Obfervations 
Aftronomiques  , on  voulut  qu’il  fut 
pofé  fur  une  ligne  méridienne , & que 
tous  fes  angles  répondirent  à certains 
alimuths.  Les  plus  fameux  Allrono- 
mes  de  Paris  fe  tranfporterent  fur  le 
lieu  le  zi.  de  Juin  1667.  jour  du  Sol,- 
ftice.  Rien  ne  fut  plus  folemnel  que 
les  Obfervations  qu’ils  y firent.  Ils 
tirèrent  une  méridienne  & huit  ali- 
muths , avec  tout  le  foin  que  leur  pou- 
voient  infpîrer  des  conjonctures  fî 
particulières.  Ils  trouvèrent  la  hau- 
teur méridienne  du  Soleil  de  64.  de- 

frés  5 41.  minutes  ,au  moins  , ce  qui 
onne  pour  la  hauteur  du  Pôle  à l’Ob- 
fervatoire  48.  degrés , 49.  minutes  , 
& 30.  fécondés  , en  fuppofantqüe  la 
vraie  déclinaifon  du  Soleil  fut  de  2 3. 
degrés  > 30.  minutes  a & la  réfraction 
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à cette  hauteur  d’une  demi-minute 
feulement.  Ils  trouvèrent  aulïi  que  la 
déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée 
étoit  de  ij.  minutes , à l’Occident. 

L’Edifice  , ou  l’Obfervatoire  , fut 
conftruk  fur  les  defieins  de  Claude 
Perrault.  Les  fondemens  en  furent 
jettés  cette  même  année  1 667.  &c  l’on 
en  frappa  une  Médaille  avec  ces  mots , 
Sic  itur  ad  aftra.  Ce  Bâtiment  dans  la 
conftruétion  duquel  on  n’a  employé 
pi  fer , ni  bois  , fut  entièrement  ache*- 
vé  de  bâtir  en  1671.  C’eft  un  quarré 
d’environ  quinze  toifes  à chaque  face , 
& à deux  tours  oéfogonnes  aux  coins 
de  la  face  du  Midi.  Une  troifiéme 
tour,  mais  qui  eft  quarrée  , eft  au  mi- 
lieu de  la  face  du  Nord , 8c  c’eft  ici 
qu’eft  l’entrée.  Ces  tours  ont  la  même 
hauteur  que  le  refte  du  bâtiment  5 8c 
le  comble  de  l’édifice  eft  en  terrafte 
ou  plate-forme.  Ces  terralfes  ou  pla- 
te-formes  ne  réuHIfient  pas  bien  en 
France  , àcaufe  des  pluyes  8c  des  nei- 
ges qui  y font  infiniment  plus  fre- 
quentes qu’en  Italie,  8c  dans  le  Le- 
vant , mais  Perrault  a fi  bien  prati- 
qué dans  celle-ci , tout  ce  que  Vitru- 
ve  enfeigne  de  la  rudération  , que 
jufqu’à  préfent  elle  ne  s’eft  point  dé* 
mentie. 
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Cette  Maifon  eft  voûtée  par  tout  „ 
ôc  Tou  croit  quelle  a coûté  à bâtir  plus 
de  deux  Millions.  Les  Miniftres  or- 
dinaires regardent  comme  perdu  l’ar- 
gent qu’ils  facrifient  aux  Sciences  , & 
aux  Arts , mais  ceux  qui  ont  des  vûes 
fuperieures , croyent  que  ces  trophées 
pacifiques  ne  contribuent  pas  moins 
à la  gloire  de  leurs  Maîtres  , que  leurs 
victoires  ôc  leurs  triomphes. 

La  tour  qui  eft  à l’orient  n’eft  point 
voûtée  dans  Ton  étage  fuperieur  , ôc 
Tes  deux  faces  oppofées  qui  regardent 
le  Midi , & le  Nord , ont  deux  fentes 
ou  embrafures  qui  donnent  iflue  à des 
lunettes  d’une  longueur  prodigieufe  , 
qui  ferment  à obferver  le  pallage  des 
Planètes  dans  le  centre  méridien  ; &: 
du  côté  du  Nord  , le  palfage  des  Etoi- 
les fixes  au  même  méridien  au-deftus 
ôc  au-deftous  du  Pôle  pour  en  con- 
clure fon  élévation  fur  nôtre  orizon. 
Cette  méridienne  a été  prolongée  par 
ordre  du  Roi  Louis  le  Grand  , du  côté 
du  Midi  jufqu’aux  Pyrénées , ôc  du 
côté  du  Nord  jufqu’à  Dunkerque. 

L’Efcalier  eft  fort  hardi , & la  ram- 
pe de  fer  qui  régné  tout  le  long  , eft 
d’un  beau  travail. 

Dans  une  des  fales  on  conferve  un 
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grand  nombre  de  Machines  , qui  fa 
plupart  ont  été  inventées  par  des 
Membres  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  j & d’autres  qui  l’ont  été  par 
des  Externes.  Parmi  les  premières  il 
y en  a beaucoup  qui  font  de  l’inven- 
tion de  Claude  Perrault, 

Louis  le  Grand  voulant  faire  hon- 
neur à fon  ouvrage , alla  à l’Obferva- 
toire  avec  toute  la  Cour  le  z 1.  de  May 
1 681,  Caffini , Picard  & la  Hire  fui  vi- 
rent toujours  Sa  Majefté , & lui  ex- 
pliquèrent la  conftruéHon  des  diffe- 
rens  inftrumens , & leurs  ufages  pour 
differentes  obfervations  aftronomi- 
ques.  Le  Roi  vit  avec  plarfo  fur  le 
pavé  du  premier  étage  de  la  Tour  Oc« 
ciden taie, une  Carte  Géographique,  ou 
Planifphere  Terrcftre,  tracé  avec  tou- 
te la  précifion  poffible  , par  les  Sieurs 
Sedillau  & Ch  az  elles,  fou  s la  direction 
du  Sieur  Caffini.  Ce  Planifphere  qui  a 
vingt-fept  pieds  de  diamètre , a cela 
de  remarquable , dit  le  fçavant  & élé- 
gant Hiftorîen*  de  l’Académie  Roya- 
le des  Sciences , c’efl:  qu’il  a été  en 
quelque  forte  prophétique  , car  il 
contenoit  fur  de  certaine  sconjeétures 
du  Sieur  Caffini  des  corrections  anti- 
cipées & fort  importantes , qui  onç 
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été  juftifiées  depuis  par  des  obferva- 
tions  inconteftables  qui  ont  été  faites 
fur  les  lieux  par  diffèrens  Aftronômes 
& Voyageurs. 

Cette  Salle  a été  encore  enrichie 
depuis  d’un  grand  nombre  de  Machi- 
nes curieufes.  On  y voit  deux  miroirs 
ardens  , dont  l'un  a été  ‘fait  par  Vi- 
lette  j 6c  l’autre  par  la  Garoufte , Gen- 
tilhomme de  Saint-Ceré.  Celui  du 
premier  fond  le  plomb  dès  qu’il  eft 
expofé  fur  fon  foyer.  Il  fut  fait  à Pa- 
ris en  1680.  6c  a trente-quatre  pou- 
ces de  diamètre.  Vilette  reçut  un  or- 
dre du  Roî  Louis  XIV.  pour  le  faire 
tranfporter  à S.  Germain , où  Sa  Ma- 
jefté  en  vit  les  effets  avec  tant  de  fa- 
tisfaétion  , quelle  lui  fit  donner  cent 
piftoîes  pour  avoir  eu  le  plaifir  de  le 
voir , & ordonna  qu’on  lui  payât  le 
miroir  , & qu’on  le  mît  à l’Ôbferva- 
toire.  Celui  de  la  Garoufte  eft  plus 
grand  , mais  eft  moins  ardent. 

On  a donné  à une  autre  Salle  deux 
noms  contradiéloires , mais  qui  ce- 
pendant lui  conviennent  allez.  Les 
uns  la  nomment  la  Chambre  parlante , 
6c  les  autres  la  Salle  des  Secrets.  Ce 
qui  a donné  lieu  à des  noms  fi  con- 
traires 3 c’eft  qu’une  perfonne  parlant 
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j>rès  d’un  des  murs  de  cette  Chambre, 
î'e  fait  entendre  à une  autre  qui  eft 
près  du  mur  oppofé  , fans  que  ceux 
qui  font  au  milieu  de  cette  même 
Chambre , entendent  rien  de  ce  qu’ils 
fe  difent.  On  peut  voir  dans  le  P. 
Kirker  en  quoi  confifte  l’artifice  de 
ces  fortes  de  Chambres  parlantes. 

Les  Caves  font  profondes , & l’ef. 
calier  par  lequel  on  y defcend , eft 
tourné  en  vis , & fufpendu  en  l’air 
par  le  milieu , où  il  eft  vuide.  Ce  vui- 
de  en  maniéré  de  noyau  , perce  tou- 
tes les  voûtes  par  le  moyen  des  ou-^ 
vertures  rondes , d’environ*  trois  pieds 
de  diamètre  qu’on  y a faites.  Les  cen- 
tres de  ces  ouvertures  étant  à plomb 
fur  le  centre  du  vuide  de  l’efcalier , 
cela  forme  une  efpece  de  puits  de 
vingt-huit  toifes  de  profondeur,  du 
fond  duquel  on  peut  voir  la  lumière 
par  ces  ouvertures.  On  dit  qu’il  a été 
ainfî  pratiqué  exprès  pour  voir  les 
Aftres  en  plein  jour  , mais  jufqu’ici 
perfonne  n’en  a vû  , apparemment  , 
parce  qu’il  n’en  palfe  point  fur  le  Ze- 
nith de  Paris.  Il  fert  auffi  à obferver 
les  degrés  d’acceleration , de  la  chute 
& delcente  des  corps  en  l’air  , pour 
les  obfervations  des  Baromètres , de 
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plus  de  quatre-vingt  pieds  de  lon- 
gueur , tant  avec  le  mercure  feul 
qu’avec  Teau  feule  , &c.  On  a prati- 
qué dans  ces  carrières  des  chambres 
pour  éprouver  fi  les  grains  & tes 
fruits  pourroient  s’y  conferver , 8c 
pour  connoître  les  differentes  qualités 
de  l’air  enfermé  , & de  l’air  libre.  On 
y a faitauffi  une  infinité  d’expériences 
pour  découvrir  les  divers  effets  que 

Froduiient  les  differens  degrés  de 
humide , du  fec  , du  chaud  8c  du 
froid. 

Une  grande  efplanade  relevée  en 
terraffe  régné  au  pourtour  de  ce  bâ- 
timent. On  y voit  un  mats  qui  porte 
une  lunette  de  foixànte  8c  dix  pieds 
de  longueur.  Il  n’y  a que  quelques 
années  qu’on  y voyoit  encore  une 
tour  de  charpente  haute  de  vingt  toi- 
fes  , qui  fervoit  aux  obfervations 
qu’on  ne  pouvoit  pas  faire  dans  la 
maifon , 8c  qui  avoit  fervi  à élever 
les  eaux  de  la  Machine  à Marly , 
avant  qu’on  eut  élevé  la  tour  de  pier- 
re qui  y efl:  à préfent. 

Cet  Obfervatoire  Royal  eft  devenu 
fans  contredit  le  plus  célébré  qu’il  y 
ait  au  monde,  foit  par  les  obferva- 
tions qui  y ont  été  faites , foit  par 
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celles  qui  y ont  été  comparées. 

A l’Orient  de  la  rue  S.  Jacques  , il 
y a pluiieurs  rues  du  faubourg  faint 
Marcel  qui  font  du  Quartier  de  faint 
Benoît  que  je  décris  ici , & dans  lef- 
quelles  il  y a des  Couvens  ou  des 
Communautés , dont  il  eft  àpropos  de 
dire  quelque  chofe. 

Dans  le  cul-de-fac  des  Vignes , eft 
la  Communauté  des  Orphelines  de 
l’Enfant  Je  fus  , qui  a été  fondée  il  y 
a environ  trente  ans  , pour  de  pau- 
vres Orphelines  de  la  campagne. 

La  rue  de  1 ’Arbaleftre  a pris  ion  nom 
d’une  Enfeigne  de  l’Arbaleflre.  Elle 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  des  Char- 
boniers  , & de  l’autre  à la  rue  des 
Portes.  On  y remarque  deux  Com- 
munautés, 8c  le  Jardin  des  Apoti- 
quaires. 

La  Communauté  de  fainte  Agathe , 
ou  de  la  Trape  , ou  des  Filles  du  Silen- 
ce , fuit  la  Réglé  des  Religieufes  de 
l’Ordre  de  Cîteaux , 8c  fît  fon  premier 
établiflement  dans  la  rue  neuve  de 
fainte  Geneviève  , au  faubourg  faint 
Marcel , l’an  1697.  Un  an  après , ces 
Filles  furent  obligées  d’en  fortir,  à 
caufe  que  la  maifon  qu’elles  occu- 
poient  fut  vendue  par  decret.  Pour 
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lots  elles  allèrent  s’établir  auprès  du 
village  de  la  Chapelle , du  côté  de  S. 
Denis } mais  le  Curé  de  la  Pareille 
leur  ayant  fufcité  beaucoup  de  tra- 
verses , & même  les  ayant  lait  mettre 
à la  Taille,  elles  revinrent  à Paris, 
& occupèrent  une  maifon  lituée  dans 
la  rue  de  Lourfine , laquelle  avoit  été 
autrefois  une  Maladerie,  & portoit 
le  nom  de  fainte  Falere.  Elles  y trou- 
vèrent une  Dame  nommée  Madernoi- 
felleüuinard, aveclaquelle  elles  vêqui- 
rent  quelque  tems , mais  enfuite  11e 
pouvant  plus  s’accorder , les  Filles  de 
fainte  Agathe  fe  féparerent  d’elle  en 
1700.  & allèrent  demeurer  dans  deux 
maifons  quelles  av oient  achetées  , 
Tune  le  9.  d’ Avril , & l’autre  le  17. 
May  de  la  même  année.  Elles  y firent 
bâtir  une  Chapelle  en  1701.  &c  ont 
toujours  demeuré  depuis  en  cet  en- 
droit dans  la  rue  de  l’Arbaleftre.  Leur 
habit  eft  le  même  que  celui  des  Reli- 
gieules  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , & el- 
les renouvellent  tous  les  ans  leurs 
vœux.  C’eft  une  des  Communautés  de 
Paris , où  les  Penfionnaires  font  le 
mieux  élevées. 

La  Communauté  des  Filles  de  la 
Frovidence  fut  inftituée  par  Madame 
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Marie  Lumague , veuve  de  François 
Pollalion , Réfident  pour  le  Roi  à Ra- 
gufe.  La  principale  vue  de  l’Inftitu- 
trice  fut  de  retirer  des  Filles  dont  la 
chafteté  étoit  en  danger  dans  le  mon- 
de. Il  n’eft  pas  difficile  de  concevoir 
l’étendue  de  ce  deffein , mais  Mada- 
me Pollalion  n’en  fut  point  effrayée , 
& mit  toute  fa  confiance  dans  la  Pro- 
vidence Divine  qui  ne  lui  manqua  ja- 
mais , non  pas  même  pendant  les 
troubles  de  la  Minorité  de  Louis 
XIV.  Elle  établit  fa  Communauté 
naiffante  en  1630.  au  village  de  Fon- 
tenay , à deux  lieues  de  Paris  , en- 
fuite  à Charonne , puis  auprès  des 
Chartreux  dans  une  maifon  où  font 
aujourd’hui  les  Feuillans  , Ôc  enfin 
dans  la  rue  de  l’Arbaleftre  , en  une 
maifon  que  leur  donna  la  Reine  An- 
ne d’Autriche  , & qu’elles  ont  tou- 
jours occupée  depuis.  Cette  maifon 
où  il  y avoit  déjà  une  Chapelle  fous 
l’invocation  de  faint  Sebaftien,  étoit 
nommée  la  Santé , &c  appartenoit  à 
l’ Hôtel-Dieu  qui  y eiivoyoit  les  Scor- 
butiques & les  Peftiferés.  La  Reine 
Anne  d’Autriche  eut  befoin  d’une  par- 
tie de  ce  terrein  pour  le  Val-de-Gra- 
ce  , & promit  aux  Adminiftrateurs 
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de  l’Hotel-Dieu  de  leur  donner  en 
échange  une  mailon  qu’on  commen- 
ça à Bâtir  en  i6$i.  entre  la  Tombe 
Ifoire  & le  Champ  de  l’Allouette  , 
ôc  à laquelle  on  donna  le  nom  de 
fainte  Anne  de  la  Santé.  La  Reine  prit 
donc  de  l’ancienne  maifon  de  la  Santé 
le  terrein  qui  entroit  dans  le  plan  du 
Val-de-Grace , & donna  la  maifon 
! Ôc  le  relie  de  l’emplacement  aux  Filles 
de  la  Providence  qui  y entrèrent  le 
jour  de  faint  Barnabe  de  l’an  165a. 
La  Communauté  de  la  Providence 
n’occupoit  point  tellement  Madame 
Pollalion  , quelle  ne  formât  encore 
le  delfein  d’en  établir  , foit  dans  Pa- 
j ris , foit  dans  les  Provinces  , & mê- 
me hors  du  Royaume  , & c’eft,  fui- 
i vaut  fes  projets , qu’011  a établi  de- 
puis les  Nouvelles  Catholiques  & les 
Sœurs  de  l’Union  Chrétienne.  Le  Roi 
ï Louis  XIII.  donna  des  Lettres  Paten- 
tes au  mois  de  Janvier  de  l’an  1643. 

;|l  qui  autorifoient  l’établilîement  des 
Filles  de  la  Providence  , rendoient 
leur  Maifon  capable  de  recevoir  les 
bienfaits  qu’011  voudroit  deftiner  à cet 
ufage  , Ôc  approuvoient  les  Conftitu, 
tions  que  la  Dame  Pollalion  avoit 
crû  utiles  pour  faire  fubfifter  ladite 
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Maifon.  Par  ces  mêmes  Lettres , le 
Roi  prenoit  cette  Maifon  fous  fa  pro- 
tection fpéciale , 8c  lui  accordoit  tous 
les  privilèges  accordés  par  lui  8c  par 
fes  Prédécelfeurs  aux  Hôpitaux  de 
fondation  Royale.  Madame  Pollalion 
n’ayant  pas  fait  enregiftrer  ces  Let- 
tres , cette  Communauté  fut  obligée 
d’avoir  recours  au  Roi  Louis  XIV. 
qui  lui  en  donna  de  nouvelles  en 
1.677 • lefquelles  furent  regiftrées  où 
befoin  étoit.  Les  Filles  de  la  Provi- 
dence font , après  deux  ans  d’épreu- 
ve , des  vœux  {impies  de  chafteté , 
d’obéilfance,  de  fiabilité  perpétuelle, 
& de  fervir  le  Prochain  félon  leurs 
Conftitutions.  Quant  aux  Filles  qui  y 
entrent  pour  être  inftruites , elles  doi- 
vent être  abfolument  pauvres  , 8c 
n’être  âgées  que  de  dix  ans.  Cette 
Communauté  eft  gouvernée  au  de- 
dans par  une  Supérieure  qui  eft  élue 
tous  les  trois  ans , 8c  au  dehors  par  un 
Supérieur  Eccléfiaftique  qui  eft  nom- 
mé par  l’Archevêque  de  Paris.  Outre 
la  Supérieure  8c  le  Supérieur  Eccléfia- 
ftîque,  la  Communauté  choifit  deux 
Dames  de  piété  qui  en  font  regardées 
comme  Bienfaitrices  8c  Adminiftra- 
trices , mais  elles  doivent  être  agréées 

& 
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& approuvées  par  l’Archevêque. 
C’eft  en  cette  qualité  que  Marie  Bon- 
neau , veuve  de  Jean -Jacques  de 
Beauharnois  de  Miramion  , & Mar- 
guerite de  Beauharnois  leur  fille  , 
veuve  de  Guillaume  de  Nefmond  , 
Préfident  à Mortier  au  Parlement  de 
Paris  , obtinrent  en  1695.  des  Lettres 
Patentes  du  Roi , qui  confirmoient  la 
conceffion  faite  par  les  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins  de  Paris  , le 
2.  Juillet  1694.  aufdites  Filles  de  la 
Communauté  de  la  Providence  du 
faubourg  faint  Marcel , de  la  jouilîan- 
ce  pendant  le  tems  de  99.  années  , 
commencées  le  premier  Juillet  de  la- 
dite année  1694.  de  la  portion  de  la 
rue  des  Marionettes  , reliant  à occu- 
per jufqu’à  la  rue  de  l’Arbaleftre , 8c 
de  la  rue  des  Vignes  ou  Coupe-Gor- 
ge , depuis  ladite  rue  des  Marionettes 
jufqu’à  l’encoigneure  de  la  rue  appel- 
lée  Vieille  Poterie , joignant  la  maifon 
du  clos  de  ladite  Communauté. 

J’ai  déjà  dit  que  la  Chapelle  des 
Filles  de  la  Providence  étoit  fous  l’in- 
vocation de  S.  Sebaflien , j’ajouterai 
feulement  ici  , que  devant  le  grand 
Autel  il  y a une  Tombe  de  marbre 
Tome  V.  S 
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fur  laquelle  eft  l’Epitaphe  de  Flnftü 

tutrice. 

D.  O.  M. 

Hic  RefumVclonem  expeüat 
Maria  Lümaca 
gallkè  Lumague 
ex  antiquijjima  Lumacidum 
Rigufcorurn  gçnte  , 
liluftris  viri  Francilci  Pollalion , 
Equins  ac  Regis  apud  Epidaurios 
Oratoris  uxor. 

Qua  in  ipfo  juventutis flore 
orbata  viro  , forma  pmfiantiam  , 
îngcnii  claritatem , modefiia  fïngulari  , 
vefimn  cultn  firnplici  , 
jugi  Chrijîianœ  humilitatis  exempta 
celavit . 

Mox  uni  Deo  proximique 
faluti  vitlura , 

tutanda  Virçinum  egentium  integritati 
Domurn  hanc  Providentiæ  titulo 
Puellis  Deo  militaturis 
erexit . 

Has  omnes  tametfi  mater  omnium 
non  fecus  ac  conferva  fufpexit  } 
numéro  centum  & oEtoginta 
famis  etiam  tempore  fovit  : 
omnibus  ad  Dei  cultum 
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c&teraque  pietatis  officia 
verbo  & excmplo  pràivit, 
fiis  virtutum  fiudiis  per  annos  triginta 
& unum  occupata 
inter  egenorum  turmas  y 
affiiltorurn  vota  5 
pupillomm  greges  y 
fœpe  morbis  j Jape  anguftiis 
confliElata 
dolores  acerbiffirnos 
temporurn  difficiles  cafus  > 
conftantid  y filentio , 
fidenti  in  Dcum  animo 
fuperavit  : 

tandem  laboribus  confeEla 
anno  atatis  yj. 
die  4.  Septembris  anni  1657. 
in  Chrijîo  quievit . 

Maria  Pollalion  ejus  filia 
uxor  Claudii  Chaftelain  Equitis , 
Toparcha  Montis  Audornari 
in  Saltu  Brigico , 
ac  Régi  a SanEtioribus  Confiliis  , 

& a Commentants  Conjilii  Statûs  , 
parenti  optima . 

Ejufque  Nepotes  Claudius  Chaftelain 
Canonicus  Ecclejia  Parijienfis  5 
Petrus  Chaftelain  Pabulitii 
in  Hannonia , 

Si) 
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ac  ProbiFilU  apud  Attrebates 
Foparcha  , ad  Mofi tm , 

& Campant  a fines  mijfus  Dorninictis 
avia  charijfirnA 
rnœrentes  pofiuere. 

On  voit  par  cette  Epitaphe  que  la 
fille  de  Madame  Pollalion  fut  mariée 
à Claude  Chaftelain  , Secrétaire  du 
Confeil,  & que  de  ce  mariage  na- 
quit Claude  Chaftelain  , Chanoine  de 
PEglife  de  Paris , dont  la  vertu  &c 
l’érudition  lui  avoient  acquis  l’eftime 
de  ceux  qui  le  connoilToient.  Le  Pu- 
blic lui  ell  redevable  du  Martyrologe 
Univerfel  qu’il  fit  imprimer  avec  les 
notes , en  1709.  in  40. 

La  Maifion  & le  Jardin  des  Apoti~ 
ejuaires  appartiennent  à leur  Commu- 
nauté , au  moyen  de  l’acquifition 
qu’elle  en  a faite  en  des  tems  diffèrens. 
La  propriété  du  Jardin  lui  fut  adjugée 
par  Arrêt  du  Conleil  du  7.  Septem- 
bre 1614.  & la  Maifon  par  l’achat 
quelle  en  fit  de  Gabriel  Jufelin  , & de 
la  femme  , le  2.  Décembre  1616. 

Dans  la  rue  des  Vignes  eft  la  Com- 
munauté des  Filles  Orphelines  de  l’En- 
fant Jefus. 

La  rue  des  Pofies  fe  nommoit  au- 
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trefois , félon  Sauvai , la  rue  faim  Sc- 
" vérin , mais  il  ne  dit  pas  pourquoi  on 
lui  avoit  donné  ce  nom.  Elle  fut  nom* 
mée  enfuite  la  rue  des  Poteries  à caufe 
de  quantité  de  Potiers  de  terre  qui  s’y 
étoient  établis  ; & enfin  la  rue  des  Po- 
ftes.  On  y remarque  le  Couvent  des 
Filles  de  la  Préfentation  , & le  Sémi- 
naire des  Anglois. 

Le  Couvent  des  Religieufes  de  la 
Préfentation  de  Notre-Dame  , eft  uri 
Prieuré  perpétuel  de  Bénédictines  mi- 
tigées qui  doit  fon  établilfement  à 
Adarie  Courtin  , veuve  de  Nicolas  Bil- 
lard , Sieur  de  Carouge  , laquelle 
ayant  deifein  de  fonder  un  Couvent 
de  Filles  dudit  Ordre , par  Contrat 
du  7.  Oétobre  1649.  fit  donation  en- 
tre-vifs de  la  fomme  de  neuf  cens  li- 
vres de  rente  perpétuelle  par  chacun 
an  , à Sœur  Catherine  Bachelier  fa  niè- 
ce , Prieure  du  Couvent  des  Bénédic- 
tines nouvellement  établi  dans  la  rue 
d’Orléans  , au  faubourg  faint  Marcel. 
Madame  Billard  fut  fi  fatisfaite  de  la 
régularité  de  ces  Religieufes  & des 

o o é J 

bons  procédés  quelles  avoient  eûs  à 
fon  égard , que  le  z\.  de  Septembre 
de  l’an  1656.  elle  donna  à ce  Cou- 
rent par  donation  entre-vifs , la  fom- 
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me  d’onze  cens  livres  de  rente  perpé- 
tuelle par  chacun  an  , qui  avec  celle 
de  neuf  cens  livres  quelle  avoir  don- 
née en  1 649.  faifoit  la  fomme  de  deux 
mille  livres  de  rente  , pour  valoir 
fondation  audit  Couvent.  Ces  Filles 
demeurèrent  dans  la  rue  d’Orléans 
jufques  vers  l’an  1671.  qu’ayant  ré- 
folu  d’aller  s’établir  ailleurs  , elles 
achetèrent  d’un  nommé  Olivier , une 
Maifon , un  Jardin , des  Vignes  , & 
autres  héritages  , contenant  environ 
quatre  arpens , & le  tout  fi  tué  dans 
la  rue  des  Polies.  Une  des  condi- 
rions  aufquelles  ledit  Sieur  Olivier 
confentit  cette  vente , fut  que  ces 
Religieufes  recevroient  dans  leur 
Couvent  , en  qualité  de  Religieule 
de  Chœur , une  fille  qui  leur  feroit 
préfentée  de  la  part  dudit  Sieur  Oli- 
vier , & de  fes  defcendans , moyen- 
nant une  penfion  de  deux  cens  livres 
feulement,  tant  pour  le  Noviciat, 
que  Profellion  , & habillement  de 
ladite  fille  ; & qu’arrivant  le  décés  de 
ladite  fille  , ils  y en  préfenteront  une 
autre  confécutivement.  Après  cette 
acquifition  , elles  commencèrent  à bâ- 
tir dans  la  rue  des  Polies  l’Eglife  qu’on 
y voit  aujourd’hui , &c  à faire  au-de*» 
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dans  tous  les  ajuftemens , 8c  toutes 
les  réparations  convenables. 

Ces  deux  differens  établiiremens 
ont  été  faits  en  vertu  de  Lettres  Pa- 
tentes obtenues  au  mois  de  Décembre 
1656.  & par  autres  Lettres  Patentes 
du  20.  Février  1661.  qui  furent regi- 
ftrées  au  Parlement  le  iz.  Janvier 
1667. 

Le  Séminaire  des  -Anglais  doit  fon 
établillement  à ce  fond  de  piété  qui 
avoir  porté  le  Roi  Louis  XIV.  à don- 
ner retraite  à tant  de  Prêtres  8c  Eco- 
liers que  la  Religion  Catholique  qu’ils 
profeifoient,  avoir  obligés  de  forcir 
d’Angleterre , d’Ecofle  , 8c  d’Irlande. 
Dès  le  mois  de  Février  1684.  Jean 
Tenet , Thomas  Godent  , Jean  Beraut , 
Bon  aventure  G ifjart  Doéteurs  en  Théo- 
logie , 8c  Edouard  Lutton  tous  Ecclé- 
faftiques  féculiers  natifs  d’Angleter- 
re , avoient  obtenu  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  pour  établir  dans  Paris  ou 
dans  les  fauxbourgs  une  Communau- 
té d’Eccléf  aftiques  de  leur  Pais , pour 
y vivre  conformément  aux  Statuts 
qui  leur  feraient  donnés  par  l’Arche- 
vêque de  Paris.  Les  formalités  qu’il 
faut  néceflairement  obferver  pour  de 
pareils  établilfemens  retardèrent  de 
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deux  ans  la  confommation  de  celui-ci. 
L’Archevêque  donna  Ton  confente- 
mène  le  iz.  Septembre  1685.  mais  le 
Lieutenant  de  Police,  le  Procureur  du 
Roi  au  Châtelet , les  Prévôt  des  Mar- 
chands 8c  Echevins , ne  donnèrent  le 
leur  que  le  dernier  de  Janvier , 8c  le 
14.  de  Septembre  de  l’an  1686.  Les 
Lettres  Patentes  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  9.  de  Juin  de  l’an  1 687. 

Depuis  huit  ou  dix  ans , les  Million- 
naires de  la  Congrégation  du  P.  Eu- 
des ont  acheté  dans  cette  rue  une  Mai- 
fon  qui  fert  d’hofpice  à cette  Congré- 
gation. Il  y a ordinairement  deux  ou 
trois  de  ces  Millionnaires  dans  cette 
Maifon. 

La  Communauté  de  f nnte  Théodore , 
fut  formée  8c  établie  en  ce  quartier 
vers  l’an  1687.  par  les  foins  de  M. 
Gardsau  Curé  de  laint  Eftienne  du 
Mont , qui  par  la  parfaite  connoitfan- 
ce  qu’il  avoit  de  fa  ParoilTe , fçavoit 
qu’il  y avoit  quantité  de  jeunes  filles 
qui  faute  de  nourriture  & d’éduca- 
tion , tomboient  dans  le  libertinage. 
Pour  y remedier  , 8c  en  retirer  celles 
qui  y étoient  engagées  , il  excita  la 
charité  de  plufieurs  Dames  de  piété 
qui  l’aiderent  à ramalfer  celles  que 
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Dieu  avoic  touchées , 8c  à les  établir 
dans  cette  Mailon , fous  la  direction 
de  M.  Labitte  , Prêtre  habitué  de  la 
Paroilfe  de  faint  Eftienne  , & d’une 
vie  très-exemplaire.  M.  de  Harlay , 
pour  lors  Archevêque  de  Paris , jugea 
cependant  à propos  de  deftituer  ce 
Diredeur  , &c  de  mettre  à fa  place 
M.  le  Fevre  qui  fut  dans  la  fuite  un 
des  fous-Précepteurs  des  Enfans  de 
France  > arrieres-petits-fils  de  Louis 
XIV.  mais  ce  changement  ne  plût 
point  aux  Filles  de  lainte  Théodore  , 
qui  refuferent  de  fe  foumettre  à ce 
nouveau  Diredeur , & prirent  la  ré- 
folution  de  for  tir  de  cette  Maifon  fans 
garder  aucune  rnefure  de  foumilîion 
& de  bienféance.  Quelques-unes  de 
ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rue 
Neuve  de  fainte  Geneviève  & donnè- 
rent lieu  à l’établillement  de  la  Com- 
munauté de  fainte  Aure  ; les  autres  fe 
difperferent. 

La  rue  Neuve  fainte  Geneviève 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  des  Portes  , 
6c  de  l’autre  aux  coins  des  rues  Con- 
trefcarpe , 6c  des  Fortes  de  la  Vieille 
Eftrapade.  Sauvai  dit  qu’en  remon- 
tant à fon  origine  , fon  nom  étoit  le 
Clos fainte  Geneviève , 6c  appartenoit  à 
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l’Abbé  & aux  Religieux.  Il  ajoute  que 
dès  i’an  i ç 34.  il  y avoir  dans  cette  rue 
un  Jeu  de  Paume  nommé  le  Tripot  des 
on\e  mille  diables , & qui  depuis  chan- 
gea ce  nom  en  celui  de  la  Sphere.  On 
remarque  dans  cette  rue  : 

La  Communauté  de  fainte  Aure  , 
doit  Ton  établilïement  à l’indocilité 
des  Filles  de  fainte  Théodore , dont 
je  viens  de  parler  ; l’Abbé  le  Fevre  , 
en  bon  Pafteur  , courut  après  ces  bre- 
bis égarées , & acheta  de  fes  deniers 
plusieurs  Maifons  dans  la  rue  Neuve 
de  fiinte  Geneviève  pour  y loger  ces 
relies  infortunés , & y recevoir  celles 
qui  voudraient  bien  s’y  retirer.  Il  en 
lit  bénir  la  Chapelle  en  1700.  par 
M.  Dantecourt , Curé  de  Paint  Eltien- 
11e  du  Mont.  Il  dépenfa  enfuite  plus 
de  quarante  mille  livres  en  bâtimens , 
& commença  en  1707.  à faire  bâtir 
une  Eglife  qu’il  n’eut  pas  la  confola- 
tion  de  voir  achevée  , étant  mort  !§ 
44.  d’Août  de  l’an  1708. 
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XV III.  Le  Quartier  de  S . André . 

V E Quartier  de  S.  André5  eft  bor- 
1 j né  à l’Orient  par  les  rues  de  pe- 
tit-Pont  & de  S.  Jacques  exclufive- 
ment  j au  Septentrion , par  la  riviè- 
re , depuis  le  petit  Châtelet  jufqu’au 
coin  de  la  rue  Dauphine  ; à l'Occi- 
dent , par  la  rue  Dauphine  inclufive- 
ment  ; & au  Midi , par  les  rues  Neu- 
ve des  folle z de  S.  Germain  des  Prez , 
des  Francs-Bourgeois , 8c  des  fofiTez- 
de  S.  Michel , ou  de  S.  Hyacinthe  ex- 
clufivement , jufqu’aux  coins  des  rues 
S.  Jacques  & de  S.  Thomas., 

La  rue  de  la  Hachette  va  de  la  rue 
du  petit-Pont  proche  le  petit  Châte- 
let , à la  rue  de  la  Vieille  Bouderie 
proche  la  Place  & le  Pont  S.  Michel. 
Cette  rue  fe  nommoit  anciennement 
la  rue  de  Laas , parce  qu’elle  étoit  fi- 
tuée  dans  le  territoire  de  Laas.  Elle 
portoit  ce  nom  en  1117.  comme  il 
paroît  par  un  bail  à cens  que  les  Reli- 
gieux de  fainte  Geneviève  firent  de 
quelqu’une  de  fes  mai  fions.  Le  nom 
de  la  Huchette  eft  venu  à cette  rue  , 
d’une  Enleigne  pendue  à l’une  des 
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mailons  qui  appartenoit  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  eu  1 388.  8c  qu’en  ce 
tems-là , auffi-bien  qu’en  1422.  on 
nommoit  Y Hôtel  de  la  Huchette.  Elle 
fe  nommoit  la  rue  de  la  Huchette  en 
1580-  quand  par  fentence  duTréfor 
quatre  cens  cinquante-trois  écus  d’or 
qui  avoient  été  trouvés  dans  les  fon- 
demens  de  la  maifon  de  l’Annoncia- 
tion , furent  partagés  entre  le  Roi , 
Guillaume  de  la  Croix,  Proprietaire 
du  logis , 8c  Antoine  Éeuray , Ma- 
çon , qui  les  avoir  déterrés.  Cette  rue 
porte  encore  aujourd’hui  le  nom  delà 
Huchette , mais  quelquefois  , à caille 
des  broches  qui  y tournent  prefque 
toujours  , 011  la  nomme  la  rue  des  Rô- 
tijfeurs.  Sauvai  ajoute  que  F.  Bcna- 
•. venture  Calataeircne , Général  des  Cor- 
deliers,  8c  un  des  négociateurs  de  la 
Paix  de  Vervins , avoit  été  fi  frappé 
de  la  RôtilTerie  de  la  rue  de  la  Hu- 
chette & de  celle  de  la  rue  aux  Oues  , 
que  quand  il  fut  de  retour  en  Italie , il 
ne  parloir  d’autre  beauté  de  Paris, 
veramente , difoit-il  , quefle  Rotifferie 
fono  cofa  flupenda. 

La  rue  du  Chat  qui  pêche  aboutit 
d’un  côté  à la  rue  de  la  Huchette  , 8c 
de  l’autre  à la  Riviere.  En  1421.  on  la 
nommoit  la  rue  de  la  Triperie. 
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La  rue  des  Trois  Chandeliers  aboutit 
aufll  à la  rue  de  la  Huchette  & à la 
Riviere.  Sauvai  dit  qu’elle  a eu  trois 
autres  noms.  Qu’en  1246.  elle  s’ap- 
pelloit  la  rue  Orillon , enfuite  la  rue 
fac-à-  lie  , pour  être  prefque  vis-à-vis 
de  la  rue  Sac-à-lie  , que  le  Peuple 
nomme  Zacharie  , ôc  en  1379.  & 
1421.  la  rue  T hibault  aux  broches , qui 
étoit  apparemment  le  nom  de  quel- 
que Rôtiiïèur  fameux.  Le  nom  des 
Trois  Chandeliers  qu’elle  porte  au- 
jourd’hui , lui  eft  venu  d’une  maifon 
nommée  la  maifon  des  Trois  Chan- 
deliers en  1366. 

La  rue  de  la  Vieille  Bouderie  com- 
mence au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe  , 
vis-à-vis  la  rue  S.  Severin , &c  finit  à 
l’Abbrevoir-Mâcon  , c’eft-à-dire  , à 
la  Riviere.  On  la  nomme  la  grande  , 
ou  la  vieille  Bouderie  , parce  qu’au- 
trefois  il  y avoit  une  autre  rue  appei- 
lée  la  rue  de  la  petite  Bouderie , qui 
maintenant  fe  nomme  la  rue  du  Poi- 
rier, Quant  à la  rue  de  la  Bouderie 
dont  je  parle  ici , elle  a été  quelque- 
fois nommée  , fur-tout  en  1272. 
l’Abbrevoir  - Mâcon  , Aquatorium 
Jldatifconenfe , Adaquatorium  Matif- 
conenjis  Comitis  , parce  quelle  eft  ter- 


422  Des  cr  ip.  de  Paris, 
minée  par  un  Abbrevoir  où  l’on  rne- 
noit  boire  les  chevaux  des  Comtes  de 
Mâcôn , qui  avoient  leur  Hôtel  dans 
une  rue  voifine  quon  nomme  encore 
la  rue  Mâcon. 

Au  coin  qui  fait  l’angle  de  la  rue 
de  la  Vieille  Bouderie,  & de  celle  de 
S.  André  des  Arcs , eft  une  borne  fur 
laquelle  on  remarquoit  une  tête  mal 
formée  , qui  félon  quelques-uns, 
avoit  été  mife  en  cet  endroit  pour 
conferver  la  mémoire  d’une  trahifon 
infigne  , commife  par  Perrinet  le  Clerc, 
fils  d’un  Echevin,  qui  ayant  pris  fous 
le  chevet  du  lit  de  ion  pere  , les  clefs 
de  la  porte  S.  Germain , l’ouvrit  à 
huit  cens  hommes  de  cavalerie  du 
Duc  de  Bourgogne , qui  mirent  Paris 
à feu  & à fang.  Cette  troupe  fut  chaf- 
fée  quelques  jours  après  par  les  Pari- 
fiens  , & emmena  Perrinet  le  Clerc.  Le 
Peuple  ne  pouvant  autrement  punir 
ce  traître  , traîna  fa  figure  par  toutes 
les  rues , & fit  fculpter  ici  fa  tête. 
D’autres  croyent  que  cette  borne  n’a 
été  ainfi  figurée  que  par  le  pur  effet 
du  caprice  de  l’ouvrier.  Celle  dont  on 
voit  les  relies , fut  fubftitué  à l’an- 
cienne en  1701.  mais  elle  eft  fi  ufée 
par  le  frotement  des  elîieux  des  voi- 
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tares  qui  paflentdans  cette  rue,  qu’ ac- 
tuellement il  n’y  refte  aucune  appa- 
; rence  de  tête. 

Remontons  le  Ions  de  la  rue  de  la 
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Bouderie  , pour  nous  rendre  dans  la 
rue  faint  Severin.  Cette  rue  aboutit 
j d’un  côté  à la  rue  de  la  Harpe , & de 
| l’autre  à la  rue  faint  Jacques.  Elle  a 
j pris  fon  nom  de  l’Eglife  Paroiffiale 
qui  y eftfituée.  Cette  rue  n’eft  ni  bien 
longue , ni  bien  large  , cependant  il  y 
en  a trois  petites  qui  y aboutilfent  & 
qu’on  nomme  la  rue  des  Prêtres  , la 
rue  Zacharie  , & la  rue  Sallembriere. 

La  rue  des  Prêtres  conduit  de  la  rue 
faint  Severin  , à la  rue  de  la  Parche- 
minerie  ; elle  eft  entre  le  Cimetiere& 
la  Maifon  du  Curé  , & eft  fi  étroite 
qu’à  peine  deux  perfonnes  peuvent  y 
pafler  de  front.  En  1300.  elle  avoit 
110m  la  rue  de  l' Archiprétre  , à caufe 
que  le  Curé  de  faint  Severin  qui  y lo- 
ge , eft  Archiprêtre  né  de  l’Eglife  de 
Paris.  En  1386.  on  la  nommoit  la 
Ruelle  faim  Severin.  Enfin  on  la  nom- 
me la  rue  des  Prêtres  faint  Severin. 

La  rue  Zacharie  aboutit  d’un  côté  à 
la  rue  faint  Severin , & de  l’autre  à la 
rue  de  la  Huchette.  En  1300.  on  la 
nommoit  la  rue  Sac-à-lie.  En  1386. 
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& 1423.  la  rue  Sa-calie.  E11  1433.  la 
Ruelle  de  Sacalie , &c  enfin  par  corrup- 
tion on  l’appelle  la  rue  Zacharie. 

La  rue  Sallembriere , eft  vis-à-vis  la 
petite  porte  del’Eglife  de  faint  Seve- 
rin  , & n’eft  proprement  qu’un  cul- 
de-fac.  En  1380.  onia  nommoit  la 
rue  Saillembren.  En  1385.  la  rue  Sail- 
lenbren.  En  138  6.  la  rue  Saille-  en-bien. 
D’autres  l’ont  quelquefois  nommée 
la  rue  Faille-en-bien  , & aujourd’hui 
Sallembriere. 

L’Eglise  d e S.  Sevhrin, 

Cette  Eglife  n’étoit  dans  fon  origi- 
ne qu’un  petit  Oratoire  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Clement  , mais  l’Egüfe 
qu’on  bâtit  en  fa  place  , prit  le  nom 
de  faint  Severin.  Comme  l’Hiftoire 
fait  mention  de  deux  Saints  de  cenom, 
qui  font  venus  à Paris  , il  eft  difficile 
de  décider  duquel  des  deux  cette  Egli- 
fe a pris  le  nom  quelle  porte.  L’un 
de  ces  Saints  fut  Abbé  cTAgaime  , 
vint  a Paris  vers  l’an  506.  & procura 
au  Roi  Clovis , par  fes  prières , la  gué- 
rifon  d’une  maladie  qui  le  tourm en- 
toit  depuis  long-tems.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à Châteaulandon  en  Gaftinois 
où  il  mourut  le  1 1 . de  Février  de  l’an- 
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née  fuivante.  Quant  à l’autre  faint 
Severin  tout  ce  qu’on  en  fçait  , c’eft 
qu'il  s’enferma  dans  une  Cellule  d’un 
desfauxbourgs  deParis;  qu’il  y vêquit 
reclus  pendant  plufieurs  années  ; & 
que  fa  Haute  piété  porta  Clodoalde  ou 
Paint  Cl  oui  à fe  mettre  lous  fa  con- 
duite , & à recevoir  de  lui  l’habit  Mc- 
naftique.  Ce  faint  Severin  mourut 
fous  le  Régné  de  Childebert,  & com- 
me l’on  croit,  le  14.  de  Novembre. 
M.  de  Valois*  a prétendu  que  ce  faint 
Solitaire  étoit  le  Titulaire  de  l’Eglife  4 
de  faint  Severin  , mais  les  Religieux 
Bénédictins  qui  ont  fait  l’Hiftoire  de 
la  ville  de  Paris  , croyent  qu’il  s’eft 
trompé  , parce  que  cette  Egiife  célé- 
bré tous  les  ans  fa  Fête,  non  pas  le 
24.  de  Novembre  qui  eft  le  jour  de  la 
mort  de  faint  Severin  le  Solitaire , 
mais  le  1 1.  de  Février  qui  fut  celui  de 
la  mort  de  l’Abbé  d’Agaune.  Cette 
raifon  n’eft  pas  bien  forte  , & le  fen- 
timentde  Valois  me  paroît  plus  pro- 
bable que  celui  des  deux  Hiftoriens 
de  la  ville  de  Paris  , car  puifqu’il  eft 
confiant  qu’il  y a eu  en  cet  endroit  un 
Reclus  nommé  Severin  , n’eft-il  pas 
plus  naturel  de  croire  que  l’Eglife 
qu’on  y a bâtie  enfuite  , en  a pris  le 
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nom  , que  d’aller  chercher' faint  Se- 
verin  Abbé  d’Agaune  , qui  n’ ayant 
fait  pour  ainfi  dire  qu’une  apparition 
à Paris , y devoir  être  beaucoup  moins 
connu  que  le  Solitaire  qui  y avoir 
palTé  une  partie  de  fa  vie  , & y étoit  - 
mort  dans  une  grande  réputation  de 
fainteté.  Cette  conjecture  eft  d’autant 
plus  vraifemblable  quelle  eft  confir- 
mée par  une  Charte  du  Roi  Henry  I. 
qui  eft  confervée  dans  les  Archives 
de  l’Eglife  de  Paris , & qui  eft  rap- 
portée par  le  P.  du  Bois  dans  l’Hiftoi- 
re  de  cette  Eglife.  Par  cette  Charte 
qui  eft  de  l’an  1031.  ce  Prinçe  donne 
à l’Eglife  de  Paris  quelques  Eglifes  li- 
tuées  dans  les  fauxbourgs  de  cette 
Ville , qui  dans  le  tems  des  troubles 
du  Royaume  avoient  été  dépouillées 
de  tous  leurs  biens , & étoient  deve- 
nues defertes.  Parmi  ces  Eglifes  rui- 
nées , il  met  celle  de  faint  Severin  le 
Solitaire  , Severirti  Solitarii , ce  qui 
prouve  au  moins  que  du  tems  du  Roi 
Henry  I.  on  croyoit  que  c’étoit  faint 
Severin  le  Solitaire , ou  l’Hermite  , 
qui  étoit  le  Titulaire  de  cette  Eglife  , 
& non  pas  faint  Severin  Abbé  d’A- 
gaune. 

L’Evêque  de  Paris  érigea  cette 
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Eglife  en  Eglife  Paroifîiale , 6c  voulus 
que  fon  Curé  eut  le  titre  d’Archiprê- 
tre,  & qu’en  cette  qualité  5 il  eutin- 
fpedion  fur  les  Curés  des  fauxbourgs, 
comme  le  Curé  de  la  Madeleine 
l’avoit  fur  les  Curés  de  la  Ville.  Au- 
jourd’hui cette  qualité  n’eft  qu’un  ti- 
tre d’honneur  fans  fondion  3 6c  qui 
ne  donne  d’autre  Privilège  que  celui 
de  précéder  les  autres  Curés  au  Sy- 
node ,6c  d’affifter  l’Archevêque , lorf. 
que  le  Jeudi  Saint , il  bénit  les  Sain- 
tes Huiles. 

Le  bâtiment  de  l’Eglife  de  faint 
Severin  eft  gothique  , & a été  fait  à 
diverfes  reprifes , comme  on  le  remar- 
que à fon  architedure  ; mais  on  igno- 
re quand  il  a été  commencé  ; on  îçait 
feulement  qu’en  1495.  on  acheva 
l’agrandiffement  qu’on  avoir  été  obli- 
gé de  faire  à cette  Eglife , 6c  que  pour 
cet  effet  on  prit  la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Vierge , 6c  on  en  fit 
bâtir  une  autre  derrière  le  Chœur  aux 
dépens  des  Adminiftrateurs  de  la 
Confrérie. 

En  1684.  on  fit  des  réparations 
confiderables  dans  le  Chœur  dont  on 
changea  la  décoration , 6c  principale» 
ment  celle  du  Grand-Autel.  Celui- 
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ci  fut  décoré  de  huit  colonnes  de 
marbre , & d’Ordre  Compohte.  Elles 
font  pofées  fur  un  demi  cercle  , & 
foûtiennent  une  demie  coupole  enri- 
chie de  quelques  ornemens  de  Bron- 
ze doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autel  ont  été  auffi  ornés  de 
marbre,  de  liâmes  , 8c  de  feftons. 
Aux  quatre  piliers  qui  font  les  plu: 
proches  de  l’Autel,  font  autant  de 
Termes  portans  des  Cornes  d’abon- 
dance qui  fervent  de  Chandeliers. 
Entre  les  arcades  des  piliers , au-defi- 
fus  des  baluftrades  de  fer  doré  , font 
les  chiffres  de  faint  Severin , 8c  les 
armes  à’ Orléans  qui  font  de  France  au 
Jambel  d’argent.  L’écueft  en  Loz an- 
ge parce  que  ce  font  les  armes  à’ An- 
ne—Marie-  Louife- a Orléans  , Duchefi- 
fe  de  Montpenfier , 8c  fille  de  Gallon 
Jean-Baptifte  de  France  , Duc  d’Or- 
léans , laquelle  étoit , fans  contredit, 
la  principale  Paroiflienne  de  cette 
Eglife.  Toute  cette  décoration  a été 
exécutée  par  Baptifte  Tubi  Sculpteur 
très-habile  , d’après  le  delfein  de  le 
Brun  premier  Peintre  du  Roi  Louis 
XIY.  On  dit  qu  elle  coûta  vingt-qua- 
tre mille  quatre  cens  livres  , 8c  que 
cette  fomme  fut  fournie  par  Made- 


Quart,  df.  S.  André’.  XVIII.  429 
rnoilelle  de  Montpenlîer  , par  le  Cu- 
ré & par  la  Fabrique. 

Comme  Mademoiselle  de  Mont- 

Îienfier  a demeuré  toute  fa  vie  au  Pa- 
ais  de  Luxembourg  , ou  d’Orléans  3 
qui  eft  de  la  Paroiffe  de  faint  Sulpice  9 
nous  ne  fçaurions  point  par  quel  ha- 
zard  elle  étoit  de  la  Paroilîë  de  faint 
Severin  , (i  cette  Princelfe  n’eut  pris 
foin  elle-même  de  nous  l’apprendre 
dans  les  Mémoires  de  fa  vie.  Elle  y 
dit  qu’ayant  eu  fujet  de  fe  plaindre  de 
Meilleurs  de  faint  Sulpice  , elle  con- 
fulta  là-delfus  M.  de  Harlay , pour 
lors  Archevêque  de  Rouen , qui  le 
fut  enfuite  de  Paris.  Ce  Prélat  lui 
ayant  dit  que  les  Evêques  étoient  les 
maîtres  d’envoyer  les  gens  dans  quel- 
le Paroilfe  ils  vouloient , Mademoi- 
felle de  Montpenfier  écrivit  aulîî-tôt 
à M.  de  Perefixe , Archevêque  de  Pa- 
ris , pour  le  prier  de  lui  nommer  une 
Paroilfe  pour  elle  8c  pour  les  gens. 
Ce  Prélat  lui  envoya  fur  le  champ  un 
papier  par  lequel  il  lui  nommoit  S. 
Severin  pour  elle  , pour  les  gens  à elle 
quelle  avoir  logés  de  fon  côté  dans 
le  Luxembourg,  & pour  fes  Officiers 
qui  feroient  logés  hors  de  fon  Palais. 
Depuis  ce  tems-là  jufqu’à  fa  mort  3 
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çette  PrineelFe  n eut  pas  d’autre  PaJ 
roiftè  à Paris  que  celle  de  S.  Severin.  I 

Les  figures  peintes  fur  les  arcade»! 
de  cette  Eglife , font  de  Jacob  Bunel  J 
né  à Blois  , & Peintre  eftimé  dont  on 
voit  plufieurs  tableaux  dans  Paris. 

Au  fixiéme  pilier  de  cette  Eglife , 
du  côté  de  la  rue  S.  Severin  , élit  une 
ftatue  dont  aucun  Defcripteur  , ni 
Hiftorien  de  Paris  n’a  parlé , & qui 
cependant  eft  une  des  plus  belles 
qu’il  y-ait.  C’eft  la  fainte  Vierge  qui 
eft  dans  une  chaire  à pans , ou  chaire 
de  Prédicateur.  La  jeunefle,  la  beau- 
té , la  douceur , la  modeftie  font  pein- 
tes fur  fon  vilage.  Tout  ce  qu’on  y 
trouve  à reprendre , c’eft  la  draperie 
qui  eft  mal  jettée.  Cette  ftatue  fut 
placée  en  cet  endroit  l’an  1495.  lors- 
que pour  agrandir  cette  Eglife  on  fut 
obligé  de  prendre  la  Chapelle  de  la 
Vierge  qui  étoit  vis-à-vis  ce  pilier, 
& qu’on  en  bâtit  une  autre  derrière  le 
Chœur.  Ce  fut  pour  conferver  la  mé- 
moire de  cette  ancienne  Chapelle  de 
la  Vierge , qu’on  mit  ici  cette  ftatue 
qui  a été  reftaurée  en  1714.  ainfi  qu’il 
paroît  par  l’Infcription  qu’on  y voit , 
& qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 
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4W.  1493.  hic  erat  S acellurn 
B.  M.  K.  ob  ni  mernoriarn  , 
qui  diïli  S ace  U i temporalia  gerunt  , 
banc  tffigiem  tempore  delapfam 
rcflitui  car  avant.  An.  D.  1714. 

On  nommoic  cette  Chapelle  de  la 
Vierge  la  Chapelle  de  la  Conception  , 
à caufe  que  ce  fut  dans  cette  Eglife 
que  fut  établie  en  1385.  la  première 
Confrérie  qu’on  ait  vû  en  France , en 
l’honneur  de  la  Conception  de  la 
Vierge.  On  annonçoit  cette  Fête  dans 
tous  les  Quartiers  de  la  Ville , jufqu’à 
ce  qu’on  eut  érigé  de  pareilles  Con- 
fréries dans  les  autres  Egîifes. 

On  voit  à côté  de  la  petite  porte  de 
cette  Eglife , qui  conduit  à la  rue  de 
fainç  Severin , une  Chapelle  où  l’on 
remarque  deux  tableaux  qui  font  de 
Champagne , & dont  l’un  repréfente 
faim  Jofeph , & l’autre  fainte  Gene- 
viève. 

Outre  la  Confrérie  de  la  Conce- 
ption , il  y en  avoit  encore  dans  cette 
Eglife  pluheurs  autres  , telles  que 
celle  du  Saint  Sacrement , celle  de  la 
Trinité  ôc  du  S.  Efprit , celle  de  faint 
Mamets , celle  de  faint  Roch  & celle 
de  faint  Sebaftien.  Toutes  ces  Con- 
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freries  avoient  leurs  Adminiftrateurs 
& leurs  Chapelains. 

La  Chapelle  de  fain  t Pierre , ou  des 
trois  Nativités  , fe  nomme  aulîi  la 
Chapelle  des  Bnnons , & eft  uneefpe- 
ce  de  Bénéfice  qui  a Ton  revenu  par- 
ticulier, au  moyen  duquel  le  Titu- 
laire ou  Commiflaire  de  ladite  Cha- 
pelle eft  tenu  d’acquiter  les  Méfiés  êc 
les  Prières  que  Meilleurs  de  Brinon  y 
ont  fondées.  C’eft  ici  le  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  plufieurs  perfonnes  de  ce 
nom  , à commencer  par  Tv es  Brinon  , 
Examinateur  de  par  le  Roi  au  Châte- 
let de  Paris , & Procureur  au  Parle- 
ment, qui  mourut  le  12.  de  Janvier 
1519.  Cette  famille  des  Brinons  s’éle- 
va dans  la  fuite  , & a fait  des  allian- 
ces illuftres. 

Dans  la  Sacriftie  il  y a une  lame  de 
cuivre  qui  autrefois  a été  à un  pilier 
du  Chœur  , mais  qui  en  fut  ôtée  lorfi. 
qu’on  y fit  les  réparations  dont  j’ai 
parlé.  Sur  cette  lame  eft  gravée  cette 
Infcription  : 

Jacobus  Billius  Prunæus, 

nobilifjima  Billionum  familia  , ge- 
nerojïjjimo  pâtre  , pro  Rege  Guifia 
imper  ante  ortus , oibbas  fantti  Mi~ 

chaeiis 
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chaelis  in  eremo  pientijjimus , facrœ 
j CT  politioris  Littérature  Callentijjî - 
! mus  ? Lin  gu  arum  Hebraice ? Grâce  9 
& Latine  peritijjirnus  3 fanblonim 
Grecormn  Patrum  interpres  fidijji- 
\ mus  , Catholicœ  fidei  propugnator 
1 ! acerrirnus  5 paupemm  Pater  locnple - 
| tijjimus  y in  cunÈlis  Religionis  & pie- 
tatis  opcribus  exercitatijfimus  3 
denique  virtutum  genere  cumulatif- 
I firmes  5 rmtltis  Libris  Grœcis  , Lati- 
\ nis  & Galiicis  , fumrna  do£irina& 
pietate  refenijjimis  profaque  & mé- 
tro editis  celeberrirnus . Anno  etatis 
j JW  47.  Salntis  vero  1581.  /wri 
| rid  ferotina  dieï  illius  , <3^0  Chriflus 
Dominas  in  mttndum  venit  3 ^«7»  ^ 

! cœterofque  pios  ejus  firniles  5 
lum  ajfumeret  j moritur  , hicque  ja- 
cet  cujus  anima  requiefcat  in  pace . 


F/îV  illufiri  Prunæo  fiemmate 

clarus 

Éiliius  5 e*r  longe  clarior  ipfe  fuo» 
Cujus  farna  volât , virtufque  ignara  fie - 
pulchri  5 

Cujus  do  fia  vigent  nef  cia  fcripta  moru 
Cujus  & in  Cœlis  animas  per  fecuU 
gaudet 

Ejus  hic  ad  tempus  dum  tegitojfa  lapis * 

r.  t * 
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Sic  tria  lata  virurn  tantum  panita  Jibi 
font, 

Jldundus  , terra  , polus , nil  mifer  or- 
cus  habet. 

Jacques  de  Billi  dont  je  viens  de 
rapporter  l’Epitaphe , étoit  né  à Guife 
dont  Ton  pere  étoit  Gouverneur  pour 
le  Roi  François  I.  mais  leur  famille 
eft  de  Beaullè  où  elle  eft  au  rang  des  ; 
plus  nobles.  Elle  porte  pour  armes 
d’or  , à la  croix  d’azur , & a fait  plu- 
fieurs  branches , dont  celle  de  Prunay 
le  G Mon  a été  formée  par  Louis  de 
Billi , fécond  fils  de  Perceval  de  Billi , 
Baron  de  Courville  , ôc  de  Louife  de 
Vieuxpont  fa  femme.  Ce  Louis  de 
Billi  fut  Gouverneur  de  Guife , & eut 
une  nombreufe  pofterité  de  Marie  de 
Brichanteau  fa  femme.  C’eft  d’eux 
qu’étoit  né  Jacques  de  Billi , Abbé  de 
S.  Michel  en  l’Herm  , un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems.  Il  étoit 
Poète,  Littérateur  & Théologien  , & 
avoit  traduit  quelques  ouvrages  de 
Paint  Jean-Chryfoftôme,  de  Paint  Ba- 
ille , de  Paint  Jean  de  Damas , &c.  Un 
de  fes  freres  nommé  Gecfooy  de  Billi , 
fut  Religieux  & grand-Prieur  de  l’Ab- 
baye de  S.  Denis  , puis  Abbé  de  Paint 


jüi 


ir- 
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Vincent  & de  S.  Jean  d’Amiens , & 
enfin  Evêque  &:  Duc  de  Laon,  Pair 
de  France  , mort  le  28.  May  1612. 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Barbe  s 
qui  eft  proche  la  porte  duCimetiere, 
iî  y a un  bufte  de  marbre  blanc , pofé 
dans  une  niche , 6c  au-deflus  eft  une 
table  de  marbre  noir  , fur  laquelle  eft 
l’Epitaphe  d’un  homme  dont  la  mé- 
moire eft  en  vénération  parmi  les 
honnêtes  gens  , 6c  fur-tout  parmi 
ceux  qui  aiment  nôtre  Hiftoire , qui 
lui  eft  infiniment  redevable. 
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Epitaphium  quod  fibi  ipfe  fcripfit. 

fh.&fuerit  vitœ  ratio  fi  forte  re quiris  9 
Siftegradum , &paucisiftat  viator  , 
habe . 

Parifiis  olirn  caufis  patronus  agendis 
Haud  inter  focios  ultimus  arte  tog£ * 
Id  folemne  mibi  fiatui  defpetlus  ut  effet 
Et  procul  à nobis  , & procul  invidia. 
Inter  utrumque  fui  médius  > miferique 
clientis 

Sufcepi  in  dit em  forte  patrocinium  ; 
Tum  ratiociniis  allettus  Regius  aïlor. 
Principe  ab  Henrico  eft  bac  rnibi  part  A 

quiet. 


Tij 
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Vixi  non  auri  cupidus  y fed  honoris 
avarus. 

Hei  mihi  y quam  varias  nunc  ego 
praco  mihi  ! 

Jngenium  exprcjji  varie  y profaque  mé- 
tro que  y 

Varna  ut  poji  cineres  fplendidiore  fruar. 
Æqu&vam  thalamo  junxit  trigefimus 
annus y 

jVtafcula  qu<z  peperit  pignora  quînque 
thoro • 

jQwatuor :-è  quinis  orbati  rnatre  fuerunt , 
Pro  patna  quint  us  fortiter  occiderat • 
Privatos  tandem,  juvat , 0 coluijfe  Pé- 
nates 5 

Content  uni  & rnodica  vivere forte  mihi. 
ego  jeptem 
lu/ira  peregi 
Robore  corporeo  firmus  ? & ingenio. 

At  nihil  hacy  animarn  nifi  tu  Deus  aime 
repofcas  y 

Jn  cœlumque  tua  pro  banitate  loces. 

O11  lit  encore  cette  autre  Epitaphe, 
D.  O,  M. 

Et  aterna  memoria  Stephani  Fascha- 
sn  3 Regis  Confiliarii  & fummarum 
Rationum  Advocati  generalis  y Ju- 
rifconfulti  , Oratoris  7 Jiijhriogra ~ 


Jamque 


annos  fex  denaque 
$ \ 


! 
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phi  ÿ Poetœ  Latini  & Gatlici  celebèr- 
\ rimi  5 pluribus  ingenii  , corporis  & 
fortmœ  dotibus  cnmulati  5 
<57/ £ felicijjimi.  Obiit  3.  Calendas 
Septembres  16 15.  Æ/vzm  87. 

Au  milieu  du  Cîmetiere  , on  remai% 

| que  un  Tombeau  élevé  5 fermé  par 
! une  grille  de  fer  5 couvert  5 & fur  le- 
| queî  eft  la  figure  d5un  homme  cou- 
! ché  , ayant  la  tête  appuyée  fur  une 
I de  les  mains  5 & le  coude  fur  des  Li- 
vrés, Au-tcur  de  ce  Tombeau  eft  écrit 
ce  qui  fuit. 


En  [ouvert  ance  du  très -noble  fan  g des 
Comtes  de  Fhrise  Obuentale  * 
aufifi  pottr  les  dons  de  grâce  , tant  de 
l'efprit  que  du  corps  , de  feu  noble 
homme  Ennon  de  Emda  > élu  Gou- 
verneur & Satrape  de  la  cité  de  Em- 
d a : Qui  fur  le  cours  de  fes  études 
fut  icy  ravi  par  mort , en  Vdge  de 
vingt -trois  ans , au  grand  regret  de 
fon  payis , & de  tous  fes  amis  : No- 
bles femmes  y fa  mere-grand  5 & fa 
dolente  rnere  , ont  a leur  cher  & uni- 
que fils  , fait  drejfier  ce  pref  rat  Tom- 
beau en  témoignage  du  devoir  de 
vraye  & pure  amitié  $ & certaine 
efperance  de  la  Refurreclion  du  corps 

Tiij 
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qui  icy  repofe . Il  trepajfa  Pan  de  No- 
tre-Seigneur  1545*  le  dix- huitième 
de  Juillet . 

Nobilitate  generis  Comitum  Orientais 
Phrisiæ  , & animi  corporifque  do- 
tibus prœclaro  D.  Ennoni  de  Emd  a , 
civitatis  Emdensis  Pr&pojïto  ac  ele - 
B 0 Satrape. , proptercertarn  hu jus  cor- 
poris  refurreffuri  fpem , ac  in  amoris 
fmceri  tefiirnonium  ^ avia  y rnaterque 
pia  unico  fuo  filio  y qui  hic  ex  ftudio- 
rum  curfu  % patrie,  amicis  omnibus 
magno  cum  luBu , anno  atatis  fua 
xxiii*  morte  prereptus  eft  y hoc  Mo- 
nurnentum  ftatuerunt . Anno  Dorninî 
1545.  1 Juiii. 

Quid  fuerim  y nojlra  hec  recubans  com - 
monftrat  imago  : 

jQuïd  Jim  5 qnam  teneo  T putrida  calva 
docet . 

Peccati  hanc  nobis  pœnam  ingenuere  pa- 
rentes ; 

Cujusfed  Chrijlus  folvere  vincla  venit. 

Hic  rnihi  viventi  fpes  qui  fuit  y & mo- 
rienti 

Æternum  corpus  quale  habet  ille  y 
dabit 

Peccati , Jidei  y Chriftique  hinc  perfpice 
vires  y 
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Ut  te  mortifiées  vtvificetque  Deus. 

Le  Prince  Aitgttfle  Enno  d'Ofifrife  , 
qui  en  1715.  faifoit  fes  exercices  à 
Paris  , étoit  de  cette  ancienne  & il- 
luftre  Maifon. 

Gilles  Perforine , Sieur  de  Roberval , 
Géomètre  & Pro-fedeur  Royal  en  Ma- 
thématiques , étoit  né  à Roberval 
;[  dans  le  Diocèfe  de  Beauvais  le  8 . Août 
idoz.  Il  fut  élevé  dans  les  Lettres, 
& fit  fur-tout  de  grands  progrès  dans 
les  Mathématiques  , & en  obtint  la 
Chaire  de  Profelïeur  au  College  de 
Maître-Gervais  en  163a.  Il  difputa 
enfuice  celle  qui  a été  fondée-par  Ra- 
mus , & l’obtint.  Il  fut  fort  lié  d’ami- 
tié avecGa/fendi  ÔC  Jean  Morin.  Celui- 
ci  qui  occupoit  une  des  Chaires  de 
Profefieur  Royal,la  demanda  en  mou- 
rant pour  le  Sieur  de  Roberval,  qui  la 
remplit  dignement  jufqu’à  fa  mort  , 
fans  quitter  néanmoins  celle  de  Ra- 
mus.  Il  mérita  auffi  une  Place  dans  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences,  & don- 
na plufieurs  ouvrages  au  Public.  Il 
mourut  le  17.  d’O&obre  de  l’an  1675. 
dans  le  College  de  Maître-Gervais. 

Louis  Moreri , Doéteur  en  Théolo- 
gie , premier  Auteur  du  grand  Dic- 

T iiij 
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tionuaire  Hiftorique , étoit  né  à Bar- 
gemont  dans  le  Diocèfe  de  Fréjus , le 
z de  Mars  de  l’an  1643.  & mourut 
à Paris  le  ro.  Juillet  1680.  âgé  de  xj. 
ans  & trois  mois. 

j Euftache  le  Noble  étoit  de  Troyes 
en  Champagne  8c  avoir  été  Procu- 
reur Général  au  Parlement  de  Mets. 
C’étoit  un  homme  de  beaucoup  d’ef- 
prit , & qui  écrivoit  avec  une  admi- 
rable facilité.  Il  étoit  Poète , Orateur , 
Hiftorien , Philofophe,  JurifconfuL 
te,  enfin  que  n’étoit-il  pas  - Ceux  qui 
l’ont  connu  , peuvent  le  dire.  ïl  mou- 
rut le  31.  de  Janvier  1711.  âgé  de 


68.  ans. 

Scevole  8c  Louis  de  Sainte- Marthe  , 
freres  jumeaux , ont  été  inhumés  dans 
les  Charniers  de  cette  Eglife.  Ils  def-* 
cendoient  de  Gaucher  de  Sainte-Mar- 
the , Médecin  de  François  I.  & étoient 
fils  puînés  de  Scevole  de  Sainte-Mar- 
the, Procureur  du  Roi  au  Siège  de 
Loudun , puis  Maire  & Capitaine  dé- 
Poitiers  , 8c  Tréforier  de  France  dans 
la  Généralité  de  cette  Ville.  Les  deux 
freres  jumeaux  qui  donnent  lieu  à cet 
article  , ont  paflfé  leur  vie  enfëmble  , 
&:  l’ont  employée  à éclaircir  nôtre 
Hiftoire.  Ils  n’avoient  que  vihgt-lix 
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ans  lorfqu’ils  commencèrent  à tra  - 
vailler à i'Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  France,  qui  fut  publiée 
en  1619.  en  deux  volumes  in  quarto, 
La  fécondé  Edition  parut  en  1 6x2.  en 
deux  volumes  in  folio.  Ils  donnèrent 
en  1647.  une  troifiéme  Edition  fort 
augmentée , mais  cependant  qui  n’a 
pas  été  achevée  , car  elle  devoir  con- 
tenir trois  volumes.  Ils  av oient  fort 
, avancé  l’ouvrage  intitulé  G allia  Chrï~ 
ftiana , lorfqu’ils  moururent.  Pierre 
Abel , 8c  Nicolas  fils  de  Scevole,  l’un 
des  Auteurs  & neveux  de  Louis , ache- 
vèrent ce  qui  manquoità  ce  Livre  , & 
le  publièrent  en  1656.  On  peut  dire 
1 qu’on  ne  connoît  point  de  famille  qui 
ait  produit  un  auffi  grand  nombre  de 
. Sçavans  que  celle-ci.  Depuis  Gaucher 
: de  Sainte-Marthe  premier  Médecin 
de  François  I.  il  n’y  a point  eu  de  fi- 
liation qui  ne  fe  loit  diftinguée  par 
l’efprit  & par  le  fçavoir.  Voici  les 
Epitaphes  qu’on  a confacrées  à S ce- 
. vole  & à Louis  de  Sainte-Marthe , & 
qu’on  trouve  fous  les  Charniers  de 
cette  Eglife» 
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Scetoiæ  ac  Ludovic» 
San-Marthanis, 

Vins  nobilibus  & illufiribus  f 
S cevoiæ  in  PiBonibus  Francis 
Qu&ftorurn  pretfidis  fcriptis  incliti  filiis  , 
Ludovici  Domini  de  Neuiliy 
Cognitoris  Regii  Nepotibus  , 
Cornitibus  Confifiorianis , 

& Hifioriographis . 

In  toàern  utero  editis , fie  lineamentis  orîs 
omnîmnejue  rnembrorum  ftatura , 
fincera  pietate , virtute  fin  gui  an  , 
ternperantia  ae  tranquillitate  animi 
geminis  plane  atque  gennanis 
morurn fimilitudine , foeietate fiudiorum  9 
fraterna  concordia , 

& fere  perpétua  vite  ac  viBus 
c»mmunitate  conjmBijfimis 
Qui  curn  iifdem  pr&ceptoribus  ufi , 
Aurato  Bulengero 
PasserA'TIo,  celeberrirnis  Profejforibus  3 
Qr  eijdem  difeiplinis  infiitutifmjfent , 
pari  animo  & labore  mum  ambo 
multorum  annorum  opus  aggreffi 
Regittm  Francorum  genus  , 

& propaginem 

fefque  gefias  doBis  voluminibus 
expofuere } 


v#« 
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& ad  extrernam  felicemque  fene&utem  > 
non  a cunttis  modo  fiudiofis  culti , 
fed  etiarn  Principibus  & Regibus  nojiris 
externifque  noti , ch  art , 
acceptiqite  pervenere 
Pari  fratrum  incomparabili 
Petrus  Scevola  San-Marthanus  , 

S CEVOIÆ  filins  y 
S CEVOIÆ  nepos  , P A T R I 
patruoque  optimis  & indulgentiffimis 
ponendurn  curavit. 

Vixit  Scevola  ann.  y 8, 
rnenfes  H.  die  s j 8. 

Obiit  7.  idus  Sept,  anno  1650, 

Lu  dovxcus  decejfit 
ann.  atatis  84. 

menfi.  1 . dieb.  9.  Chrifii  i6$6. 
Aprilis  19. 

Jn  gemini  s unum , & geminos  agnovit 
in  uno  , 

Ambos  qui  potuit  dotlus  adiré  fenes. 

in  eodem  loco  jacent  V.  C.fratreSy 
ScevolæJî/m  , 
Scevolj  Nepotes 
Nicolaus  San-Marthanus 
facri  Confiftorii  Ajfieffor  > 

& Eleemofinarius  Regitts  , 

Prior  Saniïi  Germant  in  Pittonibus * ' 
pietate  , fcientia  & operibtts  clarus  j 

Tvj 


r 
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qui  obiit  6.  Mus  Febr.  1662,. 
ann.  $9.  atatis. 

Et  Petrus  S4  c e v o l a 
San-Marthanu-s, 
Dominus  de  Meré  f upra  Andriam 
Cornes  Confifiorianus , 
facrique  Palatii  Ai  agi  fier  Oeconomus  ,, 
Hifioriographus  Regius , 
qui  obiit  anno  Chrifii  1690. 

9.  Augufii , 72. 

Zofcfi  Elites  du  Fin , Boéteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , ci- 
devant  Profelfeur  Royal  de  Philofo- 
phie  , a été  auffi  inhumé  fous»  ces 
Charniers.  Ce  célébré  & infatigable 
Ecrivain  étoit  né  à Paris  le  17.  Juin 
*657.  & étoit  fils  de  Louis  Ellies  , 
Ecuyer  Sieur  du  P in , iffu.  d’une  noble 
& ancienne  famille  dé  Normandie  , 
êc  de  Marie  Yitart , d’une  famille  de 
Champagne.  Celui  qui  donne  lieu  à 
cet  article,  fut  reçû  Maître  ès  Arts 
en  1672.  Bachelier  en  Théologie  en 
1 68. o.  & Doéteur  le  premier  de  Juil- 
let 1684.  Depuis  ce  tems-là,  il  n’a 
point  ceffé  de  faire  part  de  fes  lumiè- 
res au  Public. 

yoici  l’Epitaphe  qu’on  a mife  fous 


Quart,  dê  S.  André5.  XVïIL  44.5: 
ce  Charnier  auprès  de  fa  Tombe  , ôc 
l’on  peut  dire  quelle  n’eft  point  datée» 

D.  O.  M.. 

HIC  J A CET 

LuDOVICUS  ELUES  du-Pih 
Sacra  Théologie  Parijïenfis  Dation 
vtritatis  cultor , & indagatornon  otiefm 
vexera  Ec défia  Monument# 
indefeffo  labore  illuftravit „ 

Regni  jura 

& Ec clef  le  Gallicane  Libertates 
acriternon  minus  quam  erudite 
propugnavit. 

Jmmenfa  in  omni  genere  leBionis 
& doBritie  laude  confpicuus  , 
idemqne  animo  miti  ac  modejlo  3 
nihil  in  omni  vita  , vif  us  eft  oblivifei , 
prêter  injurias. 

Ecclefie  munitns  Sacramentis 
obiit  vi.  Junii , 
anno  R.  S.  H.  M.  dccxiï, 
œtatis  vero  1x11. 

REQU1ESCAT  IN  P ACE. 

J’ajouterai  ici  le  Portrait  qua  fait 
de  feu  M.  Dupin  un  Peintre  égale- 
ment habile  , ôc  definterefTé  ; ôc  je 
le  copie  d’autant  plus  volontiers  , que 
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c’eft  comme  une  Paraphral'e  élégante 
de  l’Epitaphe  quon  vient  de  lire. 

On  ne  peut,  dit-il  , lui  refufer  la 
louange  d'avoir  eu  un  goût  excellent , une 
grande  exemption  des  préjugés  ordinai- 
res y un  efprit  net  précis  , méthodique  , 
une  leéhire  irnmenfe  , une  mémoire  heu- 
reufe  , une  imagination  vive  mais  ré- 
glée y unfiile  léger  & noble,  un  caractère 
équitable  & modéré  ,,  fans  parti , fans 
violence  , fans  prévention  » plein  de  re- 
fources  dans  les  befoins  , plus  porté  à la 
paix  qu'à  la  divifion , & propre  à former 
des  projets  de  réunion  , s'il  y avoit  lieu 
d’en  efperer  quelqu’une  de  la  part  des 
Communions  étrangères » 

Dans  le  tems  que  Vitré  étoit  Mar- 
guîller  de  cette  Eglife,  il  fit  mettre 
deux  Vers  François  pour  fervir  d’InC- 
cription  à ce  Cimetiere. 

Tous  ces  morts  ont  vécu  j toi  qui  vis  tu 

mourras. 

L'infant  fatal  ef  proche  & tu  n'y  pen- 
fe  pas » 

La  Cure  de  faint  Severin  eft  à la 
nomination , & collation  de  l’Arche- 
vêque de  Paris. 

La  rue  du  Foin  traverfe  de  la  rue 
faint  Jacques , à la  rue  de  la  Harpe  r 
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8c  portoit  autrefois  le  nom  de  la  Fen- 
nerie.  En  1 3 8z.  & 1386.011  la  nom- 
moit  la  rue  au  Foing.  En  1 3 88.  1 3:9  r. 
8c  1407.  on  l’appelloit  la  rue  aux 
Moines  de  Cernay  , parce  que  l’Abbé  , 
8c  les  Moines  des  Vaux  de  Cernay 
avoient  leur  Hôtel  en  cette  rue.  De- 
puis elle  a repris  le  nom  de  la  rue  du 
Foin.  On  remarque  dans  cette  rue  le 
College  de  Maître-Gervais  , 8c  la 
Chambre  Royale  des  Libraires  5 8c 
Imprimeurs  de  cette  Ville. 

Le  College  de  Maître-Gervais. 

Gervais  Chrétien , connu  fous  le  nom 
de  Aiaiftre-G  ervais , fut  le  Fondateur 
de  ce  College.  II  étoit  né  de  parens 
fort  pauvres  qui  demeuroient  dans  la 
Paroiife  de  Vendes,  Doyenné  de  Fon- 
teney  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux.  A 
l’âge  de  quinze  oufeizeans  il  fut  en- 
voyé à Paris  par  le  Seigneur  de  Ven- 
des pour  mener  un  Levrier  à Jean  de 
France , Duc  de  Normandie , fils  aîné 
du  Roi  Philippe  de  Valois.  Ce  Prince 
ayant  remarqué  à la  phifionomie , 8c 
aux  difcours  de  Gervais  , qu’il  avoit 
de  l’efprit , commanda  qu’on  le  fit 
étudier  au  College  de  Navarre.  Il  fit 
des  progrès  furprenans  dans  les  Lee» 
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très ,,  «S c dans  les  Sciences  , furtout 
dans  la  Théologie , & dans  la  Méde- 
cine , & l'on  fçavoir  ne  demeura  point 
fans  récompenfe  , car  outre  que  le 
Roi  Charles  V.  le  choifit  pour  être 
fon  premier  Phylieien  ou  Médecin  , 
il  devint  Chanoine  de  TEglife  de  Pa- 
ris , Archidiacre  de  celle  de  Chartres  » 
Chanoines  de  la  Marre , & d’Arry 
dans  TEglife  de  Bayeux  & puis 
Chancelier  de  cette  même  Egliiè.  Ce 
fut  de  fes  épargnes  qu’il  fonda  le  Col- 
lege de  fon  nom  , pour  donner  à de 
pauvres  Ecoliers  le  moyen  d'étudier. 
L’ A&e  de  fondation  eft  du  io.  de  Fé- 
vrier de  Tan  1 370.  Charles  V.  l’ap- 
prouva par  fes  Lettres  Patentes  de  Tau 
1 378.  Âimeric  de  Magnac  Evêque  de 
Paris  y donna  fon  confentement  5 de 
même  que  le  Pape  Grégoire  XI.  par 
trois  de  fes  Bulles  , dont  Tune  eft  de 
Tan  1376.  & les  autres- de  1377.  Ce 
College  eft  principalement  affe&é 
aux  Etudians  du  Diocéfe  de  Bayeux  s 
& doit  être  occupé  par  un  Principal , 
& vingt-fix  Bourners  partagés  en  deux 
communautés  , dont  Tune  doit  être 
compofée  de  douze  Artiens , ou  Etu- 
dians aux  Humanités  ; & l’autre  de 
huit  Etudians  en  Théologie  , deux  en 
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.Médecine  , deux  en  Droit  Canon  , & 
deux  en  Mathématique.  Le  22.  Sep- 
tembre de  l’année  de  la  Fondation  a 
©n  incorpora  à ce  College  les  Bour- 
fîer's  d’un'  College  que  Robert  Clement 
avoit  fondé  en  1 3 49.  dans  la  rue  Hau- 
te-feuille en  une  Maifon  appellée  le 
Fot  dé  Eft ain , à caufe  que  les  biens  que 
ce  Fondateur  avoit  Failles  5 fes  dettes 
payées  , ne  montoient  qu’à  dix-huit 
livres  de  rente.  Les  deux  Bourfes 
pour  les  Etudians  en  Mathématique 
ont  été  fondées  parle  Roi  Charles  V. 
qui  donna  auffi  à la  Chapelle  de  ce 
College  , laquelle  eft  fous  l’invoca- 
tion de  la  Vierge  , un  Reliquaire  de 
Vermeil  fur  lequel  eft  cette  Infcrip- 
cion  : 

Charles  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi 
de  France , V.  de  ce  nom  , a donné  ce 
Joyau  avec  la  croix  cjvà  eft  dedans  , 
aux  Ecoliers  du  Diocéje  de  Notre- 
Dame  de  Soyeux  le  14.  Eevrier 

n 74- 

Les  deux  Bourfes  fondées  par  le 
Roi  Charles  V.  pour  des  Etudians  en 
Mathématique , ont  donné  lieu  à plu- 
I (leurs  Mathématiciens  de  profefler 
cette  Science  dans  ce  College.  Parmi 


4jo  Descrip.  i>e  Paris, 
ces  Profefleurs  on  diftingue  Orotice 
Fine  qui  eft  regardé  comme  léReftau- 
rateur  de  la  Mathématique  en  France. 
Le  fameux  .Pojtel  y enfeignoit  en 
i j 6 3..  ainfi  qu’il  paroît  par  la  Lettre 
qu’il  écrivit  cette  année-là  à Mafias  , 
ôc  qui  eft  dattée  de  ce  College.  Gilles 
Ferfionne,  Sieur  de  Roberval  , de  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences  , ôc 
Profelfeur  Royal  en  Mathématique  , 
a profefle  auffi  jufqu’à  fa  mort  dans 
ce  College  où  il  avoir  fixé  la  demeure. 

Nous  ne  voyons  point  que  le  Roi 
Charles  V.  ait  fait  d’autres  biens  à ce 
College , cependant  par  fes  Lettres  du 
mois  d’ Avril  de  l’an  1 578.  il  prend  la 
qualité  , ôc  l’autorité  de  Fondateur  , 
ôc  ordonne  que  fon  Aumônier  , & 
fon  fous-Aumônier  , auront  la  colla- 
tion des  Bourfes  , ôc  droit  de  vifite  , 
ôc  de  correction  dans  ce  College.  C’eft 
en  vertu  de  ces  Patentes  que  le  Grand 
Aumônier  de  France  jouit  ici  de  tous 
ces  droits. 

Maître-Gervaîs  Chrétien  mourut 
le  x o.  de  May  de  l’an  1381.  Ôc  avoîc 
fondé  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  un  Obit  qui  fe  dit  tous  les 
ans  à pareil  jour.  Les  Bourfiers  de  fon 
College  dévoient  y alîifter , ôc  alors 
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©11  leur  marquoic  des  places  dans  les 
bas  lièges  du  Chœur. 

En  1699.011  celTa  de  remplir  les 
Bourfes  , 8c  on  mit  ce  College  fous  la 
direction  de  deux  Confeillers  d’Etat, 
8c  de  deux  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris.  Il  y a ici  deux 
Chapelles  en  titre  de  Bénéfices  qui 
rapportent  environ  300  livres  cha- 
cune. L’un  des  deux  Chapelains , eH 
Procureur  du  College , 8c  fait  les  fon- 
ctions de  Principal. 

Il  y a environ  cinquante  Obits  fon- 
dés dans  ce  College  jiaur  être  chantés 
en  notes  avec  les  Vepres  8c  Vigiles , 
mais  ils  11e  fe  difent  plus  qu’à  baffe 
voix  depuis  un  Arrêt  du  Confeil  ren- 
du fur  la  permilïîon  accordée  par  le 
Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Paris, 

Dès  qu’on  eut  celTé  de  remplir  les 
Bourfes , on  démolit  l’ancien  bâti- 
ment de  ce  College,  8c  l’on  en  a éle- 
vé de  vaftes  8c  foiides  , qui  non  feu- 
lement feront  un  bel  effet  lorfqu’ils 
feront  achevés , mais  qui  aufïï  aug- 
menteront trcs-confiderablement  les 
revenus  du  College. 

Dans  cette  même  rue , mais  de  1 au- 
tre côté  3 8c  prefque  vis-à-vis  la  rue 
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Bout-brie  eft  le  Bureau  des  Libraires 
& Imprimeurs.  Sur  la  grand-porte  de 
cette  Maifon , eft  cette  Infcription  en 
Lettres  d’or» 

CHAMBRE  ROYALE 
des  Libraires 
et  Imprimeurs. 

171S. 

Déifias  l’attique  font  les  armes  de 
l’Univerfité , écarteléesavec  celles  de 
la  ville  de  Paris  , & appuyées  fur  deux. 
Sphinx. 

Sur  la  grand-porte  intérieure  de 
cette  Maifon  , par  laquelle  on  pailè 
d’une  cour  à l’autre , eft  aufîi  une  Ta- 
ble de  marbre  fur  laquelle  on  lit  : 

Æ DE  S REGI  Æ 

B I B L I O P O LA  R U M 
ET  T Y P O G R A P H OR U M 

17 1 S. 

Â côté  de  la  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  la  Sale  de  Viiite  , il  v a 
quatre  vers  latins  qui  font  connoître 
l’ufage  qu’on  fait  de  cette  Sale.  Les 
Libraires  n’ont  pas  eu  befoin  d’avoir 
recours  à un  Poète  étranger  pour  faire 
cette  Infcription  , puifqu’elle  eft  du 
Sieur  Thibovjf , un  de  leurs  confrères  , 
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habile  homme  dans  fa  Profeffion  , né 
le  14.  Novembre  1 667.  &c  mort  le  21- 
Avril  1737.  regreté  des  Sçavans. 

B IB  LIO  T HE  O RI  -A. 

£htos  hic  praficiunt  P rat  ores  , Regia 
jervant 

Mandata  , ut  vigeat  Religionis 

arnor. 

Ch  art  a time  prav.a  , interdittave  , Ly~ 
dius  œunmi 

Ut  lapis  , lue  libres  fie  dornus  aqua 
probat. 

M.  DCC.  XI. 

Ceft  dans  cette  Chambre  ou  les 
! Officiers  de  la  Communauté  des  Li- 
braires , 8c  Imprimeurs  vibrent  gra- 
tuitement les  Mardis  & Vendredis  de 
chaque femaine  après  midi  ales  livres 
qui  arrivent  de  tous  les  Pais  du  Mon- 
de dans  cette  grande  Ville  , &c  où  les 
Libraires , & les  Imprimeurs  tiennent 
leurs  Aiîemblées. 

La  rue  Boute-  Brie , ou  Bout- Brie 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  du  Foin  , 8c 
de  l’autre  à la  r,ue  de  la  Parchemine- 
rie.  On  la  nommoit  autrefois  la  rue 
des  Enlumineur j , du  tems  que  les  En- 
lumineurs Jurés  de  l’Uni verfité  y 
avoient  établi  leur  demeure.  On  la 
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nommoit  en  1x84.  la  rue  à'  Erembourg 
de  Brie\  à caufe  d’un  Bourgeois  de  ce 
nom  qui  y demeuroit.  On  a depuis 
tant  abrégé  Ton  nom  quon  l’a  nom- 
mée la  rue  Bourg  de  Brie  , 8c  la  rue 
Boute- Brie  , ou  Bout-Brie. 

La  rue  des  Mathurins , va  de  la  rue 
faint  Jacques  à la  rue  de  la  Harpe. 
Elle  fe  nommoit  anciennement  tantôt 
la  rue  des  Thermes , tantôt  la  rue  des 
Bains , 8c  tantôt  *la  rue  du  Palais  des 
Bains  , à caufe  d’un  vieux  Palais  dont 
il  refte  encore  des  ruines , 8c  où  les 
Empereurs  Romains  avoient  des 
Bains.  Après  que  les  Religieux  de  la 
Sainte  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs  , fe  furent  établis  en  cet  en- 
droit , 8c  qu’on  leur  eut  donné  le  nom 
de  Mathurins  à caufe  d’une  Chapelle 
qui  étoit  fous  l’invocation  de  faint 
Mathurin  , on  donna  leur  dernier 
nom  à la  rue  , 8c  elle  l’a  toujours  por- 
té depuis. 

LE  COUVENT  DES  RELIGIEUX 
de  la  Sainte  Trinité’  , 
et  Rédemption  des  Captifs, 
funommés  Mathurins. 

Cet  Ordre  a été  inftitué  par  faint 
Jean  de  la  Mathe , 8c  par  faint  F dix 
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de  Falots.  Le  premier  étoic  né  le  14. 
de  May  de  l’an  1 169.  à Faucon,  vila- 
ge  de  la  Valée  de  Barcelonnete  en 
Provence , & d’une  famille  riche  qui 
l’envoya  étudier  à Paris  , où  il  fut  fait 
Chanoine.  On  dit  qu’il  fut  fi  mal  édi- 
fié de  la  vie  des  Eccléfiaftiques , qu’il 
quitta  fon  Canonicat  pour  aller  vivre 
dans  un  defert  du  territoire  de  Meaux 
fur  les  bords  de  la  Marne.  Quant  à 
Félix  de  Falots  , les  Hiftoriens  font 
| fort  partagés  fur  fon  origine.  Les 
uns  difent  qu’il  étoit  d’une  nailfance 
obfcure , ôc  qu’il  prit  le  nom  de  Falots 
qui  étoit  celui  de  fon  pays  5 mais 
d’autres  parmi  lefquels  font  le  P.  An- 
felme  dans  fon  Hîftoîre  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne , 8c  le  Sieur 
Caille  du  Fourni,  qui  a corrigé  , Sc 
[ augmenté  le  Livre  du  P.  Anfelme , di- 
! fent  que  Félix  étoit  de  l’illuftre  Mai- 
fon  de  Valois  , fils  de  Raoul  I.  du 
nom  , furnommé  le  Faillant , Comte 
de  Vermandois  , de  Valois , &c.  & 
d’Alienor  , fœur  de  Thibaud  IV.  du 
nom , Comte  de  Champagne  , 8c  pe- 
tic— Fils  d’Hugues  de  France  , Comte 
de  V ermandois  & de  V alois  8c  troifié- 
me  fils  du  Roi  Henry  I.  du  nom. 
c:  on  avoit  demandé  au  P.  Anfelme 


4 5 6 D e $ c ?.  i ?.  d e Paris, 
des  preuves  de  Faugufte  origine  de 
Félix  de  Valois , je  luis  perfuadé  qu’cn 
l’auroic  .fort  embaraffè  , &c  qu’il  au- 
rait été  réduit  à citer  la  Légende  de 
ce  faint.,  où  il  eft  dit  qu’il  étoir  Ne- 
veu de  Thibaud  Comte  de  Champa- 
gne , mais  onfçait  que  les  anciens 
Légendaires  étoient  fouvent  de  très- 
mauvais  Genéalogiftes.  Je  ne  com- 
prends point  comment  le  Sieur  du 
Fourni  , Critique  judicieux  & exatl 
a palfé  fur  cet  endroit  du  Livre  du  P. 
Anfelme  , fans  en  faire,  fentir  le  faux. 
Le  P.  Simplicien  n’a  pas  été  fi  com- 
plaifant  que  le  Sieur  du  Fourni , car 
il  a fort  bien  remarqué  fur  cet  en- 
droit de  la  Généalogie  des  Comtes 
de  Vermandois , de  Valois , &c.  Qu  il 
rîy  a gucres  d' apparence  que  faint  Ber- 
nard fi  zdé  contre  le  divorce  de  ce  Prince 
( Raoul  I.  Comte  de  Vermandois  , de 
Valois  , &c.  qui  répudia  Âlienor  ) 
rf  eut  pas  appuyé  fortement  fur  le  jeune 
Hugues  , qui  devait  avoir  quinze  ans  , 
lorfque  ce  faint  Abbé  écrivoit  au  Pape 
contre  Raoul.  En  effet  cet  argument 
négatif  eft  un  de  ceux  qui  valent  des 
démonftrations* 

Ceux  qui  fuivent  le  fentiment  du 
P.  Anfelme  , ajoûtent  que  Telix  de 

Valois 
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Valois  naquit  à Amiens  le  9.  d’Avril 
de  Fan  1 1 27.  & comme  c’étoit  le  jour 
de  la  fête  de  faint  Hugues , on  lui  don- 
na ce  nom  fur  les  Fonts  de  Baptême. 

Un  naturel  doux , porté  à la  piété  , & 
cultivé  par  faint  Bernard , ne  promet- 
toit  rien  moins  qu  un  Prince  d’une 
vertu  éminente.  Il  fe  prêta  quelque 
tems  aux  exercices  que  lagrande  nail« 
fance  demandoit  de  lui , il  fit  même 
quelque  féjour  à la  Cour  du  Roi 
Louis.  VI.  mars  toujours  fans  perdre 
Dieu  de  vûe.  Ce  fut  dans  ce  même 
efprit  qu’il  crut  qu’il  n’y  avoit  point 
d’emploiqui  convinjt  mieux  à un  nom- 
me de  fa  naiifance  , Sc  à fa  maniéré 
de  penfer , que  d’aller  arracher  la  Ter- 
re-Sainte des  mains  des  Infidèles.  Ce 
fut  lui  & faint  Bernard  qui  engagè- 
rent le  Roi  Louis  VII.  à cette  guerre 
dont  le  fuccès  ne  répondit  point  à 
leurs  efperances.  * A l'on  retour  Hu -Q*d^mftg 
gués  rélolut  de  quitter  le  monde , 8c  rrmLth  r 
d’aller  vivre  dans  le  defert , au  milieu 
Ides  auftérités  delà  pénitence.  ton'fo»*™. 

Il  prit  le  nom  de  Félix  pour  n’êtreM"* 
point  connu,  & alla  fe  cacher  fur 
une  montagne  de  Provence  proche^"  SerfP! 


de  Digne.  Il  y trouva  faint  Fiacre tnfol.R#» 


S . 'Çtandfii 


qu’un  même  efprit  avoit  conduit  en 
Terne  F,  V 


45  8 Descri  p.  de  Paris,' 
cet  endroit.  Saint  Fiacre  étant  mort. 
Dieu  ne  [ailla  pas  long-tems  Félix 
fans  fecours,  car  il  lui  envoya  Jean 
de  la  Mathe.  Ces  deux  Saints  auroient 
palTé  toute  leur  vie  dans  cette  retrai- 
te , lî  la  volonté  de  Dieu  déclarée  par 
des  miracles  ne  les  en  avoir  fait  fortir. 
Il  y avoir  dans  cedefertun  Cerf  blanc 
qui  s’étoit  familiarifé  avec  ces  deux 
, Anachorètes  -,  un  jour  ils  s’apper pu- 
rent que  cet  Animal  avoit  fur  l'on 
bois  une  croix  moitié  bleue  , & moi- 
tié couleur  de  pourpre.  Cela  les  fur- 
prit  d’abord  , & c’étoit  en  effet  bien 
furprenant , mais  après  quelques  mo- 
mens  de  reflexions  , Tean  de  la  Ma- 
the  trouva  le  feus  de  cette  enigme  , en 
la  raprochant  d’une  vifion  qu’il  avoit 
eue  le  jour  qu’il  dit  fa  première  Mefle. 
Il  conta  à Félix  qu’il  avoit  vû  durant 
l’élévation  de  l’Floftie  , un  Ange  vê- 
tu de  blanc  , ayant  fur  la  poitrine 
une  croix  femblable  à celle  du  Cerf, 
& fe  tenant  au  milieu  de  deux  Efc la- 
ves , l’un  Negre,  & l’autre  Chrétien  , 
comme  pour  les  échanger.  Il  ajouta 
que  dcs-lors  il  avoit  cru  que  Dieu  le 
deftinoit  à être  l’Infti  tuteur  d’un  nou- 
vel Ordre  Religieux  qui  travaillât  à 
racheter  les  Chrétiens  , qui  étoient 
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Efclaves,  d’encre  les  mains  des  Infidè- 
les ; que  l’Evêque  à qui  il  avoit  com- 
muniqué cecte  Vifion  , en  avoit  ap- 
prouvé l’explication  , & lui  avoit 
confeillé  de  s’en  aller  fur  le  champ  à 
Rome  ; que  ne  fe  Tentant  pas  encore 
ailes  parfait } il  s’étoit  retiré  dans  les 
deferts  de  Meaux  , pour  fe  préparer 
par  la  priere , 8c  par  le  jeune  à ce 
laint  Ouvrage  ; qu’un  Ange  l’avoit 
enfui  te  amené  dans  la  retraite  de  Fé- 
lix , comme  au  lieu  où  il  devoit  rece- 
voir les  derniers  Ordres  pour  cette 
entreprife.  Félix  malgré  tous  ces  mi-' 
racles , crut  qu’il  faloit  fe  mettre  en 
prières  , & attendre  une  révélation 
encore  plus  précife  , avant  que  de  fe 
rengager  dans  le  monde.  Ils  n’atten- 
dirent  pas  long-tems  ? car  les  Anges 
eurent  foin  de  leur  porter  des  ordres 
plus  marqués.  Le  u.  Décembre  1 196. 
les  deux  Saints  quittèrent  leur  folitu- 
de , 8c  vinrent  à Paris  pour  y prendre 
des  Lettrés  de  recommandation.  Us 
partirent  de-là  pour  Rome  à pied  , 
8c  au  cœur  de  l’hiver , & y arrivèrent 
à la  fin  de  Janvier  de  l’an  1 1 97.  Les 
Hiftoriens  remarquent  qu’en  pafiant 
près  de  leur  defert  de  Provence  , le 
Cerf  blanc  qui  avoit  toujours  fa  croix 


4 6o  Discr  ip.  de  Pari  s, 
bleue  & rouge  fur  ion  bois , les  re- 
connut , & les  fuivit  à Rome.  Ils  fu- 
rent admis  à l’audience  du  Pape  Inno- 
cent III.  le  premier  jour  de  Février 
fuivant.  Le  lendemain  de  l’Audience, 
le  Pape  après  avoir  célébré  la  Melle 
dans  î’Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  , 
& avoir  vu  lui-même  l’Ange  & les 
deux  Captifs , appella  les  deux  Infti- 
tuteurs  , & leur  dit  : Filioli  aâverto  , 
Dei  Spiritu  'uosduci , &c.  & leur  ayant 
enfuite  donné  un  habit , & une  Ré- 
glé , il  ordonna  qu’ils  feroient  ap- 
pellés  Moines  de  la  Très-Sainte  Tri- 
nité : Atque  idcirco  Monachos  Ordinis 
Sxnëiijjimœ.  Trinitatis  de  Redemptione 

ri.  * 

Stdmta  ur«.  - - y;; r~~ l"oi  k P^ 

s.  s.  Trimi.  voulut  qu  us  portallent  le  nom  de 
«ttTVfSé.  Moines  delà  Très  -Sainte  Trinité , on 
répond  que  c’eft  à caufe  que  dans  la 
première  Melle  que  dit  Jean  de  la 
Mathe  , & dans  celle  que  le  Pape  cé- 
lébra le  jour  qu’il  approuva  cet  Ordre 
Religieux  , un  Ange  leur  apparut  au 
milieu  de  deux  Elcîaves.  Ces  Peres 
font  d’ailleurs  habillés  de  blanc  , & 
portent  fur  l’eftomac  une  croix  rouge 
& bleue.  On  nous  dit  que  le  blanc 
marque  le  Pere  Eternel , le  rouge  le 


* B uitbifms 
in  F rdo<i 


> Captivormn  volait  appi 
Si  Ton  demande  ooi 
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Saint  El  prit , & le  mélange  de  ces 
deux  couleurs , le  Fils  qui  tient  le  mi- 
lieu. Enfin  trois  Papes  qui  étoient 
tous  trois  troifiémes  de  leur  nom  , ont 
contribué  à l’établilfement , ou  àl’a- 
grandifïement  de  cet  Ordre  , Inno- 
cent III.  Honoré  III.  & Celeftin  III. 
Voilà  trois  raifons  étymologiques 
pour  une , & il  faudroit  être  bien  dif- 
ficile pour  n’en  être  pas  fatisfait.  O11 
prétend  que  la  Réglé  de  cet  Ordre 
avoit  été  drellee  par  Eudes  Evêque  de 
Paris , & par  Abfalon  Abbé  de  faint 
Viétor  , de  concert  avec  Jean  de  la 
Mathe.  Elle  eft  rapportée  tout  au  long 
dans  la  478e  Lettre  du  Pape  Innocent 
III.  On  y voit  qu’il  n’eft  pas  permis 
aux  Religieux  qui  l’ont  embraffée 
d’aller  à cheval  , ni  de  manger  de  la 
viande  hors  les  Dimanches  , & cer- 
taines Fêtes  de  l'année  5 mais  ils  ont 
obtenu  difpenfe  pour  ces  deux  arti- 
cles , à caule  des  grands  voyages  qu’ils 
font  obligés  de  faire.  Pendant  que 
cette  Réglé  etoit  encore  en  vigueur 
fur  ces  deux  points  , ces  Religieux  fe 
fervoient  d’Anes  pour  leur  monture  , 
i ce  qui  les  fit  nommer  durant  quelque 
tems  y les  Freres  aux  Anes.  On  les  nom- 
I moit  encore  ainh  l’an  1530.  comme 

V iij 
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il  paroît  par  un  titre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  cette  année-là  , quoi- 
que dès  l’an  1267.  le  Pape  Clement 
IV.  leur  eut  permis  d’aller  achevai. 

Cet  Ordre  lit  en  peu  de  teins  de  fi 
grands  progrès  par  tout  le  monde 
Chrétien  , qu’Alberic  qui  écrivoit 
quarante  ans  après  Ton  Inftitution , dit 
qu’il  avoit  déjà  fix  cens  Maifons  dans 
chacune  defquelles  il  n’y  avoit  à la 
vérité  que  fept  Religieux  , trois 
Clercs,  trois  Laïcs  ouFreres  Convers, 
& le  Supérieur  appeîlé  Minière , qui 
étoit  Prêtre.  La  Maifon  ou  Couvent 
de  Cerfroy  , près  de  Gandelu  du  côté 
de  Meaux , lieu  de  la  retraite  de  Paint 
Jean  de  la  Mathe  , eft  la  plus  ancien- 
ne , & la  première  de  cet  Ordre , & 
devroit  être  le  féjour  ordinaire  du  Mi- 
ni lire  Général.  Félix  de  Valois  y 
mourut  en  1 2 1 1 . félon  les  uns  , ou  en 
1212.  félon  les  autres  , 8c  fut  canoni- 
fié  en  1(377.  par  le  Pape  Innocent  XI. 
fous  le  nom  de  Félix  de  Valois. 

Jean  de  la  Mathe  mourut  à Rome 
l’an  1213.  ou  1214.  c’eft-à-dire  deux 
ans  après  Félix  l'on  compagnon.  Le 
Pape  Innocent  XL  ordonna  auffi 
qu’on  célébrât  la  fête  de  Jean  de  la 
Mathe  , le  fix  des  Ides  de  Février. 


I 
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Leurs  difciples  ont  été  nommés 
différemment  en  diffèrens  rems.  D'a- 
bord on  les  appella  les  Religieux  de  la 
Trinité  de' la  Rédemption  des  Captifs  j 
mais  ce  nom  étoit  trop  long  , & trop 
relevé  pour  le  peuple,  qui  leur  donna 
celui  de  t reres  de  Cerfroj  , puis  celui 
de  Freres  aux  Anes , & enfin  celui  de 
Mathurins  qui  eft  le  nom  fous  lequel 
ils  font  aujourd’hui  plus  générale- 
ment connus  en  France.  Voici  la  rai- 
fon  pour  laquelle  on  leur  a donné  ce 
dernier  nom. 

ïl  y avoir  autrefois  dans  la  rue  des 
Thermes , qui  eft  aujourd’hui  la  rue 
des  Mathurins,  un  Hôpital  ou  Aumô- 
nerie qui  portoit  le  nom  de  faint  Be- 
noît , comme  il  parole  par  une  Charte 
du  Roy  Louis  le  Jeune  de  l’an  1138. 
par  laquelle  il  quitte  à cette  Aumô- 
nerie une  Obole  de  cens  qu’il  avoit 
droit  de  prendre  par  chacun  an  fur 
la  Terre  de  Simon  Tournelle  qui  ap- 
partenoit  à cette  Aumônerie.  Eleemo - 
fm&  Beati  Benedicti , quœ.  fit  a efi  in  fub- 
urbio  Farifienfi , juxta  locum  , qui  dici- 
tur  Thermo  , obolum  unum , qtiem  de  cen. 
fu  annuatini  ab  eadem  eleemojina  habe- 
bamus , de  terra fcilicet  Simonis  Tomelle, 
prorfus  dimijïmus  5 &c. 
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En  cet  Hôpital  il  y avoit  une  petite 
Chapelle  où  repofoit  le  corps  àe  faint 
JMathurin  , & les  Religieux  de  la  T ri- 
nité  ayant  été  introduits  én  cet  Hô- 
pital , on  les  nomma  Mathurîns  , & 
ce  nom  leur  eft  demeuré  r on  Fa  mê- 
me donné  à la  rue.  On  ne  fçait  pas 
précifément  en  quelle  année  ces  Re- 
ligieux ont  été  établis  en  cet  endroit 
_ mais  dans  une  Lettre  du  Prieur  de 
faint  Germain  en  Laye , dattée  de 
l’an  1 209.  il  eft  fait  mention  de  l’Or- 
dre de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Ré- 
demption des  Captifs  , déjà  en  polleC 
lion  de  l’Eglife  de  faint  Mathurin  à 
Paris.  Ainii  quand  ces  Religieux  re- 
connurent dans  un  de  leurs  premiers 
Chapitres  Généraux  par  un  Aéfe  au- 
tentique , que  leurs  Freres  avoient 
reçu  de  Guillaume  Evêque  de  Paris , 
Sc  de  fon  Chapitre  , l’Eglife  & la 
Maifon  de  faint  Mathurin  , avec  pro- 
melfe  de  les  tenir  d’eux  en  toute  obétf- 
fance } fujetion  , & refpecl , & qu’ils  re- 
noncèrent dès-lors  à tous  privilèges 
contraires  ; ce  que  le  Chapitre  Géné- 
ral tenu  à Cerfroy  en  1230.  approu- 
va , & ratifia  par  fes  Lettres  exprefi- 
fes  , il  ne  faut  pas  croire  que  cette  re^ 
connoilfance  fait  la  première  x ni 
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qu’elle  ait  été  faite  immédiatement 
après  la  première  donation  de  l’Hô- 
pital & Egiife  de  faint  Mathurin , puif- 
que  ces  Religieux  les  polfedoient 
avant  l’an  x 209.  mais  il  la  faut  re- 
garder comme  un  titre  nouvel  qu’ils 
donnèrent  à l’Evêque  &c  au  Chapitre 
pour  marque  de  leur  dépendance. 

L’Eglife  qu’on  voit  ici  a été  bâtie 
au  même  endroit  où  étoit  la  Chapelle 
de  faint  Mathurin.  On  ne  fqait  pas 
pofitivementqui  elt  celui  qui  en  a jet- 
té  les  fondemens  , mais  il  eft  certain 
que  Nicolas  Grimant , Miniftre  de  cet- 
te Maifon  , fit  bâtir  les  deux  premiè- 
res voûtes  ; que  Robert  Gaguin-  Mini- 
ftre Général  de  l’Ordre  , fit  continuer 
cet  édifice  qui  ne  fut  achevé  que  long— 
tems  après  , par  les  foins  de  Louis  Pe- 
tit y Dodeur  en  Droit , & auffi  Mini- 
ftre Général  de  cet  Ordre  , comme  il: 
eft  prouvé  par  une  Infcription  atta- 
chée proche  la  Porte  de  l’Eglife  qui 
conduit  au  Cloître  ,,  & qui  s’exprime 
ainfi  :: 

Ad  perpétuant 

Sacrof  rnth&  Trinitatis  gloriajn„. 

Anno  falutis  161 3. 

Pontifids  S,  S,  D.  N Pauli-  V». 

V v 
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qui  eft  133.  Chrifti  Vicarius  ? 

Anno  feptimo. 

Chriftianifiirni  Francorum , 

& Navarra  Regis  5 Ludovici  XIIL 
Regni  anno  quarto, . 
Reverendus  P . f7.  Ludovicus  Petit, 
Vecretorum  DoSlor , Major , ac  Ge- 
neral! s Minifier  totius  Ordinis  San - 
Slifji ma  Trinilatis  , Redemptionis 

Captivomrn  3 fpccialis  vero  bujus 
Conventus  far  SH  Maturini  Mini- 
fier , murum  hune  a fundamentis  aâ 
teShim  y vitre  as  y ac  pofiremam  for- 
nicis  , partem  Ecclefïa  3 

quadringentis  , dr  amplius  annis 
needum  compléta  fuerat , æV  integra 
firuxit  5 perfecit  > 0^  complevit . 

#0  fpecialis  hujus  Conventus  i\Ge - 
neralis  totius  Ordinis  adminifirati 0- 
nis  1 o. 

#?z7v?  furgunt  teüa  > 
pietas  prait . 

Sur  le  mur  ou  pignon  qui  termine 
cette  Eglife  3 font  les  armoiries  du 
même  3 Général  de  cet 

Ordre  5 & Pannée  où  cet  édifice  fut 
achevé  ? qui  eft  Pan  1613.  Quoiqu'il 
fut  naturel  de  percer  ce  pignon  , & 
d’y;  faire  la  grand-porte  de  cette  Egli- 
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fe  , on  n'y  penfa  point  alors  , & on 
le  cacha  par  quelques  maifons  qu'on 
y fit  bâtir  5 & qui  regnoient  le  long  de 
la  rue  des  Mathurins.  Le  P.  Petit  fe 
contenta  de  faire  conftruire  la  porte 
latérale  qui  eft  fur  la  même  rue , & 
de  la  faire  orner  de  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  , de  celles  des  Apôtres  , & 
d'un  groupe  où  l'on  voit  un  Ange  en- 
tre deux  Efclaves.  Toutes  ces  figures 
font  en  bas-relief,  & d'un  goût  aifés 
gothique , quoiqu'elles  ne  loient  que 
du  commencement  du  dernier fiécle. 
Les  maifons  qu’on  avoit  appuyées 
contre  le  pignon  dont  je  viens  de 
parler  , tombant  en  ruine  , on  les  fit 
démolir  , & de  l’emplacement  qu’el- 
les occupoient  on  en  fit  une  cour  qui 
fert  de  parvis  a l’Eglife  , & qui  du 
côté  de  la  rue  eft  fermée  par  une 
belle  grille  de  fer.  En  fui  te  , c’eft-à- 
dire  en  1729.  011  fit  percer  le  gros 
mur  du  pignon  , & l’on  y fit  conftrui- 
re un  grand  Portail , qui  eft  en  face 
du  grand  Autel.  Au-delTiis  de  cette 
grand-porte  eft  une  Gloire  celefte  fi- 
gurée par  le  triangle  myfterieux  au 
milieu  duquel  eft  écrit  en  Hebreii 
Jéhovah  , mot  qui  veut  dire,  Je  fuis 
celui  qui  eft  , 8c  qui  non  feulement 

Vvj 
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exprime  ce  que  c’eft  que  Dieu mais 
qui  eft  auffi  Ion  nom  propre comme 
il  le  dit  lui-même  à Moife.  au  Chapi- 
tre 3..  de  l’Exode  verfet  13.  Deux 
Statues  de  pierre  , grandes  comme 
nature  mais  alîîfes  fur  les  impolies 
de  l’archivolte  de  cette  grand-porte  , 
reprefentent  faint  Auguftin  , & faint 
Jldathurin  , Patron  Titulaire  de  cette 
Eglife..  Au-delfus  , font. d’un  côté  les 
Armes  de  l’Ordre  delà  Sainte  Trinité 
de  la  Rédemption  des  Captifs  , lef- 
quelles  font  d' argent  k une  croix pattee , 
le  montant  de  gueules  , & la  traverfe 
d’azur  3 &.  de  l’àutre  côté  celles  du 
R.  P..  Claude  de  Maffac  actuellement 
Général  & Miniftre  de  cet  Ordre , lef. 
quelles  font  d’azur , femé  a étoiles  d’or. 

C’eft  le  Sieur  Joubert  qui  a conduit 
F architecture  d e ce  Portail  j.&  le  Sieur 
le  P autre  qui  en  a fait  la  fculpture. 

Entrons  dans  cette  Eglife  , & par- 
courons ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble. 

Le  grand  Autel  eft  décoré  de  qua- 
tre colonnes  d’Ordre  Compolïte  , & 
d’un  marbre  très-rare.  Le  Tabernacle 
qui  eft  fur  cet  Autel  eft  d’un  delfein 
particulier , & enrichi  de  dix  petites 
colonnes  de  marbre  de  Sicile , & pa- 
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reilles  à celles  qui  lont  au  Taberna- 
cle de  l’Eglife  de  fainte  Geneviève  du 
Mont.  C’eft  encore  le  P.  Louis  Petit 
quia  faitconftruire  cet  Autel. 

Les  S taies  ou  Chaires  des  Reli- 
gieux , font  d’une  menuiferie  allez 
commune , mais  les  panneaux  font  or- 
nés de  Tableaux  qui  représentent  la 
vie  de  Jean  de  Mat  h a , & de  Félix  de 
Valois  lnftituteurs  dé  cet  Ordre.  Ces 
Tableaux  ont  été  peints  par  Théodore 
Van-Tulde  r.  Eleve  de  Rubens., 

Le  Chœur  de  cette  Eglife  elt  Sépa- 
ré de  la  Nef  par  une  efpece  de  Jubé 
formé  par  des  grilles  de  fer  très-bien 
travaillées  , & qui  font  retenues  par 
fix  colonnes  de  marbre  , ioniques  ,, 
pofées  fur  un  piedeftal  continu  arra- 
zé  , & qui  foûtiennent  un  entable- 
ment double  , fur  lequel  font  des  fi- 
gures d’Anges  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  des  inftrumens  de  la  Paffion 
& qui  ont  été  Sculptées  par  Guillain. 
Ce  fut  encore  le  P.  Louis  Petit  qui  fit 
faire  cet  embelilfement  l’an  162,0.  Ce 
fut  lui  aullî  qui  fit  faire  l’Orgue,  & 
qui  fit  mettre  dans  le  Chœur  , dans 
la  Nef  de  l’Eglife  , & dans  le  Refe- 
étoir  de  ce  Monaftere  , plufieurs  Ta- 
bleaux qui  en  font,  un  des  ornemens^. 
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Il  eft  peint. lui-même  dans  le  Tableau 
pôle  au  milieu  de  la  Nef,  où  Ton  voit 
Paint  Louis  qui  préfente  ce  Religieux 
à la  Sainte  Vierge. 

Quant  à la  belle  menuiferie  dont 
cette  Eglife  eft  ornée  ,c’eft  le  P.  Vier,  e 
Mercier , aufïi  Général  de  cet  Ordre  , 
qui  en  a fait  la  dépenie  , & c eft  pour 
cette  raifon  qu’on  voit  des  Grenades 
parmi  les  ornemens  de  fculpture  , car 
c’étoient  les  armes  de  ce  Général. 

Au-delfus  de  l’Orgue  eft  un  Tableau 
où  faint  Michel  terraife  le  Dragon. 
Ce  Tableau  eft  ancien  ,&  eftimé. 

Cette  Eglife  conferve  dans  fa  Sacri- 
ftie  pluheurs  Reliques , entre  autres , 
du  bois  de  la  vraye  Croix  enchalïé 
dans  une  croix  de  vermeil  qui  a été 
donnée  par  faint  Louis  ; un  des  pouces 
de  faint  Jerome;  une  côte  de  faint 
Laurent  ; une  relique  de  faint  Roch  ; 
le  Manteau  Royal  de  faint  Louis  , 
dont  on  a fait  une  Chafuble  , qui  ne 
fert  que  le  jour  de  fa  Fête.  On  y mon- 
tre aufïi  les  gands , & Pécritoire  de  ce 
faint  Roi. 

Il  y a aufïi  plufteurs  Confréries  éta- 
blies dans  cette  Eglife. 

Celle  de  faint  Charlemagne  que 
quelques-uns  regardent  comme  le 
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Fondateur  de  l’Univerflté  , pour  les 
Meffagers  de  l’Univerlïté. 

Celle  de  faint  Jean  Porte-Latine 
pour  les  Libraires  8c  Imprimeurs  de 
Paris. 

Celle  de  fainte  Barbe  pour  les  Maî- 
tres , & les  Compagnons  Paulmiers. 
Robert  Gaguin  Général  de  l’Ordre  de 
la  Trinité  delà  Rédemption  des  Cap- 
tifs a été  inhumé  dans  le  Chœur  de 
cette  Eglife  , devant  le  grand  Autel  s 
mais  on  a peine  à y lire  fon  Epitaphe 
qui  va  être  rapportée  dans  la  defcrip- 
tion  du  Cloître  de  cette  Maîfon. 

Ce  Cloître  fut  commencé  l’an  1219. 
par  les  foins  de  Jean  de  Sacro-Bofco  , 
célébré  Mathématicien  de  ce  tems-là, 
8c  Miniftre  , c’eft-à-dire  Supérieur  de 
cette  Maifon.  Il  fut  depuis  achevé  , 
ou  félon  d’autres  , rebâti , comme  on 
le  voit  à préfent  par  Robert  Gaguin  , 
Miniftre  Général  de  l’Ordre.  Le  Pere 
Mercier  aulîî  Général  de  cet  Ordre  , 
fît  orner  ce  Cloître  de  quantité  de 
portraits  en  1682.  à la  tête  defquels 
font  celui  de  Louis  XIV.  & ceux  de 
la  Famille  Royale  5 puis  celui  de  Ro- 
bert Gaguin  , en  habit  de  Mathurin , 
afiîs  dans  un  Fauteuil , ayant  le  Bon- 
net quaré  fur  la  tête  3 la  chauffe  rouge 
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fur  l’épaule  , & la  plume  à la  main.  If 
a devant  lui  une  Table  fur  laquelle 
on  voit  un  Livre  ouvert  où  eft  écrit  i. 

Annales  Francia  Autore 
Roberto  Gaguino. 

A un  des  côtés  de  ce  portrait  eftr 
écrit  en  gros  caraéteres  : 

1 L LU  ST  R î AIE  MO  RI  Æ 

Reverendifjimi  Patris  5 ac  Domini  R>. 
Robert  r Ga  gu  ini 
totins  Ordinis  fantta  Trinitatis  r 
& Redemptionis  Captivornm 
Adajoris  quondam 
ac  Generalis 

nec  non  fpecialis  hujufce  Conventus 
Miniftri. 

Vin 

inter  avi  fui  emditos  y 
Trithernio  referent e r 
eruditijjimi . 

Canonici  Juris  publici  inter pretis  ^ 
Theclogi  infignis  j 
praji antis  Poétœ  f 
& Oratoris  eximii 
Celeberrirna  Parijîenfïs  Academidr^ 
ex  Erafrno  Roterodamo  ^ 
pracipui  decoris  9J 
& ornamenth. 


Quart,  de  S.  André5.  XVPI.  475 
Rerum  G allicarum  integerrimi 
Scriptoris  5 

& fui  Ordinis  fidelifjimi  Chronographi  y 
SeleEtk  Ludovici  XL 
BiblioîhccÂ  y uthoris  & / rsfeBi. 
Regii  fub  Caroîo  YÎÏL  ad  fummum 
Pontifice?n  «, 

ad  Florentines  5 Germanos  9 
& Anglos  f&pe  Oratorïs  9 
fere  femper  Exoraioris . 

: à Trithemio  3 Poflfevîno  5 Beüarmmo  > 
Antonio  Sandero,  Valerio  Andræa  * 
Miræo  5 Thevetio  * 

& aliis  plurimurn.  laudati  5 
a nemine  fatis  nnquarn  laudandi* 

Cu jus  encorniitm  % 

Faufto  Ândrelino  AuElore  y 
fepulchrali  lapidi  incifum  5 
quia  fub  altari  hujus  Ecclejïa  Cancellis 
partira  delitefeit  y 

I ex  intégra  hic  duxirnus  t ra n fcribenclu m> 
Sic  igitur  habet . 

Jllufiris  Gallo  nituit  5 qui  fplendor  in 
orbe  y 

Hic  fua  Robertus  membra  Gaguî- 
nus  habet. 

Si  tanto  non  Sava  viro  Libitina  pepercit  ; 
j Quid  fperet  Dccti  cœtera  turba  chori  ? 
Anno  à natali  Chrifli  ijOi* 

t.i*,  Maiu 
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De  l’autre  côté  du  Tableau  , eft  la 
lifte  de  tous  les  Ouvrages  que  Gaguin 
a compofés. 

Robert  Gaguin  s’eft  diftingué  en 
fon  tems  non  feulement  par  ion  ha- 
bileté dans  le  gouvernement  Monaf- 
tique  , mais  encore  par  plufieurs  né- 
gociations où  il  fut  employé  par  le 
Roi  Charles  VIII.  & par  les  Annales 
de  France  qu’il  a compofées , & qui 
commencent  à Pharamond  , & finif- 
fent  en  1499.  Gaguin  narre  alfez 
agréablement , mais  il  eft  trop  cré- 
dule , & d’ailleurs  fa  latinité  qui  étoit 
fupportable  dans  le  tems  qu’il  écri— 
voit , l’eft  fi  peu  depuis  le  renouvelle- 
ment des  Lettres,  qu ’Erafme  difoit 

Jpià  peine  Gaguin  feroit  reçu  à pré- 
ent  entre  ceux  qui  fçavent  parler 
latin. 

Alfez  près  du  portrait  de  Gaguin  , 
eft  celui  de  Germaine  Benoîte  fa.  mere. 
ce  tableau  fut  fait  en  1482.  & a été 
reftauré  fur  la  fin  du  dernier  fiécle , 
comme  il  paroît  par  cette  Infcription 
qui  eft  à côté  : 

Dcfla 

auâi  Pojîeritas; 
injuriofo  Jî  pede  proŸuat 
facrœ  vetuftas  bajula  glori<& , 
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cacifique  nocleficat  tenebris , 
pofleritatis  erit  tyran  vis  : 
proin  ne  ficeleftum  hue  dedecus  advolet , 
nofiris  âiebus  , & fiua  lurnina 
monet  vetufias  s vindicare 
hanc  decuit  latcbris  tabellarn. 
Petrus  Mercier  an  1 683. 
refiaurator. 

Le  portrait  de  faint  Louis  ayant 
une  table  devant  lui , fur  laquelle  eft 
une  Croix , pareille  à celle  qu1  il  a 
donnée  à cette  Eglife. 

Les  portraits  de  Jean  de  la  Mathe 
6c  de  Félix  de  Valois  , n’ont  point  été 
oubliés  , & l’on  les  voit  ici. 

A côté  de  la  porte  de  ce  Cloître  par 
laquelle  on  va  à la  rue  du  Foin  , on  lis 
les  Epitaphes  qui  fuivent  : 

E P 1 T A P H E 

X>e  Mathurin  du  Portail  , ferviteur 
donné  en  ce  Couvent , ou  il  s*  acquit  a 
avec  fidélité  & exactitude  de  divers 
emplois  qui  lui  furent  fucccjjivernent 
donnés comme  de  Portier , de  Dépen- 
sier , de  Pourvoyeur , de  Sonneur , & 
autres  jufiqu’ en  l’an  1495.  qu’il  mou- 
rut  Domefiique  affidu  y près  la  per- 
fionne  du  R.  P.  Robert  Gaguin  , qui 
décéda  en  1501. 
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Au-deifous  eft  écrit  en  lettres  go- 
thiques l’Epitaphe  qui  fuit , & qu’£- 
ftienne  Tabouret  a rapportée  dans  le 
Livre  intitulé  Bigarrures  qu’il  a don- 
né au  Public  fous  le  nom  du  Sieur  des 
Accords» 

Cy  gifi  le  Loyal  Aîathurin  y 
Sans  reproche  bon  ferviteur 
J Qui  céans  garda  pain  & vin  y 
Et  fut  des  portes  Gouverneur , 
Panier  ou  hotte  par  honneur 
Au  marché  volontiers  portoit 
Très  vigilant  & bon  Sonneur  3 
Dieu  pardon  a 'Carne  lui  foit . 

De  l’autre  côté  du  Cloître , vis-à- 
vis  la  porte  par  laquelle  on  va  au 
Chœur,  eft  une  Tombe  fur  laquelle 
eft  gravée  une  Sphere , & l’Infcription 
qui  fuit  : 

De  Sacro  Bofco  , qui  compotifla  Joa ru 
nés 

Tempera  diferevit  > jacet  hic  a tempere 
raptus  ÿ 

Tempore  qui  fequeris  memor  efto  quoi 
morieris  j 

Si  mifer  es  plora  j miferans  pro  me  pre- 
cor  ou * 
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Jean  de  Sacro  Bolco  palfa  dans  Ton 
tems  pour  un  grand  Mathématicien  , 
mais:  aujourd’hui  c’en  feroit  un  bien 
médiocre.  Il  étoit  né  dans  un  Bourg 
nommé  Holivvood , & qu’on  appelle 
préfentement  Halifax  , dans  le  Dio- 
cèfe  d’York  en  Angleterre.  Il  publia 
un  Traité  de  Sphœra  Mundi , Sc  un  au- 
tre de  Computo  Ecclefiaftico  3 Sc  mou- 
rut à Paris  en  1235.  félon  quelques- 
uns  , en  1140.  ou  1245.  félon  d’au- 
tres , ou  même  en  1256. 

Proche  cette  Tombe,  en  eft  une 
autre  fous  laquelle  a été  inhumé  Fran- 
çois Baudouin , ou  Balâuïn.  Celçavant 
Jurifconfulte  naquit  le  premier  de 
Janvier  de  l’an  1 ç 20.  à Arras  où  fon 
pere  étoit  premier  Avocat  du  Roi.  La 
nature  l’avoit  doué  d’un  beau  génie  , 
d’une  mémoire  très-heureule,  & d’une 
facilité  fur  prenante  de  parler  Sc  d’é- 
crire éloquemment.  Il  apprit  les  Let- 
tres Latines  & les  Grecques  à Lou- 
vain , puis  étudia  la  Théologie  , la 
Jurifprudence  Sc  les  autres  Sciences  , 
mais  s’attacha  particulièrement  à la 
Jurifprudence  qu’il  enrichilfoit  de 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  fleuri 
dans  les  Belles  Lettres , Sc  de  plus  re- 
cherché dans  les  Antiquités  Sc  dans 
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i’Hiftoire.  Il  profeffa  le  Droit  à Bour- 
ges pendant  fept  ans , & il  l’enfeigna 
depuis  à Strafbourg , à Heildelberg , 
à Douay  & à Befancon.  Il  revint  en- 
fuite  en  France , & profelloit  le  Droit 
à Angers , lorfque  le  Roi  Charles  IX. 
demandant  un  Orateur , qui  en  ré- 
pondant aux  harangues  latines  des 
Ambafladeurs  de  Pologne  qui  étoient 
venus-pour  reconnoître  le  Duc  d'An- 
jou pour  leur  Roi  , & lui  faire  hom- 
mage , put  faire  honneur  à la  Fran- 
ce , on  lui  perfuada  qu’il  n’y  avoit 
perforine  qui  pût  mieux  s’en  acquiter 
que  Baudouin.  On  le  fit  donc  venir  à 
Paris , & non  feulement  il  remplit  les 
intentions  du  Roi , mais  mérita  mê- 
me que  le  Roi  de  Pologne  le  mit  au 
nombre  de  fes  Confeillers  d’Etat. 
Baudouin  fe  préparoit  à le  fuivre  en 
Pologne , quand  il  mourut  d’une  fiè- 
vre chaude  le  14.  d’Oétobré  1573. 
dans  le  College  d’Arras  à Paris.  Il 
fut  inhumé  fous  cette  Tombe  fur  la- 
quelle Papire  Mœffon,  qui  avoit  étu- 
dié le  Droit  fous  lui , fit  graver  cette 
Epitaphe  qu’il  adreffa  à Cujas. 

CU  J A C 11 

Balduinus  hic  jacet,  hoc  tecum  répéta 
& vale. 
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M-ortuis  vobis  Jurifprudentiam 
complet  gravis  fopor. 

Franciscus  Baiduinus 
Jurifconfultus 

obi-t  anno  atatis  fua  53.9.  Cal. 
Novernbris  an.  1573. 

Papirius  MalTonius  Jurifconfultus  3 
Balduini  Audit  or  Tumulwn  pofuit. 

Pendant  que  François  Baudouin 
profefioic  le  Droit  à Bourges , il  y 
époufa  Catherine  Bïton  , veuve  de 
Philippe  Labbe  qui  étoit  mort  l’an 
1531.  Baudouin  n’eut  de  Ton  mariage 
qu’une  fille,  nommée  Catherine  Bau- 
douin , qui  fut  mariée  en  premières 
noces  à Jean  de  Sauzay  Sieur  de  la 
Clamecie  ; & en  fécondés  , à Adam 
le  Changeur,  Tréforier  de  France  à 
Bourges. 

Au  bout  de  ce  Cloître,  mais  de 
l’autre  côté  , eft  une  Tombe  platte 
fur  laquelle  font  repréfentés  deux 
hommes , & fur  laquelle  font  gravées 
ces  paroles  : 

Jdîc  fubtus  jacent  Leodegarius  du 
MoussELdf  Normania , drOLiVE- 
rius  Bourgeois  de  Britannia , 
oriundi , Clerici  Scolares  , quondam 
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du&i  ad  Jufiitiam  facularem  , ubi 
obierunt  j reftituti  honorifice  j & hîc 
fepulti . Anno  Dornini  140S.  die  16+ 
rnenfis  Mail. 

Contre  la  muraille  eft  une  ïnfcri- 
ption  françoife  qui  dit  plus  au  long  la 
même  choie  , & qui  a été  mile  pour 
rendre  ce  fait  plus  connu  , & afin  que 
ceux  qui  n5entendent  point  le  latin , 
puiffent  en  être  informés.  La  voici  : 

Cy  deffous  gifent  Leger  du  Mouflfel  , & 
Olivier  Bourgeois  , jadis  Clercs 
Ecoliers  , étudiant  en  PUniverfité  de 
Paris  5 exécutés  d la  JujUce  du  Roy 
noflre  Sire , par  le  Prevofl  de  Paris , 
Pan  1407.  le  16 . jour  dêOtlobre , 
pour  certains  cas  a eux  impofés  ÿ lef- 
cjuels  a la  poursuite  de  PUniverftté 
furent  refit  nés , & amenés  au  Par- 
vis de  Nofre-Damey  & rendus  à 
P Evêque  de  Paris 5 comme  Clercs  > 
& au  Relieur  & aux  Députés  de 
PUniverfité , comme  fuppots  d' icelle , 
a très  grande  folemnité , & de  la  en  ce 
lien - cy  furent  amenés , pour  efire  mis 
en  fépulture , Pan  1408.  le  16.  jour 
de  May  5 & furent  lefdits  Prevofi  , 
& fon  Lieutenant  démis  de  leurs  Of- 
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fie  es , à ladite  pourfuite,  comme  plus 
à plein  appert  par  Lettres  Patentes , 

& infirumens  fur  ce  cas.  Prie  f Dieu 
qu'il  leur  pardonne  leurs  pechez. 

Amen. 

Ces  Infcri prions  font  connoître 
l’abus  que  l’LTniverfité  & le  Clergé 
faifoient  de  l’autorité  qu’ils  avoient 
ufurpée  fur  la  puilfance  Royale , & 
cependant  elles  n’ont  pas  tout  dit, 
car  on  y a omis  une  circonftance  bien 
humiliante  pour  le  Prévôt,  qui  étoit 
Guillaume  de  Tignonville.  Non  feule- 
ment il  fut  deftitué  de  fa  Charge  „ 
comme  la  derniere  des  deux  Infcri- 
ptions  le  porte , mais  on  l’obligea 
même  d’aller  prendre  ces  deux  corps 
au  Gibet  de  Montfaucon  en  cérémo- 
nie , & avec  tous  fes  Archers  ; de  les 
détacher  lui-même  du  Gibet , de  les 
baifer  à la  bouche  en  préfence  des  af- 
fiftans , & enfuite  de  les  conduire  juf- 
qu’en  cette  Eglife. 

C’eft  Pierre  Ram  us  * , ou  la  Ra-  * Dans  ia 
niée , qui  en  nous  apprenant  cette  Ha/.f’fue 
derniere  particularité , nous  apprend  Roi  en 
auffi  qu’en  iiouun  autre  Prévôt  de  ’ r r 
Pans  ayant  eu  une  avanture  pareille  nivtxfité» 
à celle  de  Tignonville , il  avoit  eu 
Tome  V.  X 
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aufli  le  même  lort , & fut  même  obli- 
gé de  demander  pardon  au  Pape. 

C’eft  fous  les  Cloîtres  des  Mathu- 
rins  que  rUniverftté  de  Paris  tient  fes 
Alfemblées  tous  les  trois  mois  pour 
l’éleétion  du  Reéteur  ; ordinairement 
il  eft  continué  pour  une  année  ; quel- 
ques Reéteurs  même  Pont  été  plus 
longtems.  On  fait  enfuite  une  Pro- 
ceflion  folemnelle  où  affilient  le  Rec- 
teur , les  quatre  Facultés  & les  fup- 
pôts , pour  le  rendre  à une  autre  Egli- 
l'e  indiquée  où  l’on  célébré  une  Meffè 
folemnelle,  après  laquelle  on  recon- 
duit le  Reéteur  aux  Mathurins  , où 
l’on  donne  une  rétribution  à chacun 
de  ceux  qui  ont  affilié  à la  Procelïion. 

L’ Hôtel  de  Cluni. 

Cet  Hôtel  eft  fttué  auprès  de  l’Egli- 
fe  & dans  la  rue  des  Mathurins.  Sau- 
vai s’eft  trompé  lorfqu’il  a dit  que  les 
Abbés  de  Cluni  avoient  choilîle  Coh 
lege  de  ce  nom  pour  y faire  leur  de- 
meure  lorfque  leurs  affaires  les  obli- 
geoient  de  venir  à Paris  , jufqu’à  ce 
que  l’Abbé  Pierre  de  Chaflus  eut 
acheté  le  Palais  des  Thermes , que 
* Antiq.de  depuis  cet  achat  on  a nommé  l’Hôte] 
P s Vé  3 Cluni  *.  Ce  fçavant  homme  igno- 
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roit  fans  doute  qu’avant  que  Pierre  de 
Chaflus  eut  acheté  le  Palais  des  Ther- 
mes , les  Abbés  de  Cluni  faifoient 
leur  demeure  lorfqu’ils  étoient  à Pa- 
ris , dans  un  Hôtel  qui  étoit  allez  près 
de  la  Boucherie  de  S.  Germain  des 
Prez  , 8c  qui  avoir  été  acquis  par 
l’Abbé  Bertrand  premier  du  nom  , fur 
la  fin  du  treiziéme  fiécle  , ou  au  com- 
mencement du  quatorzième  *.  Il  y * Hift  de 
avoit  fort  peu  de  tems  que  Pierre  de  Pans  ’ ,mn’ 
Challus  1 avoit  augmente  de  nou-  bm  de  ami , 
veaux  bâtimens , lorfque  PUniverfitéP'1^  1670, 
entreprit  de  le  troubler  dans  fapolfef- 
fion , fans  qu’on  fçache  pofitivement 
pour  quel  fujet.  Quoiqu’il  en  foit , 
deux  Huiffiers  du  Parlement , par  or- 
1 dre  des  Préfidens  , allèrent  le  Diman- 
che d’après  la  faint  Martin  d’efté  de 
5 l’an  1334.  lignifier  à l’Alfemblée  gé- 
nérale de  l’Üniverfité  qui  fe  tenoit 
aux  Mathurins , que  l’Abbé  de  Cluni 
S 8c  tout  l’Ordre , avec  fes  biens  8c  fes 
| dépendances  en  quelque  endroit  du 
j Royaume  qu’ils  fulfent , étoient  fous 
j la  proteétion  du  Roi , tant  par  privi- 
I lege  lpécial , qu’a  caufe  que  l’Abbé 
de  Cluni  étoit  du  Confeil  du  Roi  * *.  * * Hiîtde 
!!  Comme  je  n’ai  pû  découvrir  la  datte  Eü,nt,pieur” 
de  1 acquitition  du  Palais  des  Ther-  yu. 
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mes  par  Pierre  de  Chaflus , j’ai  rap- 
porté ce  trait  d’hiftoire  pour  aller  au 
plus  près  du  tems  où  elle  a été  faite. 
Selon  la  Chronique  de  Cluni , Pierre 
de  Chaflus  acheta  le  Palais  des  Ther- 
mes : Item , dit-elle , acquifivit  domunt 
quœ  dicitnr  Palatium  de  Terrninis , feu 
de  T hennis  Parifius.  Il  eft  conftant  que 
Pierre  de  Chaflus  ne  fut  fait  Abbé  de 
Cluni  qu’en  132.2.  & qu’il  cefla  de 
l’être  en  1342.  par  fa  promotion  à 
l’Evêché  de  Valence,  Or,  parl’hiftoi- 
re  que  j’ai  rapportée,  il  faifoit  enco- 
re fon  féjour  l’an  1334.  en  l’Hôtel 
qui  étoit  auprès  de  la  Boucherie  de  S. 
Germain  des  Prez  , donc  il  n’a  acquis 
le  Palais  des  Thermes  que  dans  l’ef» 
pace  de  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  le 
mois  de  Juillet  1334.  jufqu’en  1342, 
que  hier  de  Mirmande  , furnommé  le 
Dotheur  Soiemnel , lui  fuçcéda  au  gou- 
vernement de  l’Ordre  de  Cluni.  Aiiîit 
au  défaut  de  la  datte  de  l’acquifitioa 
du  Palais  des  Thermes,  nous  Pommés 
fûrs  du  moins  d’y  toucher  de  bien 
près , puifqu’il  ne  s’agit  tout  au  plus 
que  de  huit  ans. 

Jean  de  Bourbon  , Abbé  de  Cluni, 
Evêque  du  Puy , & fils  naturel  de 
Jean  premier  du  nom  , Duc  de  Bout- 
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bon  , entreprit  de  faire  rebâtir  cet 
Hôtel , mais  la  mort  le  prévint.  Jac- 
ques d’Amboife  qui  fut  depuis  Abbé 
de  Cluni  après  lui  , & Evêque  de 
Clermont,  reprit  ce  delfein  en  1490. 

& ne  le  quitta  point  qu’il  ne  l’eut  mis 
en  fa  perfeéKom  Les  armes  de  ce  Pré- 
lat le  voyent  par  tout  dans  cet  Hô^- 
tel  , avec  les  attributs  de  fou  Patron  > 
qui  font  un  bourdon  & des  coquilles. 

Pierre  de  Saint- Julien  * nous  confir-  ^ * Mêlantes 
me  ce  fait,  & y ajoute  des  circon- 
ftances  qui  méritent  d'être,  rappor-  de  diverfes 
tées.  T ai  appris  de  bonne  part  5 dit-il , ^ir^a  pia. 
que  Frere  Jaques  ou  Dom  jaques  d'Am-  parc  para  do  « 
boife  Evêque  de  Clermont  ? & Abbé  ^ ^ei^ne"rî' 
Cluny  par  un  compte  de  trois  années  5 vrayes , 
reçut  de  fort  Receveur  . . . cinquante 
mille  Angelots  des  dépouilles  d'Angle- 
terre 5 lef quels  il  employa  d la  répara- 
tion du  College  de  Cluny  3 Jïtué  entre  les 
Jacobins  5 & la  porte  Saini-ÀFichel  a 
.Paris  : d l'édification  & bafiiment  de 
fond  en  cime  , de  la  fuperbe  & magni- 
fique Mai f on  de  Cluny  audit  lieu  : jadis 
appelles  le  Palais  des  Termes  : ajjife 
entre  la  rué  de  la  Harpe , & la  rué  de 
SainFt  jaques  > près  les  Atathurins . 

AuJJi  en  feit-  il  bafiir  d Cluny  le  Palais 
furnomrné  d'Amboife. 
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* <dc  Voli-  Chopin  * 11’entre  pas  dans  un  fi  grand 
ü Mwjtuà-  détail  5 ($c  fe  contente  de  nous  dire 
que  Jacques  d’Amboife  employa  au 
bâtiment  de  l’Hôtel  de  Cluni  le  pé- 
cule ou  dépouille  du  Prieur  de  Leuve 
en  Angleterre  , qui  venoit  de  mourir. 

On  voit  encore  dans  cet  Hôtel  un 
jardin  fur  une  terralTe  fort  élevée,  & 
qui  eft  un  relie  du  Palais  des  Ther- 
mes , fur  les  ruines  duquel  cet  Hôtel 
a été  bâti. 

L’Hôtel  de  Cluny  n’occupe  qu’une 
très-petite  partie  de  l’emplacement 
du  Palais  des  Thermes  qui  s’étendoit 
fort  loin  , & étoir.  accompagné  d’un 
grand  Jardin , & de  tout  ce  qui  eft  né- 
celfaire  aux  Palais  des  Empereurs  , & 
des  Rois. 

Dans  les  anciennes  Chartes , & fur- 
tout  dans  celles  du  treiziéme  fiécle  , 
ce  Palais  eft  nommé  Palatiurn  Thcr~ 
rnarurn  , Palatiurn  de  Thermis  , & P a- 
latimn  de  Terrninis.  Prefque  tous  les 
Auteurs  qui  en  ont  parlé  ont  fuivi  les 
deux  premières  dénominations  , & 
l’ont  nommé  le  Palais  des 'Thermes , ou 
des  Bains , à caufe  que  ce  qui  en  relie 
relfemble  aux  Thermes  ou  Bains  des 
Romains  5 & que  d’ailleurs  en  1 J44. 
des  Pioniers  qui  travailloient  près  la 
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porte  faint  Jacques  , aux  Boulevards 
qu’on  faifoit  pour  s’oppoler  à l’armée 
de  Charles-Quint , découvrirent  des 
tuyaux  ou  canaux  qui  conduifoient 
l’eau  qu’on  faifoit  venir  d’ Arcueil , ou 
de  Rongis  , à ce  Palais.  Ces  tuyaux 
faifoient  partie  de  l’Acqueduc  antique 
d’Arcueil , &les  connoiifeurs  ne  dou- 
tent point  que  celui  qui  avoit  fait  bâ- 
tir le  Palais  des  Thermes , n’eut  fait 
auffi  conftruire  cet  ancien  Aqueduc. 

Il  n’y  a eu  , que  je  fâche , que  Raoul 
de  Vnjles  , Ecrivain  du  quatorzième 
fiécle,  qui  ait  fuivi  l’étymologie  df* 
Terminis , & qui  ait  cru  que  le  nom  de 
Termes  fut  donné  à ce  Pala's  , parce 
que  les  Romains  tous  les  ans  à chaque 
terme  y recevoient  les  tributs  qu’ils 
levoient  fur  les  Parifîens.  Ce  ienti- 
ment  n’a  pas  fait  fortune  , & ne  mé- 
rite pas  d’en  faire. 

J’ai  dit  ci-delfus  en  parlant  du  Pa- 
lais où  l’on  rend  la  Juftice  , que  fous 
le  Régné  de  Louis  VII.  le  Palais  des 
Thermes , étoit  quelquefois  nommé 
le  Vieux  Palais  , pour  le  diftinguer 
du  Palais  des  Comtes  de  Paris  qui 
étoit  devenu  le  féjour  des  Rois  depuis 
que  Hugues  Capet  étoit  monté  fur  le 
Thrône, 
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Il  nous  refte  de  cet  antique  Palais 
des  Thermes  un  morceau  bien  pré- 
cieux pour  les  Amateurs  de  Pantiqui- 
té.  C'eft  une  grande  Sale  qui-  eft  au 
fond  Tune  Maifon  qui  a fan  entrée 
dans  la  rue  de  la  Harpe , & pour  En- 
feigne  la  Croix  de  Fer . Cette  Sale  eft 
grande  , & la  voûte  s'élève  jufqu  au 
comble  des  Maifons  voifines.  Elle  eft 
conftruite  de  petites  pierres  taillées 
artiftement  , & il  bien  jointes  qu'à 
peine  en  apperçoit-on  les  jointures. 
En  un  mot  cette  Sale  foit  pour  F or- 
donnance , foit  pour  la  fabrique  , ref- 
femble  entièrement  aux  Palais  , &c 
aux  Thermes  des  Empereurs  Ro- 
mains. Il  y a des  Antiquaires  qui 
croyent  que  ce  Palais  fut  bâti  par 
l'Empereur  Julien  • mais  d'autres  le 
croyent  d'une  plus  grande  antiquité. 
En  effet  ni  Julien  qui  dans  fes  écrits 
parle  fi  fouvent  de  ce  qu'il  avoir  fait 
pendant  fou  féjour  à Paris  , ni  Ane- 
mien  Marcellin  l'Hiftorien  de  fa  vie  , 
ne  difent  nulle  part  qu'il  y eut  fait 
bâtir  un  Palais. 

Il  y a beaucoup  d'apparence  que 
c’eft  dans  ce  Palais  des  Thermes  que 
Julien  l'Apoftat  , l'Empereur  Valen- 
tinien 5 Gratien  3 Maxime  5 plaideurs 


Restes  eu  Palais  des  Thermes. 
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| Céfars  & Préfets  du  Prétoire , & Gou- 
verneurs des  Gaules  ont  demeuré  , 

! pendant  le  féjour  qu’ils  ont  fait  à 
! Paris.  Nos  Rois  de  la  première  , & 
de  la  fécondé  Race  y ont  auffi  de- 
meuré. 

Un  Hiftorien  moderne  , & fort 
connu , nous  allure  que  les  Nonces  du 
Pape  ont  fouvent  demeuré  à ï Hôtel 
de  Cluny  fur  tout  depuis  l’an  1601. 

Cette  Maifon  leur  , convenoit  beau- 
coup par  rapport  à fon  voilinage  de 
la  Sorbonne  dont  elle  les  mettoit  à . 

f>ortée  de  favorifer  , ou  de  traverfer 
es  A tremblées  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie qui  s’y  faifoient. 

Sauvai  * ajoûte  qu’en  1218.  "Phi- 
lippe  Augufte  donna  ce  vieux  Palais  * 
avec  le  Preiîoir  qui  y étoit , à Henry 
qui  en  étoit  le  Concierge  , & l’un  des 
Chambellans  de  ce  Prince  , pour  dou- 
ze Deniers  Parifis  de  Cens  , en  conli- 
dération  de  fes  fervices  ; & ce  font  ap- 
paremment les  Defcendans  de  ce 
Concierge  , ou  ceux  qui  ont  été  en 
fon  lieu  tk  place  ,qui  ont  vendu  à dif- 
ferens  particuliers  l’emplacement  ^ ^ 
qu’occupoit  le  Palais  des  Thermes.  iet , Recueil 
Nous  voyons  dans  du  Tiîlet*  que  des  boiî  ’ 
Jean  de  Comenay  , premier  du  nom  2 Tu*4* 

X v 


490  Descri  p.  de  Paris, 
Seigneur  de  Champignelles  avoit 
vendu  le  Palais  des  Thermes  à l’Evê- 
que de  Bayeux , & que  la  vente  lui  en 
fut  confirmée  par  fes  heritiers  en 
1 3 24.  Cet  Ecrivain  ajoute  que  l’Hô- 
tel  de  Cluni  lors  appelle  la  Maïfon 
des  Thermes , avoit  appartenu  à leur 
Oncle  l’Archevêque  de  Reims. 

La  rue  des  Mathurins  que  je  viens 
de  décrire  , aboutit  d’un  côté  à la  rue 
faint  Jacques , & de  l’autre  à la  rue 
de  la  Harpe,  comme  je  l’ai  déjà  dit. 

Celle  de  la  Harpe  aboutit  d’un  cô- 
té à la  porte  faint  Michel , & de  l’au- 
tre à celle  de  la  Bouderie.  Elle  a pris 
fon  nom  d’une  Enfeigne  qu’il  y avoit. 
Du  Breul  dit  qu’auparavant  elle  fe 
nommoit  la  rue  faint  Corne.  Depuis  le 
bout  de  la  rue  des  Mathurins  , jufi- 
qu’à  la  rue  de  la  Bouderie  elle  n’a  rien 
de  remarquable  que  les  relies  du  Pa-  j 
lais  des  Thermes  dont  je  viens  de 
parler , mais  depuis  la  rue  des  Mathu- 
rins jufqu’à  la  porte  faint  Michel  , il 
y a plufieurs  Colleges  dont  je  parle- 
rai , en  commençant  par  ceux  qu’on 
trouve  à main  gauche  lorfqu’on  va  en 
Sorbonne , & après  que  j’aurai  décrit 
ce  fuperbe  College  je  reviendrai 
dans  la  rue  de  la  Harpe , & ferai  men- 
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tion  des  Colleges  , & de  l’Egîife  de 
faine  Cofme  que  je  lailfe  à droite. 

Le  College  de  Se’ez. 

Ce  College  eft  fi  tué  dans  la  rue  de 
la  Harpe , du  même  côté  que  les  deux 
fuivans , & comme  eux  de  la  Paroille 
de  faint  Severin , dans  la  Çenfive  de 
faint  Jean  de  Latran.  Grégoire  Lan- 
glois , Evêque  de  Séez  , ordonna  par 
fon  T eftament  la  Fondation  de  deux 
Colleges,  l’un  à Paris , & l’autre  à An- 
gers. Jean  Langlois  Prêtre  , né  à Lon- 
lay  dans  le  Diocéfe  du  Mans , Curé 
de  faint  Serené  près  de  Monfeur  dans 
le  même  Diocéfe , & Exécuteur  du 
Teftament  de  Grégoire  Langlois  fon 
Oncle,  fonda  ce  College  en  1427. 
en  faveur  de  huit  Bourfiers , dont  qua- 
tre doivent  être  du  Diocéfe  de  Séez, 
& les  quatre  autres  de  l’Archidiacon- 
né  de  Palfaye  dans  le  Diocéfe  du 
Mans.  Dans  ce  nombre  de  huit 
étaient  compris  le  Principal  , & le 
Chapelain  , tous  deux  perpétuels  , & 
à double  Bourfe.  L’Evêque  de  Séez 
devoir  conférer  trois  de  ces  Bourfe  s , 
6c  l’Office  de  Principal,  & l’Archidia- 
cre de  Palfaye  les  trois  autres  Bour- 
fes , 6c  l’Oihce  de  Chapelain.  Par  les 
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Statuts  que  Jean  Langlois  fit  le  24'; 
Février  de  Pan  1417.  ( vieux  ftyle)  , 
ce  College  eft  fournis  à la  Vilite  de 
l’Univerlité  dont  le  Redeur  eft  Juge 
né  des  différends  qui  naitroient  entre 
les  Bourfiers.  Jean  Aubert , Principal 
du  College  de  Laon  , Commiffaire 
député  par  Jacques  Camus  Evêque  de 
Séez  , pour  la  Vifite  dudit  College  , 
en  ayant  trouvé  les  revenus  augmen- 
tés par  la  bonne  adminiftration  du 
Principal,  ordonna  le  21.  d’Août  de 
Pan  1634.  que  fur  la  totalité  du  re- 
venu, ilferoit  pris  cent  quarante  qua- 
tre livres  par  an  pour  l’entretien  de 
deux  nouveaux  Bourfiers  qu’il  y éta- 
blit , & dont  l’un  était  du  Diocéfe  de 
Séez , & l’autre  de  l’Archidiaconné  de 
Paftaye. 

La  Chapelle  eft  fous  le  titre  de 
l’Annonciation  de  la  Vierge. 

Dans  ces  derniers  tems  on  a élevé 
un  corps  de  Bâtiment  magnifique  qui 
régné  fur  la  rue  de  la  Harpe  , & qui  a 
coûté  près  de  cent  mille  livres.  C’eft 
par  les  libéralités  de  Meffire  Charles- 
Alexandre  Lallemand  , Evêque  de 
Séez , & par  les  foins  de  Maître  Clau- 
de Simon  , Doéteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , Clerc  de  la  Cha- 
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pelle  du  Roi , ancien  Archidiacre  de 
Pallâye , & Principal  de  ce  Colle- 
ge j que  ce  grand  corps  de  logis  a été 
rebâti.  On  voit  fur  la  grand-porte 
un  marbre  noir  fur  lequel  eft  écrit  en 
Lettres  d’or  : 

CoLLEGIUM  SAGIENSE  RE.ED. 

Ann.  1730. 

Au-dehus  de  cette  porte  , font  d’un 
côté  les  armes  de  Grégoire  Langlois 
Evêque  de  Séez  , Fondateur  de  ce 
College , quiportoitdc  Gueules  a trois 
■pommes  de  Pin  d’or.  De  l’autre  côté 
font  celles  de  M.  Lallemand  , aéluel- 
lement  Evêque  de  Séez  , & Répara- 
teur de  ce  College.  Il  porte  de  Gueu- 
les au  Lion  d’or. 

Le  College  de  Narbonne. 

Ce  College  a été  fondé  par  Ber- 
nard de  Farges  , ou  du  Fargis  Ar- 
chevêque de  Narbonne  qui  donna 
la  Maifon  qu’il  avoit  dans  la  rue  de 
la  Harpe  pour  y retirer  neuf  pauvres 
Ecoliers  de  fon  Diocéfe  qui  étudie- 
roient  aux  Arts , ou  en  Théologie. 
Les  Statuts  qu’il  drelfa  pour  ce  Colle- 
ge font  dattés,du  5.  d’Oétobre  de  l’an 
j 3 17.  Il  affeéta  à l’entretien  de  ces 
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neuf  Bourbiers  les  revenais  du  Prieuré 
rural  de  la  Madeleine , litué  auprès 
du  lieu  nommé  Redorta  , dans  le  Dio- 
céfe  de  Narbonne.  Un  Jurifconfulte 
nommé  Amblard  Cerene  voulut  avoir 
l’honneur  d’entrer  pour  quelque  cho- 
fe  dans  la  fondation  de  ce  College  , 
& fonda  une  Bourfe  pour  un  Chape- 
lain. Pierre  Roger  quiavoit  étéBour- 
fier  de  ce  College , par  difpenfe , car 
il  n’étoit  pas  du  Diocéfe  de  Narbon- 
ne , Sc  qui  parvint  par  degrés  à la  Pa- 
pauté fous  le  nom  de  Clément  VI.  fe 
relfouvint  dans  fa  gloire  , de  l’éduca- 
tion qu’il  avoir  reçue  dans  ce  Colle- 
ge , & pour  lui  donner  des  marques 
de  fa  bienveillance  , y unit  le  Prieuré 
de  N.  D.  de  Marcellan  , fitué  aup  ès 
de  Limoux  dans  le  Diocéfe  de  Nar- 
bonne. En  1379.  le  16.  du  mois 
d’Août,  Jean  , Archevêque  de  Nar- 
bonne , fit  de  nouveaux  Statuts  bien 
plus  étendus  que  ceux  du  Fondateur. 
Un  des  articles  porte  qu’il  y aura  qua- 
tre Prêtres  qui  diront  tous  les  jours  la 
Melfe  dans  la  Chapelle  du  College  , 
le  premier  pour  Amblard  Cerene  qui  l’a 
fondé , & les  trois  autres  pour  les 
Fondateurs , & particulièrement  pour 
le  Pape  Clément  YI.  autrefois  Bour- 
fier  de  cette  Maifon. 
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En  1544.  le  Cardinal  Jean  de  Lor- 
raine Archevêque  de  Narbonne  fit  de 
nouveaux  Statuts  qui  furent  publiés 

far  Jacques  Spifame  , Chancelier  de 
Univerfité , & Président  au  Parle- 
ment , 8c  acceptés  par  le  Principal , 
& les  Bourfiers  le  30.  de  Janvier  de 
la  même  année.  Le  7.  de  Mars  1599. 
il  y eut  un  grand  changement  dans 
ce  College , car  l’exercice  public  des 
balles  Cîalfes  y fut  introduit.  Aujour- 
d’hui il  eft  dans  un  fi  pitoyable  état 
que  non  feulement  il  n’y  a plus  d’exer- 
cice des  baffes  Claftes , mais  que  mê- 
me il  n’y  a plus  de  Bourfiers  , & que 
tout  eft  réduit  à un  Principal  , & à un 
Procureur. 

La  Chapelle  de  ce  College  eft  fous 
l’invocation  de  faint  Sebaftien. 

Le  College  de  Bayeux. 

Ce  College  fut  fondé  l’an  130S. 
par  Guillaume  Bonnet  , Evêque  de 
Bayeux  , né  dans  le  Diocéfe  du  Mans , 
8c  élevé  dans  celui  d’Angers.  Il  étoit 
fils  de  Bertrand  Bonnet , Seigneur  de 
Beuville  , 8c  de  la  Chapelle.  Ce  Col- 
lege n’a  de  Normand  que  le  nom  , car 
par  les  Lettres  de  Fondation  G nillatj- 
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me  Bonnet  veut  qu’il  y aie  dans  ce 
College  douze  Bourfiers , dont  fix  doi- 
vent être  de  l’Evêché  du  Mans,  & par- 
ticulièrement^ Defert,  à la  nomina- 
tion de  l’Evêque  du  Mans , & de  l’Ar- 
chidiacre de  Palfaye  , & fix  de  l’Evê- 
ché d’Angers  à la  nomination  de  l’E- 
vêque , & du  Tréforier  d’Angers.  Il 
les  charge  de  prier  non  feulement 
pour  lui , fes  parens  & bienfaiteurs  , 
mais  encore  pour  le  Cardinal  Gênais 
de  Clincharnp  des  biens  duquel  Guil- 
laume de  la  Fofie  fon  Exécuteur  Te- 
ftamentaire  avoit  contribué  de  quel- 
que chofe  àcette  fondation. Il  ordonna 
auiîi  que  tousles  ans  les  Bourfiers  célé- 
breroient  fon  aniverfaire  à S.  Severin 
le  jour  de  fon  décès.  Robert  Benoit  Cha- 
noine de  Bayeux,  & Exécuteur  du  Te- 
ftajnent  de  Guill.  Bonnet,  drefia  le  30. 
Novembre  1313.  des  Statuts  pour  ce 
College  , & ajouta  quatre  nouvelles 
Bourles  aux  douze  anciennes.  Le  1 y. 
d’ Août  de  l’an  1543.  Pierre  Mat  hé , 
& Jean  Corbin , Confeillers  au  Parle- 
ment de  Paris  , Vicaires  députés  par 
les  Evêques  du  Mans  , & d’Angers 
pour  vifiter  , & reformer  le  College 
de  Bayeux , firent  de  nouveaux  Sta- 
tuts , où  il  n’elfc  fait  mention  que  de 
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douze  Bourfiers.  Le  Parlement  réfor- 
ma quelques  articles  de  ces  Statuts  , 
par  l'on  Arrêt  du  12.  Juin  1551.  Le 
6.  May  & 12.  Juin  1713.  les  Evêques 
du  Mans,  & d’Angers  firent  lignifier 
à l’Uni  verfité  qu’ils  fouhaitoient 
qu’on  fit  obferver  dans  ce  College  le 
Reglement  qui  avoit  été  fait  le  ïy. 
Janvier  1706.  au  Parlement  de  Paris 
pour  le  College  des  Cholets.  L’Uni- 
verfité  fit  encore  le  6.  Eevrier  iyi6. 
quelque  Reglement  pour  ce  College. 

En  continuant  à parcourir  la  rue 
de  la  Harpe  , 011  arrive  à la  rue  du 
Trésorier  , ou  Neuve  de  Riche  lieu  qui 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  de  la  Har- 
pe, & de  l’autre  à la  Place  de  Sorbon- 
ne. Elle  eft  large  , mais  très-courte. 
Elle  a pris  les  noms  quelle  porte  , du 
College  duTréforier  qui  y eft  fitué  , & 
du  grand  Cardinal  de  Richelieu  qui 
a fait  rebâtir  la  Sorbonne. 

Le  Collège  nu  Tre’sorier. 

C’eft  le  vrai  nom  de  ce  College  t 
& de  la  rue  où  il  eft  fitué  , & non  pas 
des  Treforit  rs  , comme  le  dit  le  peu- 
ple. Ce  College  a été  fondé  par  Guil- 
laume de  Saône  , Tréforier  de  l’Eglife 
de  Rouen , 6c  on  lui  a donné  le  nom 
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de  la  dignité  du  Fondateur.  Les  Let- 
tres de  cette  Fondation  font  du  mois 
dé  Novembre  de  l’an  1268.  Selon 
leur  difpofition  il  doit  y avoir  douze 

fiauvres  Ecoliers  étudians  en  Théo- 
ogie,&  douze  étudians  aux  Arts.  Les 
Statuts  que  le  Fondateur  leur  donna , 
font  dattés  du  Dimanche  après  l’Af- 
fomption  1280.  L’Univerfité  alfem- 
blée  au  College  de  Navarre  le  5 . Mars 
1678.  fit  de  nouveaux  Reglemens 
pour  ce  College  , après  avoir  oui  le 
rapport  de  Pierre  Halley , & d’An- 
toine le  Moine  , Doyens  des  Facultés 
de  Droit  , & de  Médecine  quelle 
avoit  commis  pour  faire  la  vifite  de 
cette  Maifon.  Le  Parlement  fit  aufli 
quelques  autres  Reglemens , & par 
fon  Arrêt  du  17.  Août  1679.  Toutes 
les  Bourfes  font  à la  collation  des  Ar- 
chidiacres du  grand  & du  petit  Caulx, 
& les  Bourfiers  doivent  être  de  l’un  , 
ou  de  l’autre  pais  de  Caulx  , & s’il  ne 
s’y  en  trouvoit  point  de  propres  à l’é- 
tude, alors  les  Collateurs  feroient  li- 
bres de  les  choifir  ailleurs  pourvu 
qu’ils  fulfent  du  Diocéfe  de  Rouen. 

Au  fortir  de  la  rue  Neuve  de  Riche- 
lieu , 011  entre  dans  la  Place  de  Sor- 
bonne où  le  frontifpice  de  l’Eglife  de 
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ce  fameux  College  fixe  abfolument 
les  regards  des  ConnoilTeurs. 

LA  SORBONNE. 

LA  Maifon  de  Sorbonne  eft  le 
premier  College  fondé  dans  le 
Quartier  de  l’Univerfité.  L’on  fonda 
enfuite  les  Colleges  de  Calvy  , de 
Prémontré  , de  Cluny,  du  Tréiorier , 
&c.  non  pas  pour  y tenir  des  Ecoles 
publiques , mais  fimpîement  pour  fer- 
vir  de  retraite  & dnofpice  à de  pau- 
vres Ecoliers  qui  alloient  prendre  ail- 
leurs des  leçons  , & furtout  dans  la 

i J 

rue  du  Fouarre  où  étoient  les  Ecoles 
des  quatre  Nations  , dans  lefqueîles 
on  enfeignoic  encore  du  teins  de 
Charles  V.  & de  Pétrarque  , ainfi 
que  je  l’ai  dit  ailleurs. 

Robert  de  Douay  fut  le  premier  Fon- 
dateur de  ce  College , & eft  cependant 
celui  qui  eft  le  moins  connu.  Il  étoit 
Chanoine  de  Senlis , & Médecin  de 
Marguerite  de  Provence  , femme  du 
Roi  faint  Louis.  Par  fon  Teftament 
qui  eft  gardé  dans  les  Archives  de  la 
Maifon  de  Sorbonne , il  donna  quinze 
cens  livres  monoye  de  Paris  , pour  la 
fondation  dé  ce  College  3 & en  con- 


s 
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nâ  l'exécution  à Robert  de  Sorbonne 
ion  ami  : Mille  & quingentas  libras 
Parijïenfes  relinquit  ad  opus  quorumdam 
Scholarium  quos  intendebat  facere  ex 
conflit o Magiflri  R o béni  de  Sorbona  5 
in  Theologia  Studentium , En  confé- 
quence  de  ce  legs  Robert  de  Sorbonne 
commença  la  fondation  de  ce  Colle- 
ge vers  l'an  1251.  3 & comme  011  ne 
vit  que  lui  5 & qu'on  11e  connut  que 
lui  dans  tout  ce  qui  fut  fait  pour  l'éta- 
blilîement  de  ce  College  5 le  Public 
lui  donna  le  nom  de  College  de  Sorbon- 
ne ? qui  eft  celui  d’un  village  du  Dio- 
céfe  de  Sens  3 où  Robert, étoit  né  5 &c 
duquel  il  avoit  pris  le  nom. 

Le  Roi  Paint  Louis  donna  auffi  pour 
cette  fondation  la  Maifon  qu'il  avoit 
acquife  de  Jean  d'Orléans  ? & les  Eta- 
bles de  Pierre  de  Ponilane  , laquelle 
Maifon  & Etables  étoienc  dans  la  rue 
de  Coupe-gueule  3 devant  le  Palais  des 
Thermes  5 ante  Palatium  T'hermarum  y 
comme  porte  l'Aéfce  de  donation  qui 

Thé?trer£ eft  de  1>an  I25°-  & qui  eft  rapporté 
Antiquités  par  du  Breul , & par  le  Maire  *.  Cet- 

*6i ^de  l’é-  te  rue  Coupe-gueule  a été  mal-à-pro- 

dition  de  pos  confondue  par  Robert  Cenal , par 
16 1 2.  & u c{u  greu}  par  ie  Maire  , avec  les 
a.  p.  4j-o.  rues  de  Coupe-gorge  , & de  Sorbon- 
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ne  , qui  lelon  Sauvai  , étoient  trois 
rues  differentes.  La  me  Coupe. gueule 
defcendoit  de  la  rue  des  Poirées  à la 
rue  des  Mathurins , entre  la  rue  de 
Sorbonne  & la  rue  des  Maçons.  Tout 
I le  relie  du  terrein  fur  lequel  la  Maifon 
de  Sorbonne  fut  d’abord  fondée  « 

| avoir  été  acquis  du  Roi  par  Robert  de 
Sorbonne , en  échange  des  cens  , ren- 
tes , maifons  , & héritages  , qu’il 
avoir  ailleurs  dans  la  Ville.  Auffi  dans 
l’Infcription  que  Meilleurs  de  Sorbon- 
j ne  firent  mettre  fur  une  lame  de  CuL- 
j vre  qui  eft  derrière  la  petite  porte  de 
! l’Eglife  , le  Roi  faint  Louis  n’y  eft 
point  qualifié  Fondateur. 

LUDOVICUS  REX 
FRANCORUM, 

SUB  QUO  FUNDATA  FUIT 
DOMUS  SORBONÆ  , CIRCA 
ANNUM  DOMINI 
M.  CCLII. 

L’an  1158.  faint  Louis  fit  un  fécond 
échange  avec  Robert  de  Sorbonne  , 
& lui  céda  plusieurs  Maifons  lituées 
dans  la  rue  de  Coupe-gueule  , 8c  en 
une  autre  rue  voifine  , pour  les  Mai* 
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fous  que  ledit  Robert  polfedoit  dans 
la  rue  de  la  Bretonnerie , à l’endroit 
où  eft  le  Couvent  de  fainte  Croix  que 
faint  Louis  fit  bâtir.  Enfin  par  Con- 
trat pâlie  au  mois  de  Décembre  1 163* 
faint  Louis  fit  un  troifiéme  échange 
avec  Robert  de  Sorbonne , & lui  céda 
la  feule  Mai  fou  qui  lui  reftoit  dans  la 
rue  des  Deux  Portes , ou  de  Coupe- 
gueule  , & toutes  celles  qui  lui  appar- 
tenoient  dans  la  rue  des  Maçons , avec 
amortiifement  des  cens  , & rentes 
dont  elles  pouvoient  être  chargées. 
Robert  de  Sorbonne  de  foncôté  céda 
au  Roi  deux  Maifons  qui  lui  apparte- 
noient  dans  la  rue  de  l’Hirondelle  , & > 
un  Hôpital  qui  étoit  auprès  du  Refe- 
étoir  des  Jacobins  , & qui  aboutilfoit 
à une  Maifon  occupée  par  quelques 
Religieux  de  faint  Denys  , & qui  étoit 
là  où  eft  à préfent  le  College  de  Clu- 
ny  ; faint  Louis  donna  cet  Hôpital 
aux  Jacobins  pour  accroître  leur  Cou- 
vent , ainfi  que  je  l’ai  remarqué  ci- 
delfus. 

Après  tant  de  foins , & tant  de  bien- 
faits , il  femble  que  Robert  de  Sorbonne 
auroit  pû  à jufte  titre  prendre  la  qua- 
lité de  Fondateur  de  ce  College  , ce- 
pendant foit  par  modeftie , ou  bien 
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parce  qu’il  n’avoit  employé  que  les 
deniers  de  Robert  de  Douay , foie  aufli 
parce  que  le  Roi  faint  Louis  avoir 
contribué  de  quelque  choie  à cette 
Fondation,  Robert  de  Sorbonne  ne 
prit  dans  Ion  Teftament,  qui  eft  dg 
l’an  1270.  que  la  qualité  de  Provifeur . 
Une  vieille  Infcription  qui  étoit  fur 
les  murs  de  la  grande  Sale  de  ce  Col- 
lege , ne  lui  en  donne  point  d’autre 
non  plus.  On  a enlevé  cette  Inlcrip- 
tion  , mais  Pafquier  nous  l’a  confer- 
vée. 


M.  Roberttjs  de  Sorbona  Canonï- 
eus  F arifienfis , Provifor , feu  Procu- 
rator  Congre gationis  pattpemm  Aîa- 
giflrorum  Studentium  Pariflis  in 


Théologien  Facultate. 
£> 


Robert  de  Sorbonne  mit  dans  ce 
College  leize  pauvres  Bourlîers  qu’il 
voulut  qu’on  prit  des  quatre  Nations 
qui  compofent  l’Univèrfîté  de  Paris  , 
ex  omni  tribu  , gente , & linma.  Il  mic 
à leur  tête  un  Supérieur  à qui  il  donna 
le  titre  de  Prieur  , ou  de  Principal.  Le 
Pape  Clement  IV.  confirma  cet  éta- 
bliiîement  par  fa  Bulle  du  zi.  Mars 
de  l’an  1169.  Ces  Bourlîers  ne  jouifl 
foient  de  leurs  Bourfes  que  pendant  le 
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cours  de  leurs  études , au  lieu  que  de- 
puis que  le  College  de  Sorbonne  a été 
rebâti  par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
les  Dod  surs  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ? s’eu  font  emparés  5 8c 
en  jouiiTe nt  pendant  toute  leur  vie  , 
contre  l’intention  des  Fondateurs  qui 
les  avoient  fondées  pour  des  pauvres 
Ecoliers. 

Le  College  de  Sorbonne  n’ayant 
été  fondé  5 non  plus  que  les  autres  9 
que  pour  fervir  d’hofpice  à de  pau- 
vres Ecoliers  qui  alloient  prendre  des 
Leçons  aux  Ecolés  publiques  5 l’on  ne 
commença  que  longtems  après  fa  fon- 
dation 5 à y enfeigner  la  Théologie. 

J’ai  déjà  dit  que  les  premières  Eco- 
les de  Paris  furent  dans  le  Parvis  8c 
dans  le  Cloître  de  l’EglIfe  Cathédrale. 
On  y enfeignoit  la  Grammaire  5 les 
Belles-Lettres  8c  les  hautes  Sciences , 
avec  tant  de  fuccès  & de  réputation , 
qu’il  y venoit  des  Ecoliers  de  tous  les 
Pays  de  l’Europe.  Quelques  vaftes 
que  fuirent  ces  Ecoles  5 elles  fe  trou- 
vèrent à la  fin  trop  petites  pour  con- 
tenir le  grand  nombre  des  Etudians, 
& dès  le  douzième  fiécle  on  fut  obli- 
gé d’en  ouvrir  de  nouvelles  du  côté 
du  Midi.  L'Ecole  de  Théologie  refta 
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dans  l’enceinte  de  l’Eglife  Cathédra- 
le , mais  les  Humanités  & la  Philofo- 
phie  forent  enfeignées  dans  le  Cloî- 
Itrede  faint  Julien  le  Pauvre.  Le  Droit 
& la  Médecine  eurent  auffi  leurs  Eco- 
Iles  de  ce  côté-là.  On  transfera  enfui- 
te  celles  du  Cloître  faint  Julien  dans 
la  rue  du  Fouare  qui  en  eft  proche, 
i Peu  à peu  les  Ecoles  de  Théologie  fe 
! multiplièrent.  On  Penfeigna  dans  S. 
Viétor , dans  fainte  Geneviève , & 

, même  dans  tous  les  Colleges  où  il  y 
avoit  des  Bourfes  fondées  pour  des 
| Etudians  en  cette  Science , & le  Col- 
! lege  de  Sorbonne  n’eut  là-delïus  rien 
qui  le  diftinguât  des  autres.  Ce  fut 
après  ces  établiffemens  differens  que 
le  Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  trou- 
va mauvais  que  celui  de  fainte  Gene- 
viève eut  inipeétion  fur  les  Ecoles  qui 
étoient  hors  de  la  Cité,  & que  les 
nouveaux  Docteurs  lui  prêtalTenc  fer- 
ment.  Ce  différend  fut  accommodé  , 
& ces  deux  Chanceliers  qui  n’étoient 
que  des  Officiers  commis  par  l’Evê- 
que & par  l’Abbé  , pour  donner  la  li- 
cence d’enfeigner  , & le  Bonnet  de 
Doéteur,  convinrent  que  les  Doéteurs 
des  Facultés  fupérieures'  prêteroient 
le  ferment  au  Chancelier  de  l’Eglife 
Tome  V,  Y 
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de  Paris , & que  les  Maîtres  ès  Arts  le 
prêteroient  -au  Chancelier  de  fainte 
Geneviève.  Pour  lors  il  y avoit  déjà 
deux  fortes  de  Profefleurs  dans  la  Fa- 
culté de  Théologie  , les  uns  qu’on 
nommoit  Biblici , parce  qu’ils  expli- 
quoient  la  Bible  , ou  l’Ecriture  Sain- 
te j & les  autres  Sentemiarii , à caufe 
qu’ils  expliquoient  le  Livre  des  Sen- 
tences ccinpofé  par  Pierre  Lombard. 
C’étoient  les  Docteurs  qui  expli- 
quoient l’Ecriture  Sainte,  & les  Ba- 
cheliers le  Livre  des  Sentences.  Dans 
les  deux  derniers  fiécles , quelques- 
uns  de  nos  Rois  & quelques  Particu- 
liers , ayant  fondé  des  Chaires  de 
Théologie  au  College  de  Navarre  & 
en  celui  de  Sorbonne  , & les  DoCteurs 
s’étant  emparés  de  ces  Chaires , les 
Bacheliers  ne  voulurent  plus  régen- 
ter , & fe  déchargèrent  d’un  fardeau 
infructueux  fur  les  DcCteurs  qui  en 
retiroient  tout  le  profit.  Ainfi  il  n’y 
eut  plus  d’Ecoles  de  Théologie  qu’aux 
Colleges  de  Sorbonne  & de  Navarre  , 
& dans  les  Maifons  Religieufes. 

La  Chapelle  que  Robert  de  Sorbon- 
ne fit  bâtir  ici , fut  proportionnée  aux 
autres  bâtimens  du  College  , & au 
te  ms  où  elle  fut  bâtie.  Tout  le  monde 
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fçait  quelle  étoit  fous  l’invocation  de 
j'aime  Urfule , mais  perfonne  11e  nous 
a encore  dit  au  vrai , pour  quelle  rai- 
fon  on  avoit  choifi  cette  Sainte  pour 
être  la  Patronne  Titulaire  de  cette 
Chapelle.  Il  y en  a qui  difent  que  la 
Dédicace  de  cette  Chapelle  ayant  été 
faite  en  1 3 92.  le  2 1 . d’Oétobre  qui  eft 
le  jour  de  la  Fête  de  cette  Sainte  , on 
la  mit  fous  l’invocation  de  la  Sainte 
qu’on  célébrait  ce  jour-là.  O11  ajoute 
que  pendant  longtems  on  a fait  l’Of- 
fice de  la  Dédicace  le  21.  d’Odobre  , 
8c  qu’après  qu’on  eut  transféré  la  Dé- 
dicace au  Dimanche  dans  POétave  , 
on  continua  cependant  à faire  l’Of- 
fice de  fainte  Urfule  le  21.  d’O&obre. 
Tout  cela  nous  inftruit  fort  peu. 

Si  le  College  de  Sorbonne  a rendu 
de  grands  fervices  à la  Religion  par 
les  içavans  8c  pieux  Théologiens  qu’il 
a produits,  il  a procuré  aufïï  de  grands 
avantages  aux  Lettres  8c  aux  Scien- 
ces , puifque  ce  furent  deux  de  fes 
Dodeurs  qui  introduifirent  l’Impri- 
merie en  France. 

L’art  admirable  d’imprimer  , & de 
multiplier  les  Livres  , eft  dû  à la  ville 
de  Mayence.  Le  témoignage  de  Tri- 
théme  v eft  formel  8c  décifif  5 8c  tout 
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ce  que  les  villes  de  Harlem  8c  de  Straf* 
bourg  allèguent  en  leur  faveur  , ne 
peut  pas  tenir  contre  le  témoignage 
de  cet  Ecrivain  , qui  avoit  appris  tout 
çe  qu’il  en  dit , de  la  bouche  même  de 
Pierre  Schoejfer  l’un  des  Inventeurs. 
Trithéme  rapporte  * que  Jean  Gutten- 
berg  natif  de  Francfort , mais  Bour- 
geois de  Mayence  , ayant  travaillé 
longtems  à la  recherche  de  cet  Art , 
y ayant  perdu  fon  tems , & dépenfé 
la  meilleure  partie  de  fon  bien  inuti- 
lement, communiqua  le  tout  à un  de 
fes  voilins  nomm e Jean  Fufih , Bour- 
geois de  la  même  Ville.  Celui-ci  aidé 
de  Pierre  Schoejfer , fon  domeftique  „ 
qui  étoit  adroit  & ingénieux  , crut 
avoir  porté  la  découverte  au  point  où, 
il  la  fouhaitoit , & par  reconnoilfance 
il  s’alfocia  ledit  Schoeffer , & lui  don- 
na fa  fille  Chrijline  en  mariage.  Ils  fi-, 
rent  leurs  premiers  elfais  avec  des 
planches  de  bois  fur  lefquelles  ils  tail- 
lèrent des  lettres  , & commencèrent 
par  imprimer  un  Vocabulaire  latin  , 
intitulé  Catholicon.  Ils  imprimèrent 
enfuite  le  Spéculum  humatu  falvatio — 
pis  , &c.  mais  ce  n’étoient-là  que  des 
produdions  de  l’art  de  gravure  & de 
iculpture , & nullement  une  inven- 
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tion  nouvelle , puifque  les  Romains 
avoient  des  lettres,  des  mots,  8c  des 
difcours  taillés  & gravés  fur  le  mar- 
tre 8c  fur  l’airain , & qu’il  y a plus 
de  neuf  cens  trente  ans  que  cette  ma- 
niéré d’imprimer  eft  connue  & prati- 
quée à la  Chine.  Nos  Inventeurs  s’ap-, 
perçurent  pour  lors  qu’ils  étoient  en- 
core bien  éloignés  de  la  perfection 
qu’ils  cherchoient,  car  chaque  table 
ne  pouvoir  fervir  qu’à  l’impreffion 
d’un  feul  livre,  8c  devenoic  inutile 
pour  tout  autre  -y  mais  infenfiblement 
ils  parvinrent  à remedier  à ces  incon- 
véniens.  D’abord  ils  inventèrent  des 
lettres  mobiles ,&  féparées  les  unes 
des  autres  qu’ils  firent  de  bois  , les 
taillant  8c  les  polilfant  de  leurs  mains  : 
& enfin  ils  s’aviferent  de  tailler  des 
poinçons  , 8c  de  frapper  des  matrices 
pour  avoir  des  lettres  de  métail  fon- 
du. Le  premier  ufage  qu’ils  firent  de 
cette  invention  , fut  d’imprimer  la 
Bible , 8c  l’on  croit  que  c’eft  en  1450. 
que  fut  faite  cette  première  édition. 

Parce  que  j’ai  dit,  en  parlant  de 
quelques  Bibliothèques  de  cette  Vil- 
le , on  peut  voir  que  cette  digrellion 
n’eft  point  abfolument  étrangère  au 
fujet  que  je  traite  , 8c  je  l’ai  placée  eu 
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cet  endroit  pour  faire  connoître  le 
louable  empreffement  des  Sorbonif- 
tes  à introduire  ce  bel  Art  à Paris , 
d’où  il  fe  répandit  enfuite  dans  le  refte 
de  la  France. 

Guillaume  Fichet  , Savoyard  , 8c 
Jean  tleynlin  de  la  Pierre  , Allemand  , 
formèrent  le  deffein  de  faire  venir  des' 
Imprimeurs  d’Allemagne  pour  établir 
une  Imprimerie  dans  ce  College.  Ce 
fut  donc  aux  Pollicitations  de  ces  deux 
Doéteurs , qu ’Ulric  Gering,  de  la  ville 
de  Confiance  " ‘ 


Crants  & Michel  Friburger.  M.  Naudé 
s’eft  trompé  dans  fon  addition  à l’Hi- 
ftoire  de  Louis  XI.  lorfque  de  ces 
trois  Imprimeurs  il  n’en  a fait  que 
deux  , 8c  qu’il  a cru  que  le  nom  à’Ul- 
ric  étoit  le  fur  nom  de  Martin  8c  de 
Michel.  Cette  invention  , dit-il , fut 
apportée  pendant  le  Régné  de  Louis  XL 
par  deux  Allemands  nommés  Martin  fr 
Michel  Ulricjucs.  Les  noms  & furnoms 
de  ces  trois  Imprimeurs  lont  fi  diftin- 
éteraent  exprimés  dans  le  Manipulas 
curatorum , 8c  dans  le  Rodericus  Zamo- 
rcnfis , imprimiés  en  1473*  & 1475. 
que  quand  on  a vû  ces  deux  Livres  , 
8c  quelques  autres  qu’ils  imprime- 
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renc , il  neft  pas  poffible  de  les  con- 
fondre. 

Guillaume  Fichet  & Jean  Heynlin 
de  la  Pierre  reçurent  ces  trois  Impri- 
meurs dans  la  Maifon,  de  Sorbonne 
où  on  leur  donna  un  lieu  pour  y drefi 
fer  leurs  pr elfes  , & où  ils  imprimè- 
rent pendant  les  années  1470.  1471. 
1472.  Scc.  plulieurs  Livres  dont  on 
voit  des  exemplaires  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Maifon , & le  Cata- 
logue dans  la  Dilfertation  fur  l'origi- 
ne de  l’Imprimerie  de  Paris  par  feu 
M.  Chevillier  qui  en  étoit  Bibliothé- 
caire. Tous  ces  Livres  ont  été  impri- 
més en  lettres  Romaines  fi  belles  & fi 
nettes , quelles  approchent  beaucoup 
des  plus  belles  lettres  rondes  dont  on 
fe  fert  aujourd’hui  ; mais  la  lettre  , ou 
caractère  gothique  , ayant  été  mife 
en  ulage  en  Allemagne  dès  l’an  1471. 
& cet  ufage  s’étant  répandu  de-là  à 
Venife  & en  plulieurs  autres  Villes  , 
Gering  fut  entraîné  comme  les  autres  , 
& imprima  avec  des  caractères  gothi- 
ques. L’an  1473.  Ulric  Gering  , & 
les  deux  aifociés  levèrent  leurs  prelfes 
du  College  de  Sorbonne , & les  allè- 
rent placer  dans  une  maifon  de  la  rue 
S,  Jacques  à l’Enfeigne  du  Soleil  d’or 
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où  ils  continuèrent  d’imprimer  pîu- 
fieurs  ouvrages.  Il  y a apparence  qu’a- 
près  l’impremon  des  Sermons  de  Leo- 
nard d’U di ne  en  1477.  Martin  Crants 
& Michel  Friburger  prirent  le  parti 
de  retourner  en  Allemagne  , car  de- 
puis ce  tems-là  il  n’eft  plus  parlé 
d’eux  : au  lieu  qu’011  voit  Ulric  Ge- 
ring  palier  le  refte  de  Tes  jours  à Pa- 
ris , y faire  de  nouveaux  allociés , & 
avec  eux  y faire  beaucoup  d’éditions. 
Après  qu’Ulric  Gering  eut  demeuré 
pendant  dix  ans  dans  la  rue  S.  Jac- 
ques, il  lui  prit  envie  de  fe  rappro- 
cher de  la  Sorbonne  , & en  1483.  fur 
la  fin  de  l’année  , il  loua  de  ce  College 
une  maifon  lituée  dans  la  rue  de  Sor- 
bonne , à l’endroit  où  eft  préfente- 
ment  la  porte  qui  fépare  la  rue  de 
Sorbonne  d’avec  la  place.  Cette  mai- 
fon lui  fut  donnée  par  un  bail  à vie , 
à la  charge  de  payer  neuf  livres  par 
année.  Elle  avoir  pour  Enfeigne  le 
Buis , & eft  appellée  dans  les  titres 
latins  âornus  ad  Buxum  , mais  Gering 
lui  fit  changer  d’Enfeigne , y ayant 
porté  la  fienne  , qui  étoit  le  Soleil 
d'or.  Cette  proximité  ranima  l’eftime 
& Famitié  que  Gering  avoit  pour  le 
College  de  Sorbonne.  Il  n imprimoit 
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point  d’ouvrage  donc  il  11e  fie  prêtent 
a la  Bibliothèque , & le  corps  de  logis 
où  elle  étoit , étant  tombé  par  vétulté 
en  1493.  & Communauté  n’ayant 
pas  de  quoi  le  faire  rebâtir  , il  donna 
cinquante  francs  , préfent  li  confide- 
rable , que  par  reconnoiffance  ce  Col- 
lege le  reçut  au  nombre  des  hôtes  de 
la  Maifon , c’eft-à-dire ,,  lui  accorda 
d’y  pouvoir  loger,  & d’avoir  une  pla- 
ce à la  tablfe  des  pauvres  Maîtres.  Jean 
Lîtillier , Proviieur  de  Sorbonne,  & 
Evêque  de  Meaux  , lui  fit  expédier 
des  Lettres  d’hofpitalicé , après  qu’il 
eut  promis  à ce  Prélat  qu’il  donneroic 
encore  une  pareille  fomme  pour  ache- 
ver ce  bâtiment , & que  fon  delfein 
étoit.  de  faire  à cette  Maifon  de  plus 
grands  biens  dans  la  fuite.  Ces  Let- 
tres font  dattées  de  Germini  le  18.  de 
May  de  l’an  1493.  La  Sociétéde  Sor- 
bonne confirma  à Gering  ce  droit 
d’hofpitalité  par  aéle  du  neuvième 
du  dix-feptiéme  , Sc  du  vingt-uniéme 
jours  de  May , L’an  1*494. 

Gering  mourut  le  13.  Août  1510. 
& ne  trompa  point  Pefperance  qu’il 
avoir  donnée  au  College  dé  Sorbon- 
ne, car  par  fon  teftament  qui  eft  de 
fan  1504.  ilfit.le  College  de.  Montai- 
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gu  8c  le  College  de  Sorbonne  fes  Lé- 
gataires univerfels  , mais  celui  de 
Sorbonne  fut  le  mieux  partagé  , car 
fon  legs  fe  montoit  à plus  de  huit 
mille  cinq  cens  livres  d’argent  com- 
ptant , qui  étoit  alors  une  fortune 
très-conhdérable  , fans  compter  ce 
qu’il  toucha  de  la  vente  des  meubles , 
d’une  grande  Imprimerie  , d’un  riche 
fonds  de  Livres,  & des  dettes  aétives. 
Gering  ayant  fait  ce  legs  dans  le  def, 
fein  d’augmenter  les  Bourfes  de  ce 
College,  l’Exécuteur  Teftamentaire 
demanda  que  le  nombre  des  Bourfiers 
fut  augmenté  d’une  fois  autant  qu’il  y 
en  avoir  de  fondés  par  Robert  de  Sor- 
bonne , fur  quoi  il  y eut  conteftation 
qui  fut  terminée  par  tranfaéHon  dut 
ij.  May  1531.  homologuée  au  Par- 
lement le  13.  May  1 5-45-.  On  con- 
vint par  cette  tranfaéHon  qu’il  y au- 
roit  à perpétuité  dans  le  College  de 
Sorbonne  huit  Bourfes  d’augmenta- 
tion de  même  revenu  que  celles  du 
Fondateur  Robert  , dont  quatre  fe- 
roient  partagées  par  moitié  entre 
deux  Profelfeurs  de  Théologie  , à la 
charge  qu’ils  enfeigneront  publique- 
ment dans  les  Ecoles  de  la  Maifon  , 
l’un  le  Vieux  Teftament  le  matin  , & 
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l’autre  le  Nouveau  après  midi. 

Le  College  de  Sorbonne  , jusqu’au 
Cardinal  de  Richelieu  ne  fut  fameux 
que  par  fon  ancienneté  , & par  fes 
Ecoles  , & nullement  par  fon  édifice 
qui  jufques-là  avoir  été  fort  peu  de 
choie , en  comparailon  de  ce  qu’il  eft , 
8c  qui  d’ailleurs  tomboit  en  ruines  ; 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
vouloir  îmmortalifer  fon  nom  par 
toute  forte  d’endroits  , fit  rebâtir  ce 
College  avec  une  magnificence  fans 
exemple.  Il  fefervitde  Jacques  Mer- 
cier, Architecte  natif  de  Pontoife.  La 
première  pierre  en  fut  pofée  le  4.  du 
mois  de  Juin  de  l’an  1629.  & fous 
cette  pierre  on  mit  une  Médaille  d’ar- 
gent fur  laquelle  la  Sorbonne  étoit 
repréfentée  fous  la  figure  d’une  fem- 
me vénérable , courbée  fous  le  poids 
des  années  , ayant  fa  main  droite  fur 
' la  figure  du  Tems  , & la  gauche  fur 
une  Bible  , avec  cette  Infcription  au 
îour  de  la  Médaille  : 

Hic  forte  b on  a fenefcebarn. 

Ce  nouveau  bâtiment  forme  un 
quarré  long  , &c  confifte  en  quatre 
grands  pavillons  couvert^  d’ardoiies 
deux  fut  le  devant , & autant  fur  le 

Y vj 


516  Descrip.  de  Paris, 
cîerriere.  Ces  pavillons  font  joints  les 
uns  aux  autres  par  de  grands  corps  de 
logis , aulîi  couverts  d’ardoifes  , & ou 
font  plulieurs  grandes  Sales  , &c  tren— 
te-fix  appartemens  pour  autant  de- 
Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
qui  font  de  la  Maifon  de  Sorbonne  , 
c’eft-à-dire  Bourhers  de  ce  College». 
Parmi  ces  Sales il  y en  a une  où  les. 
Doéteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
s’aifemblent  le  premier  jour  de  cha- 
que mois , pour  y délibérer  fur  les  af- 
faires qui  le  prefentent , foit  fur  le 
dogme  , foit  fur  les  mœurs , & la 
difcipline  , ou  fur  d'autres  matières 
qui  ont  rapport  à la  Théologie.  Ont 
appelle  l’Alfemblée  du  premier  jour, 
du  mois , Prima  Menfis.  C’eft  aulil 
dans  cette  pièce  qu’on  foûtient  les 
Théfes. 

Au-delfus  de  cette  grande  Sale  , en 
eft  une  autre  qui  avingttoifes  de  lon- 
gueur fur  cinq  de  largeur  , & forme 
une  Galerie  qui  eft  décorée  à chaque 
bout  d’une  cheminée  fur  l’une  des- 
quelles eft  le  Portrait  en  pied  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  & fur  l’autre  ce- 
lui de  Michel  le  Malle  , fon  Secrétai- 
re. On  voit  aulîi  fur  cefte  derniere 
un  bufte  de  Tronze  du  même  Cardi- 
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I nal , qui  eft  de  la  main  du  fameux. 
Jean  Varin.  Ce  précieux  morceau  a 
été  donné  à cette  Maifon  par  la  Du- 
chelfe  d’ Aiguillon  nièce  du  Cardinal. 
G’eft  dans  cette  Galerie  qu’eft  la  Bi- 
bliothèque qui , de  même  que  la  Mai- 
fon ,.fe  relient  de  la  magnificence  du 
Cardinal  de  Richelieu  qui  l’a  telle- 
ment augmentée  que  c’eft  aujourd’hui^ 
une  des  meilleures  de  l’Europe.  Il  eut' 
même  fur  ce  fujet  un  rival  de  gloire 
en  la  perfonne  d’un  de  fes  domefti- 
ques  , car  Michel  le  Ma/le , Prieur  des 
Roches , Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  , 
& Secrétaire  de  ce  grand  Cardinal  , 
donna  en  1646.  une  grande  Biblio- 
thèque à cette  Maifon , avec  un  Con- 
trat de  rente  fur  l’Hôtel  de  Ville  pour 
l’entretien  du  Bibliothécaire  , & pour' 
acheter  des  livres  nouveaux.  La  Mai- 
fon de  Sorbonne  par  reconnoiffance 
de  ce  bienfait , lu!i  accorda  le  droit 
d’hofpitalité  ou  de  focieté  honoraire  , 
par  lequel  il  avoit  un  appartement 
dans  la  Maifon  qu’il  a gardé  jufqu’à 
fa  mort.  Les  Rois  Louis  XIV.  & 
Louis  XV.  ont  fait  préfent  à cette 
Bibliothèque  de  toutes  les  belles 
Eftampes  qu’ils  ont  fait  graver. 

Cette  Bibliothèque  eft  conftderahié 
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par  les  Livres  d’anciennes  éditions  y 
& par  les  manufcrits. 

Parmi  les  Livres  on  y en  voit  non 
feulement  d’imprimés  par  Ulric  Ge- 
ring  8c  fes  Alfociés , mais  même  on  y 
en  trouve  un  qui  fut  imprimé  avant 
que  les  lettres  mobiles  euilent  été  in- 
ventées, Il  eft  intitulé  , ainfi  que  l’E- 
, xemplaire  qui  eft  dans  laBibliotheque 
des  Celeftins  de  Paris , Spéculum  huma- 
na falvationis.  CetExemplaire  a appar- 
tenu à feu  A4,  de  Ballefden  de  l’Aca- 
démie Francoife.  Les  Libraires  qui 
ignoroient  que  ce  fut  un  livre  rare  8c 
curieux,  le  mirent  dans  un  pacquet 
cotté  99.  8c  prifé  4.  liv.  AI,  Chevillier 
Bibliothécaire  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , partant  un  jour  fur  le  Quai  de 
la  Tournelle  , le  trouva  ouvert  fur 
une  table  , qui  fervoit  de  montre  à 
une  boutique.  Il  l’acheta  aufli-tôt , & 
le  mit  dans  la  Bibliothèque  qui  étoit 
confiée  à fa  garde  , dans  laquelle  il  eft 
encore  aujourd’hui.  Cet  Exemplaire 
eft  entièrement  femblable  à celui  qui 
eft  dans  laBibliotheque  des  Celeftins , 
à quelques  variantes  près.  Tout  ce 
qu’on  dit  d’ailleurs  de  ce  Livre  , eft 
incertain.  Les  uns  di fient  qu’il  a été 
imprimé  à Mayence  , d’autres  à Har- 
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lem  , d’autres  à Dordrec.  Les  uns 
qu’il  a été  imprimé  vers  l’an  1440. & 
d’autres  en  1450.  i4-6o.&  1470.  Les 
uns , & c’eft  le  grand  nombre  , difent 
qu’il  a été  imprimé  par  Tables  gra- 
vées , & les  autres  avec  des  lettres  de 
Métail , fondues  & mobiles.  M.  Che- 
viilier  dans  fa  Differtation  fur  l’ori- 
gine de  l’Imprimerie  de  Paris  , page 
181.  rapporte  qu’ayant  fait  voir  les 
deux  exemplaires  enfembîe  , celui  qui 
eft  aux  Celeftins  celui  qui  eft  dans- 
la  Bibliothèque  de  Sorbonne  , à un 
Imprimeur  , à un  Fondeur  , & à un 
Graveur  , ils  eftimerent  que  l’impref. 
f on  en  avoit  été  faite  avec  des  Lettres 
de  Métail , fondues  & mobiles.  Je 
refpeéle  fort  le  jugement  de  ces  trois 
Artiftes  , mais  plus  j’ai  examiné  ces 
deux  Exemplaires , plus  je  fuis  perfua- 
dé  qu’ils  ont  été  imprimés  fur  des  Ta- 
bles gravées.  J’ai  inflnué  qu’entre 
ces  deux  Exemplaires  il  y avoit  plu— 
fleurs  variantes  ; j’en  rapporterai  ici 
quelques-unes  d’après  une  lifte  ma- 
nufcrite  qui  en  a été  faite  par  M. 
Chevillier  , & qui  me  fut  obligeam- 
ment communiquée  par  M.  l’Abbé 
Salmon  Bibliothécaire  de  la  Maifon  de 
Sorbonne,  Dans  l’Exemplaire  qui  eft 


f,%o  Des  cri  îv  de  Paris,. 
aux  Celeftins  , fous  PEftampe  de  P En^- 
fant  Prodigue  5 il  y a fedm  Lucam» 

Dans  celui  de  Sorhonnefecudu  Lucam*. 
Dans  celui  des  Celeftins , on  lit  plus 
bas  3 repie . Celui  de  Sorbonne  a replere 
tout  du  long.  Encore  plus  bas  3 celui 
des  Celeftins  a âge '.  Celui  de  Sorbon- 
ne agere  tout  du  long.  Ceieft.  oi6ÿ 

mois . Sorb,  oiGy  moris  , qui  eft  une 
faute  3 pour  rnodis . Sous  PEftampe 
d'Heliodore  3 Ceieft.  ufue  3 pour  ujlu 
ne..  Sorb..  ufuere  , qui  eft  une  faute* 
Sous  l'Eftampe  de  Melchifedec  , Ce- 
ieft. ad pp a 3 pour  propria  • Sorb.  ppria . 
Au  même  endroit  5 Ceieft.  facdos  r 
Sorb'facdoe  5 faute.  Au  même  en- 
droit 5 Ceieft.  gebat  -,  Sorb.  ge ~ 
rebat . Plus  bas  5 Ceieft. Sor~ 

bon.  facdos.  Plus  bas  ? Ceieft.  Sacmen- 
tïtg  ; Sorb.  SacramentU . Ceieft.  facer- 

âotalis  ; Sorb.  facerdotal  Ceieft. 
dotes -y  Sorb.  facerdotes.  &c.  <Se  plu-., 
fleurs  autres  que  je  palfe  fous  filence 
pour  ne  pas  ennuyer  le  Le&eur,  & 
parce  que  d'ailleurs  en  voila  alfés  3 ca 
me  femble  3 pour  en  conclure  que  ces 
deux  Exemplaires  font  de  deux  édi- 
tions differentes  r mais  comme  ils  fa 
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corrigent  fouvent  lJun  l’autre  , il  eft 
très-difficile  de  décider  lequel  des 
deux  eft  de  la  première , ou  de  la  fé- 
condé édition. 

On  remarque  comme  une  chofé 
unique , en  fait  de  Bibliothèques  , 
quil  y a dans  celle-ci  plus  de  huit 
cens  Bibles  differentes.  Recueil  qui 
n’a  pu  fe  faire  qu’avec  des  foins  infi- 
nis ,&  une  dépenfe  confiderable. 

On  voit  auffi  dans  cette  Bibliothè- 
que un  Corps  de  Droit  Civil , avec  les 
Commentaires  d’Accurfe  , imprimé  à 
Paris  en  1576.  en  cinq  gros  volumes 
in  folio.  Ce  Livre  eft  un  chef-d’œuvre 
de  l’Art  d’imprimerie.  L’on  voit  à 
chaque  page  un  très-grand  travail  , 
toutes  fortes  de  bons  caraElcres  gros  & 
menus  , une  bonne  encre  , le  rouge  mêlé 
agréablement  avec  le  noir  , le  grec  bien 
formé , cinq  ou  fix  colonnes  d’impreffion  9 
les  lignes  bien  droites  , les  mots  bien  4- 
femblés  , une  bonne  correEtion , enfin  une 
feuille  chargée  de  differens  caraEleres  , & 
le  tout  fans  confufion.  . * On  ne  fe 

lafîe  point  de  regarder  ce  Livre  quand 
on  l’a  en  grand  papier  5 ainfi  qu’il  eft 
dans  cette  Bibliothèque  , à laquelle  il 
a été  légué  par  M.  Chefnard , Avocat; 
à la  charge  d’une  Meffe  de  Beau  tous 


» M.  Che- 
villier. 
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les  ans.  Il  fut  imprimé  aux  dépens 
de  Sebafiien  Nivelle  par  deux  des  plus 
habiles  Imprimeurs  de  Paris  , Olivier 
de  Harfy  , 8c  Henry  Thierry. 

Parmi  les  Manulcrits , il  y en  a en 
Langues  orientales , Hebreux , Siria- 
ques  , Arabes , Turcs , Perfans  , 8cc, 

Un  Ecrivain  dont  je  tais  le  nom  , 
dit  que  cette  Bibliothèque  pojfede  un 
JManufcrit  fort  fingulier  : cefi  un  Dic- 
tionnaire de  la  Langue  françcife  du 
tems  de  faint  Louis  ; & ce  qui  en  fait  la 
fngularité  , c cfi  qu’il  eji  écrit  en  cara- 
ctères Hébraïques.  Ce  Manu fc rit  feroit 
en  effet  bien  fingulier  s’il  avoit  une 
autre  exiftence  que  l’imagination  de 
l’Auteur  , mais  M.  Y Abbé  Salrnon  de 
qui  cet  Ecrivain  dit  tenir  les  particu- 
larités qui  regardent  la  Bibliothèque 
de  Sorbonne  , m’a  alluré  en  préfence 
d’un  homme  qui  m’avoit  accompa- 
gné chez  lui  , qu’il  n’avoit  aucune 
connoilïance  d’un  pareil  manufcric. 

On  voit  ici  un  lite-Live  en  deux 
gros  volumes  in  folio , d’une  tradu- 
éHon  françoife  qu’on  croit  avoir  été 
faite  fous  le  Régné  de  Charles  Y.  Ce 
Manufcrit  eft  enrichi  de  miniatures  à 
la  tête  de  chaque  Chapitre  , & de  vi- 
gnettes fur  les  marges  qui  font  pein- 
tes très-proprement» 
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On  y montre  aulli  un  Manufcrit 
en  Parchemin  quieftie  Catalogue  des 
Livres  qui  étoient  dans  la  Bibliothè- 
que de  cette  Maifon  en  l'an  1x89. 
avec  le  prix  de  l’eftimation  qui  en  fut 
faite  pour  lors , & qui  monta  à 4000  1. 
fomme  très-confiderable  en  ce  terns- 
là. 

Outre  cette  grande  Bibliothèque  , 
il  y en  a une  autre  derrière  l’Eglife  , 
dans  un  appartement  qui  donne  fur 
une  efpéce  de  partere  , laquelle  quoi- 
que moins  nombreufe  que  l’autre  , 
ne  laide  pas  de  renfermer  beaucoup 
de  Livres  rares.  On  y en  voit  plufieurs 
où  le  nom  des  Bourfiers  de  diverfes 
Nations  qui  les  ont  donnés  , font 
écrits  ; & prouvent  qu’il  y en  avoit 
autrefois  dans  ce  College  de  toutes 
fortes  de  Nations.  On  y voit  auili  un 
Manufcrit  «des  Oeuvres  de  Raymond 
Lulle , qu’on  dit  être  écrit  de  la  main 
de  ce  Sçavant.  Ce  Manufcrit  eft  un 
préfent  que  les  -Chartreux  de  Paris 
ont  fait  autrefois  à la  Bibliothèque 
de  Sorbonne. 

Après  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
eut  fait  bâtir  le  College  , il  ordonna 
qu’on  bâtit  l’Eglife  qu’on  y voit  à 
préfent , & pour  lui  donner  toute  l’é- 


5 A4  D e s g r i p.  de  Paris, 
tendue  quelle  a , il  acheta  le  College 
de  Calvi , qui  étoit  tout  proche , &C 
avoit  été  auffi  fondé  par  Robert  de 
Sorbonne , ce  qui  fit  appeller  ce  Colle- 
ge la  petite  Sorbonne , 8c  donna  lieu  de 
mettre  lur  la  porte , 

Sorbona  parva  z ocor  , mater  me  a Son- 
bona  major. 

On  y enfeigna  pendant  long-tems 
les  balles  Gaffes  , mais  enfin  le  Car- 
dinal de  Richelieu  le  fitabbattre  pour 
agrandir  la  Sorbonne  , & y bâtir  l’E- 
glife.  Il  prit  auffi  , & fit  abbattre  le 
College  des  Dix- Huit  qui  étoit  fitué 
d’un  côté  devant  le  College  de  Cluni , 
8c  de  l’autre  devant  le  College  de 
Calvi.  Les  Bourfes  du  College  des 
Dix-Huit  fubfi fient  encore  quoique 
le  College  ne  fubfifte  plus.  Toutes 
ces  chofes  ayant  été  ainfi*difpofées  , 
on  commença  à bâtir  FEglife  , 8c  le 
Cardinal  de  Richelieu  en  pofa  lui-mê- 
me la  première  pierre  au  mois  de  May 
de  l’an  1635.  On  mit  fous  cette  pierre 
une  grande  Médaille  fur  laquelle  étoit 
le  portrait  de  ce  Cardinal , 8c  cette 
Infcription  au  bas  : 
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Armandus  Joannes  du  Plessis 

S.  R.  E.  Cardin  ali  s 

J)ux  de  Richelieu,  & Par  Francia » 

pof lit  hnnc  lapide  m 

die  . . . menfts  Mail. 

Anno  Dornini  1635. 

Imper  ante  Ludovico  XIII. 

! 

G allia  & Navarra  Reoe. 

o 

Au-tour  de  cette  Médaille,  & du 
I même  côté  , on  lit  : 

Dominas  confervet  enrn}  & vivificet  eum , 
CT"  beaturnfaciat  eum  in  terra , 

& non  tradat  eum  in  animant 
4 inirnicorum  ejus. 

Dion  e/l  0 b lit  us  clamorem  pauperum. 

Sur  le  revers  font  les  armes  du  Car- 
dinal , avec  cette  Infcription  au-tour  : 

Oculi  omnium  in  te  fperant , 
tÿ  tu  das  efearn  illorum  in  tempore 
opportuno  3 

& fperent  in  te , qui  noverunt 
nornen  tuurn. 

Allevat  qui  corruunt , & erigit  Elifos* 

On  peut  voir  le  modèle  en  bronze 
de  cette  Médaille  dans  le  Cabinet  de 
feinte  Geneviève. 


ji G Dhscb.jp,  de  Paris, 
Cette  Egiife  termine  un  des  côtés 
du  quarré  long  que  forme  le  nouveau  1 
Côliege de  Sorbonne.  Son  Portail  eft 
fur  la  place  de  Sorbonne , & eft  alfez 
bien  en  vue  , car  on  l’apperçoit  dès  la 
rue  de  la  Harpe.  Il  eft  décoré  de  deux 
Ordres  d’Arcniteéture  l’un  fur  l’autre. 
Le  premier  eft  formé  par  des  Colon- 
nes Corinthiennes  , & le  fécond  par 
des  Pilaftres  Comportes  feulement, 
ce  qui  rend  ce  Portail  trop  nud.  Il  y 
a deux  niches  dans  les  entre-Colon- 
nes  du  premier  Ordre  , & deux  au- 
tres dans  les  entre-Pilaftres  du  fécond. 
Chacune  de  ces  niches  eft  remplie 
par  une  ftatue  de  marbre , qui  font  de 
l’ouvrage  de  Guillain.  L’Infcription 
qui  eft  lur  la  porte  , eft  conçue  en  ces 
termes  : 


DEO  OP  T.  MAX. 
ARMANDUS  CARDINALES 
DE  RICHELIEU. 


Entre  cette  Infcription  , 8c  le  Ca- 
dran qui  marque  les  heures , il  y a un 
autre  Cadran  qui  marque  toutes  les 
différentes  phafes  de  la  Lune. 

Le  Dôme  eft  accompagné  de  quatre 
Campanilles  , 8c  terminé  par  une 
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Lanterne  au  pourtour  de  laquelle  ré- 
gné une  baiuftrade  de  fer.  Au  haut 
d’un  de  ces  Campanilles  eft  une  Clo- 
che où  il  y a tant  d’aliage  d’argent , 
qu’on  l’entend  par  tout  Paris , depuis 
neuf  heures  du  loir  jufqu’à  neuf  heu- 
res & demie.  Il  y a des  perfonnes 
qui  croyent  que  cette  Cloche  fervit 
•de  lignai  au  Maiïacre  de  la  S.  Barthé- 
lémy , mais  aucun  de  nos  Hiffcoriens 
ne  l’a  dît. 

Du  côté  de  la  cour  de  la  Maifon , 
eft  un  portique  avancé  de  dix  pieds 
dans  ladite  cour,  élevé  fur  quinze  de- 
grés ,8c  formé  par  dix  Colonnes  Co- 
rinthiennes. 


C’eft  ici  qu’on  lit  l’Infcriptîon  qui 
fuit. 


A RM  A N DU  S JO  ANN  ES, 
CA  RD.  DUX  DE  RICHELIEU, 
5 O RB ON Æ PROVISORj 
Æ D I F I C A Y I T DOMUM 
ET  EXALTAYIT  TEMPLUM 
SANCTUM  DOMINO. 

M.  dc,  lui. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  orné 
dans  ion  pourtour  de  Pilaftres  Corin- 


/ 


fî-8  D h s c R i p.  de  Paris, 
thiens , entre  lefquels  font  des  ni- 
ches remplies  par  des  ftatues  qui  re- 
préientent  des  Anges  , ou  des  Apô- 
tres. Le  Dôme  a été  peint  par  Philip- 
pe Champagne , & ie  pavé  eft  de  mar- 
bre à compartimens. 

Le  grand  Autel  eft  du  deiïein  de  le 
Brun , & décoré  de  fix  Colonnes  Co- 
rinthiennes de  marbre  de  Rance,  dont 
les  bafes  8c  les  chapitaux  font  de 
bronze  doré  d’or  moulu.  Sur  cet  Au- 
tel eft  un  beau  Crucifix  de  marbre 
blanc  fur  un  fond  de  marbre  noir,  il 
eft  de  Français  Anguiere , 8c  paiîe  pour 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Les 
deux  colonnes  du  milieu  forment  un 
corps  en  reftault  , couronné  d’un 
fronton  fur  lequel  font  deux  Anges 
qui  ont  été  Iculptés  par  Arcis  8c  par 
Vancleve , deux  Sculpteurs  de  réputa- 
tion. Entre  deux  autres  colonnes  qui 
font  en  retour , on  a placé  deux  belles 
figures  de  marbre  , dont  l’une  qui  re- 
préfente la  Vierge  , eft  de  le  Comte  , 
8c  l’autre  qui  repréfente  faint  Jean  , 
eft  de  Cadene.  Dans  l’Attîque  qui  ré- 
gné far  tout  ce  magnifique  ouvrage  , 
font  des  Anges  fculptés  par  Baptijle 
Tubi.  Dans  le  fond  qui  eft  fous  l’arc 
de  la  voûte , on  a peint  le  Pere  Eter- 


Tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu 
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nel  dans  fa  gloire  , c’eft-à-dire  , au 
milieu  d’un  nombre  infini  d’ Anges  en 
adoration,.  Ce  tableau  eft  très-eltimé , 
& a été  peint  par  Vtràïer , neveu  8c 
éléve  de  le  Brun. 

Le  corps  d’Architeéhire  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  eft  de  marbre  blanc, 
6c  les  colonnes  de  marbre  de  Rance. 
Dans  une  niche  dont  le  fond  eft  enri- 
chi de  lames  de  bronze  doré,  eft  la 
ftatue  de  la  Vierge  qui  tient  l’Enfant 
Jefus  fur  fes  genoux.  Ce  groupe  a été 
fculpté  par  Des jardins. 

Les  petites  Chapelles  faut  embel- 
lies de  colonnes  de  marbre  dont  les 
chapiraux  font  dorés. 

Le  Tombeau  du  Cardinal  Fonda- 
teur eft  au  milieu  du  Chœur.  Cet  ad- 
mirable Monument  qui  eft  de  Girar- 

Idon  , a été  polé  en  1694.  8c  eft  digne 
du  grand  Cardinal  pour  qui  il  a été 
élevé.  Ce  grand  Miniftre  eft  ici  re- 
préfenté  à demi-couché  , foûtenu  par 
| la  Religion , 8c  ayant  à fes  pieds  la 
j Science  qui  parole  très-afflgée  de  fa 
mort.  Deux  Anges  portent  fes  Ar- 
moiries ornées  du  Chapeau  de  Cardi- 
nal , 8c  du  Cordon  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit.  Ce  Monument  a été  gravé  par 
Charles  Sirnâneau  , & B.  Picart , qui 
Tome  T.  Z 
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font  reprélenté  de  tous  côtés. 

Quand  on  voulut  pofer  ce  Monu- 
ment en  l’endroit  où  il  eft5  on  fut 
obligé  d’ouvrir  le  caveau  dans  lequel 
repole  le  corps  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ; & voici  ce  que  porte  le  Procès 
verbal  de  cette  ouverture. 

Dans  une  cave  au  milieu  du  Chœur  de 
r Eglife  de  Sorbonne  , repofe  le  Corps  du 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  3 dans  un  cer~ 
cueil  de  plomb  enfermé  dans  un  cercueil 
de  bois  3 couvert  d'un  velours  noir  y avec 
un  galon  a argent  3 & fvtr  le  velours  noir  * 
une  grande  croix  de  toile  d! argent  envi- 
ron cC un  pied  de  large  , le  tout  couvert 
d'un  poile  de  velours  noir  y avec  une  croix 
à' argent , pofé  fur  trois  barres  de  fer 
fee liées  en  travers  du  caveau . Au  bout 
du  caveau  eft  attaché  a la  muraille  une 
lame  de  cuivre  de  trois  pieds  & demi  de 
haut  3 & de  deux  pieds  de  large  j au 
haut  de  ladite  lame  font  les  armes  du 
Cardinal  gravées  fur  le  cuivre  , & au- 
de  fous  d Epitaphe  qui  contient  ce  qui 
fuit . 

ICI  REPOSE 

Le  Grand  Armand-Jean  du  Plessis  5 
Cardinal  de  Richelieu  . Duc  & T air 
de  France  : grand  en  naifUnce  y grand  en 
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tfiprit  > grand  en  fageffe  y grand  en  ficien - 
ce , grand  courage , grand  en  fortune  $ 

mais  plus  grand  encore  en  piété . Il  porta 
la  gloire  de  fon  Prince  par  tout  ou  il  por~ 
ta  fes  armes , dr  z7  fes  armes  pref- 
que  par  toute  P Europe.  Il  a fait  trem- 
bler les  Rois  il  y a peu  de  Thrones  ou 
il  n eut  fait  monter  fon  Adaitre  5 fi  la 
juftice  n eut  conduit  tous  fies  dejfeins.  Son 
illuftre  nom  mettoit  la  frayeur  dans  T ame 
de  tous  les  Ennemis  de  l'Etat , & la 
mettra  encore  dans  celle  de  tous  leurs 
defcendans , Si  l'on  cornptoit  fes  jours 
par  fes  viéloires  , & fes  années  par 
fes  triomphes , la  poflérité  croira  qu'il 
aura  vécu  plufïeurs  ficelés  , & fon  hift ai- 
re n'aura  rien  a craindre  qu  elle-même  y 
qui  étant  toute  pleins  de  prodiges  & de 
merveilles  5 aura  peine  a persuader  aux 
fiécles  éloignés  ce  que  le  notre  a vu  avec 
admiration . Comme  il  fut  toujours  équi- 
table > il  fut  invincible.  Ses  Ennemis 
n ont  jamais  eu  d'autre  avantage  que  le 
feul  d'être  furmontés  par  lui  $ & comme 
il  fut  infiniment  prudent , il  fut  infini- 
ment heureux . La  grandeur  des  évene - 
mens  jufiifia  la  droiture  défiés  intentions. 
Sa  diligence  ne  put  être  prévenue  y ni  fa 
vigilance  furprife  , ni  fia  prévoyance 
trompée . Il  ri  a jamais  manqué  a fes  amis  5 

Zij 
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& fes  Ennemis  même  fe  jioient  plus  a 
fa  parole  3 que  s'ils  eujfent  eu  des  places 
en  otages . Rien  ne  réfiftoit  a la  force  de 
fon  éloquence  ; la  grâce  & la  majeflé 
étoient  fur  fon  front  y en  fa  taille , & en 
toutes  fes  allions.  Ses  grâces  infpiroient 
le  refpeCl  j fes  paroles  lioient  les  cœurs  , 
& fes  mains  libérales  ne  laiffoient  point 
de  mérite  fans  ré compenfe . //  abbatit  l'hé- 
réjîe  par  la  prife  de  la  Rochelle  5 cette  or - 
gueilleufe  Ville  que  l'on  eftirnoit  impre- 
nable  3 & par  la  réduction  de  plus  de 
deux  cens  Places  qui  avoient  depuis  long - 
•teins  partagé  l'autorité  Royale . Vain- 
queur du  dedans  y il  porta  au  dehors  les 
forces  de  fon  Roi , De  tant  de  Villes  con - 
quif  es  y Pignerol  3 Arras  3 Brifach  , 
Monaco  3 Perpignan  & Sedan  3 font 
les  principales.  La  gloire  de  fes  ouvra- 
ges de  piété  pour  ï infirudion  & la  per- 
fection des  Chrétiens  , & pour  la  conver - 
-fon  des  Hérétiques , furpajf e encore  celle 
de  fes  conquêtes  y & la  force  de  fon  génie 
ayant  accordé  en  lui  deux  chofes  qui  fem - 
blent  incompatibles  y la  Religion  & /’£- 
tat  y il  avança  toujours  du  même  pas  les 
progrès  de  l'un  & de  l'autre.  Il  fut  le  pro- 
" tecieur  de  la  vertu  , des  Sciences  & des 
beaux  Arts.  Enfin  fa  réputation  a été 
fans  tache  y & il  doit  être  juftement  ap - 
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pW/tf  /<?  Héros  des  derniers  fiécles.  Que 
-peut  on  dire  de  plus  ? fa  mort  a été  di- 
gne de  fa  vie « Comme  il  pojfedoit  les 
grandeurs  fans  en  être  poffedé , z7  s'en 
efl  détaché  fans  peine  , & a vu  le  bout 
de  fa  carrière  avec  joje  5 parce  quil 
voyoit  des  Couronnes  immortelles . Il  efl 
mort  comme  il  a vécu  , grand  , invinci- 
ble 5 glorieux  } & pour  dernier  honneur , 
pleuré  de  fon  Roi  ; dr  /w/r  p/z  éternel 
bonheur  y il  efl  mort  humblement , 
tiennernent  & faintement . 

m /w,  ^ n as  garde  de  re- 
fufer  tes  prières  a un  fi  grand  homme} 
mais  en  priant , Conviens  toi  que  tu  rends 
ce  pieux  devoir  a celui  qui  par  ces  fu - 
perbes  bdtirnens  d«e  la  Sorbonne  > ^ lai  fié 
un  fi  grand  Monument  de  fa  piété. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  a Paris  le 
quatrième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
quarante  deux  , âgé  de  cinquante-fept 
ans  > trois  mois  moins  un  jour. 


Cette  Epitaphe  quil  faut  regarder 
comme  une  profe  poétique  , eft  de 
Georges  de  Scuaeri  de  r Académie  Fran- 
çoife  ? Auteur  plus  propre  à compo- 
fer  des  Romans  5 qua  écrire  des  ou- 
vrages hiftoriques. 

Un  Ecrivain  * a remarqué  une  cho- 


* L’Abbé 
Richert  , pa- 
rallèle du  C. 
de  Riche- 
lieu & du  C. 
Mazariu. 
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fe  à laquelle  on  n’avoit  peut-être  ja- 
mais fait  d'attention  avant  lui  ; c’eft  j 
que  le  corps  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu eft  placé  dans  le  même  endroit  où 
étoient  auparavant  les  latrines  du  Col-  j 
lege  de  Calvi , foit  que  la  Providence  1 
qui  gouverne  tout , ait  voulu  humilier  1 
après  fa  mort  un  homme  qui  avoit 
joué  un  fi  grand  rôle  dans  le  mon- 
de 5 foit  qu’elle  ait  voulu  confondre 
l’orgueil  des  hommes  en  leur  fai  fan  t 
voir  où  fe  terminent  les  honneurs 
qu’ils  eftiment  le  plus.  Rien  de  plus 
humiliant  pour  les  Grands , ni  de  plus 
confolant  pour  les  petits. 

La  plupart  des  Statues  qui  décorent 
le  dedans  dé  cette  Eglife  , & toutes 
celles  qui  en  décorent  les  dehors  , 
font  des  Ouvrages  de  Guillain , & de 
Berthelet.  Quoique  ces  dernieres 
foient  dans  une  pofit’on  fi  haute  qu’on 
ne  puifife  pas  trop  s’appercevoir  de 
leurs  beautés , ni  de  leurs  défauts  , on 
eftime. cependant  celle  qui  repréfente 
la  Sçience  , qui  tient  un  miroir  à la 
main  , & qui  foule  aux  pieds  des  li- 
vres • & celle  qui  eft  de  l’autre  côté  , 
tenant  de  la  main  droite  une  palme  , 
& de  la  main  gauche  un  livre  , qui  eft 
la  figure  de  la  Vérité.  Elles  font  l’une 
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& l’autre  de  Guillain. 
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La  grand-porte  de  cette  Eglife , qui 
eft  du  côté  de  la  place  , ne  s’ouvre  que 
le  jour  de  fainte  Urfule  , qui  eft  le  21. 
d’Oétobre  ; le  jour  de  l’octave  de  la 
F eft e- Dieu  -,  & lors  de  la  mort  de  quel- 
que Docteur  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne. 

Pour  bâtir  l’Eglife  de  Sorbonne , & 
pour  faire  la  Place  qui  eft  devant,  on 
aabbatu,  ainfi  que  je  l’ai  dit  , 1.  s 
Colleges  de  Calvi , & des  Dix-Huit , 
& l’on  condamna  la  rue  Coupe-gueule 
qui  defcendoit  de  la  rue  des  Poirées  , 
à la  rue  des  Mathurins  , entre  la  rue 
de  Sorbonne  , & celle  des  Maçons. 

La  rue  Coupe  gorge  aboutiftoit  d’un 
côté  à la  rue  faint  Jacques  , & de  l’au- 
tre à la  rue  de  la  Harpe  entre  les  murs 
de  la  Ville,  & le  Couvent  des  Jaco- 
bins , dans  l’enceinte  duquel  elle  a été 
renfermée  conformément  à la  de- 
mande qu’en  fit  le  P.  J e an  Cleiret , au 
Corps  de  Ville  alfemblé  en  1 5 04.  On 
ne  fçait  pas  précifément  quand  la 
Ville  leur  accorda  cette  permiffion  , 
mais  pour  lors  elle  fe  contenta  de  re- 
mettre l’affaire  à une  plus  grande  a f- 
fem  blée. 

La  rue  de  Sorbonne  fe  nommoit 
Viens  ad  portas  en  1258.  & la  rue  des 
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deux  Portes  , parce  que  Paint  Louis 
permit  à Robert  de  Sorbonne  d’y  met- 
tre deux  portes , afin  quelle  fermât  j 
par  les  deux  bouts , & que  fon  Collè- 
ge fut  la  nuit  en  fureté. 

La  rue  des  Maçons  le  nommoit  an-  \ 
ciennement  la  rue  des  Bains  5 ou  des 
Etuves , & étoit  dans  l’enceinte  du  Pa- 
lais des  Thermes. 

Revenons  à la  Place  de  Sorbonne  ÿ 
qui  a été  faite  environ  Pan  1640. 
pour  orner  le  portail  5 & la  façade  de 
TEglile  de  Sorbonne.  Cette  place  eft 
quarrée  5 &:  Ton  y entre  par  la  rue  de 
Richelieu  5 par  celle  des  Maçons  3 par 
celle  de  Sorbonne  ? & par  celle  des 
Cordiers.  Jufqu’en  1 (947. 011  y entroit 
encore  par  la  rue  des  Poirées  qui  fur 
alors  condamnée  pour  unir  à la  Sor- 
bonne le  College  des  Dix-Huit.  Cet- 
te Place  eft  décorée  dans  le  fond  par 
le  magnifique  portail  de  FEglife  de 
Sorbonne;  du  côté  des  rues  de  Sor- 
bonne 5 & des  Maçons  par  les  Ecoles 
de  Théologie  ; & du  côté  de  la  rue  des 
Cordiers  par  la  Chapelle  ou  Eglife  du 
College  de  Cluni. 

Les  Et  oies  de  Théologie  font  dans  un 

O 

grand  corps  de  logis  de  Maçonnerie 
en  bofiage  ruftique  , à deux  étages  y 
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que  le  Cardinal  de  Richelieu  a suffi 
fait  bâtir  pour  y tenir  la  Clalle  de 
Théologie.  Six  Dodeurs  Profelleurs 
y donnent  des  Leçons  aux  Ecoliers  , 
le  matin , & l’après  midi  depuis  le  joue 
de  faint  Luc , jufqu’à  la  Fête  de  l’Af- 
fornption. 

Les  Chaires  de  ces  Profelleurs  ont 
été  fondées  en  differens  tems.  La  plus 
ancienne  a été  fondée  au  moyen  du 
legs  conlidérable  qu  Ulric  Gering  fit  à 
la  Maifon  de  Sorbonne  , car  après  fa 
mort  Ton  Exécuteur  Teilamentaire 
ayant  demandé  qu’en  conféquence 
de  ce  legs  , le  nombre  des  Bourfiers 
fut  augmenté  d’uns  fois  autant  qu'il 
y en  avoit  de  fondés  par  Robert  de 
Sorbonne  , il  y eut  conteftation  qui 
fut  enfin  terminée  par  tranfadion 
palfée  le  10.  de  Mars  153a.  entre  les 
j Prieur  , Compagnons , & Bourfiers  du- 
dit College  de  Sorbonne,  d’une  part; 
& Maître  Jean  Coignet , Prêtre  , feul 
furvivant  Exécuteur  dudit  Teftament 
d’autre.  Par  cet  A de  le  College  de 
Sorbonne  s’obligea  d’entretenir  audit 
College  deux  Dodeurs  ou  Licenties 
en  Théologie  qui  feroient  tenus  de 
lire  - publiquement  es  Ecoles  dudit 
College  la  fainte  Bible  , l’un  le  matin 
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le  Vieil  Teftament  , l’autre  après  mi- 
di le  Nouvel.  Lefquels  Leéteurs  dé- 
voient avoir  pour  ce  dudit  College  , 
le  falaire  & profit  chacun  par  moitié , 
de  quatre  Bourfes.  Après  que  les  Rois 
Henry  le  Grand  , & Louis  XIII.  eu- 
rent fondés  trois  autres  Chaires  , & 
que  Meilleurs  de  Pelejaj  & Ro'én  en  eu- 
rent fondé  encore  deux , comme  il  ne 
reftoit  plus  qu’une  heure  commode 
dans  la  journée , on  réunit  en  une  les 
deux  Chaires  fondées  du  legs  de  Ge- 
ring  , & elle  fut  même  encore  dotée 
dans  la  fuite  par  trois  Doéteurs  de  la 
Société  de  Sorbonne  , par  M.  Aubry 
en  1616.  par  M.  de  Gamaches  , un 
des  Profelïeurs  Royaux,  en  1625.  & 
par  M.  Sachot  Curé  de  faint  Gervais 
en  1660.  Cette  Chaire  eft  fans  con- 
tredit la  plus  ancienne  des  fix  , & ce- 
lui qui  la  remplit  eft  appellé  Leüor 
D omû s Sorbonicdt , nom  qu’on  donnoit 
anciennement  à ceux  qui  enfeignoient 
dans  l’Ecole  de  Sorbonne  , pour  les 
diftinguer  de  ceux  qui  enfeignoient 
en  d’autres  Colleges. 

Le  Roi  Henry  IV.  en  fonda  deux 
au  mois  de  juin  de  l’an  1598.  l’une 
pour  la  Théologie  Scholaftique , Sc 
l’autre  pour  la  Pofitive.  Le  Cardinal 
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du  Perron  dit  que  ces  deux  Chaires  fu- 
rent créés  à l'inftance  du  Pape  , & com- 
me par  pénitence  donnée  au  Roi.  André 
Duval , & Philippe  de  Gamaches  en 
furent  pourvus  les  premiers. 

Claude  Pelejay , Maître  des  Comp- 
tes , fonda  la  quatrième  par  Contrats 
pâlies  le  2 6.  Septembre  1606.  & le 
14.  Août  1 (5 1 2.  & y attacha  douze 
cens  livres  de  revenus.  Par  le  premier 
de  ces  Contrats  il  appofa  à cette  fon- 
dation , une  condition  qui  n’a  point 
été  obfervée  > car  il  llipula  que  le  Do- 
Pleur  qui  feroit  élu  pour  remplir  cette 
Chaire , n eut  aucun  Bénéfice  Cure  , ni 
dans , ni  dehors  cette  Ville , ni  autre  qui 
l'oblige  à réfidence , comme  pourroit  être 
une  Chanoinie  , & s’il  eft  poffible  qu'il 
ne  fajfe  aucune  autre  Profejjîon  j il  vou- 
lut aulîi  que  lafondation  fut  lue  en  plei- 
ne Aff emblée  lorfque  l'éleclion  fe  fera. 
On  fit  peu  de  cas  de  cette  claufe  , car 
feu  Martin  Grandin  qui  fut  pourvu  de 
cette  Chaire , & qui  Pa  polï'edée  juf- 
qu’à  fa  mort , conferva  toujours  un 
Canonicat  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Noyon. 

La  cinquième  fut  fondée  le  20. 
d’Oétobre  de  l’an  1612.  par  Jean  de 
JRoên  , ou  de  Rouen. 
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La  fixiéme  fut  fondée  pour  enfei- 
gner  la  Controverfe , par  le  Roi  Louis 
XIII.  en  1 6 1 6.  & ce  fut  Nicolas  Ifarn- 
bert  qui  en  fut  pourvu  le  premier. 

Comme  ces  lix  Profelfeurs  enfei- 
gnentla  Théologie  dans  un  bâtiment 
qui  appartient  au  College  de  Sorbon- 
ne , il  s’eft  introduit  un  ufage  en  dé- 
pit de  la  raifon , de  confondre  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  l’Univerfité  de 
Paris  , avec  la  Sorbonne  , & l’on  dit 
tous  les  jours  un  Bachelier  de  Sorbonne  , 
■un  Douleur  de  Sorbonne , au  lieu  de  dire 
un  Bachelier , un  Docleur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris.  Le  Sieur  du  Mas 
dans  la  pourfuite  d’un  Procès  , ayant 
pris  la  qualité  de  Doéteur  de  la  Mai- 
Ion  & Société  de  Sorbonne  , feu  M. 
de  tJarlay  Premier  Prélîdent , inter- 
rompit l’Avocat , 8c  lui  dit  : La  Cour 
ne  connoit  point  de  DoSleurs  de  la  Mai- 
son de  Sorbonne  , la  Sorbonne  rieft  (tu  un 
College  , dites  Docteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , & Bourfier  de  Sor- 
bonne. 

Vis-à-vis  l’Ecoîe.de  Théologie  eft 
la  Chapelle  du  Colle  je  de  Cluni  qui 
efit  fi  grande  , quelle  mérite  le  nom 
cl'Eglife, 
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Le  College  de  Cluni. 

Ce  College  fut  fondé  par  Yves  de 
Vergy  , Abbé  de  Cluni  , en  1269.  il 
en  acheta  la  place , bâtit  le  Refeétoir , 
le  Dortoir  , & la  moitié  du  Cloître 
qu’il  entoura  de  bonnes  murailles. 
Yves  IL  ion  Neveu , & ion  fucce fleur 
en  l’Abbaye  de  Cluni, fit  bâtir  l’Egli- 
fe  , le  Chapitre  , 8c  l’autre  moitié 
du  Cloître  , & y mit  une  Biblio- 
thèque. Il  fut  deftiné  pour  les  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  qui  vien- 
droîent  étudier  à Paris.  Ces  deux 
Fondateurs  firent  des  Reglemens  pour 
ce  College  , qui  furent  confirmés  8c 
augmentés  par  Henry  I.  élu  Abbé  de 
Cluni  en  1 3 08.  Suivant  ces  Statuts,  ce 
College  eft  uniquement  deftiné  à l’é- 
tude de  la  Philolophie  8c  de  la  Théo- 
logie. Tous  les  Prieurs  8c  Doyens 
dépendans  de  l’Abbaye  de  Cluni  font 
obligés  d’entretenir  chacun  un , ou 
deux  Bourfiers  en  ce  College  , ce  qui 
doit  faire  le  nombre  de  vingt-huit 
Bourfiers  ; & s’il  arrive  que  les  Prieurs 
& Doyens  fe  rendent  négligens  d’y 
envoyer  des  Ecoliers , ils  n’en  paye- 
ront pas  moins  les  penfions  auîquelles 
leurs  Maifons  ont  été  taxées.  Malyré 
toutes  ces  précautions , il  n’y  a au  jour- 
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d’hui  dans  ce  College  que  fix  Bour- 
liers  fans  compter  le  Prieur,  Üauval 
dit  que  les  Abbés  de  Cluni  choifirent 
ce  College  pour  y faire  leur  demeure 
lorfqu’ils  venoient  à Paris  , jufqu’à 
ce  que  Pierre  de  Châlus  eut  acheté 
une  partie  du  Palais  des  Thermes  , 
mais  il  fe  trompe  , car  j’ai  fait  voir 
ci-deflus  que  les  Abbés  de  Cluni 
avoient  leur  Hôtel  dans  le  faubourg 
Paint  Germain. 

Plufieurs  Abbés  , Prieurs  , & Doc- 
teurs en  Théologie  de  cette  Congré- 
gation , ont  été  inhumés  dans  la  Cha- 
pelle de  ce  College  , fous  des  tombes 
plates.  Proche  la  Chaire  de  l’Abbé  , 
il  y a une  table  de  marbre  noir  atta- 
chée à la  muraille  , & fur  laquelle  ou 
lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

ANNA  DARCONA 

Rothornagenfis  Abbatijfa } 
hic  jacet , obïtum  tacet  j 
clara  vixit  fed  cjueis  fatis 
obfcurata  ullus  vix  fcit 
eau  ta  parurn  illi  medicorum 
fériés  , fie  incarna  labitur  ÿ 
fatis  fit  & tamen  pateat 
quod  nullo  artis  volubro 
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de  valut  a faxo  tandem  huic 
dtvolvitur. 

Obiit  die  10.  Septernb.  an.  1630. 

Cette  Epitaphe  , qui  eft  rappor- 
tée par  le  Maire  dans  fon  Paris  an- 
cien & nouveau  , avoit  pâlie  jufqu’- 
ici  dans  l’efprit  de  bien  des  peri'on- 
nes  pour  une  énigme  , 8c  pour  une 
énigme  qui  lailloit  des  impreffions 
deiavantageufes  à la  mémoire  de 
Madame  d’Arconne.  Ayant  con- 
fulté  fur  cette  Epitaphe  un  fçavant 
Religieux  de  mes  amis  , il  m’in- 
diqua l’hiftoire  de  l’Abbaye  de  faint 
Amant  de  Rouen , par  le  Pere  de  la 
Porneraye , page  6 3.  en  effet  je  trou- 
vai là , 8c  l’explication  de  l’énigme  , 
8c  la  j uftification  de  Madame  d’Ar- 
conne qui  a été  plus  malheureufe  que 
coupable. 

Anne  d’Arconne  étant  AbhelTe  de 
Paint  Amant  de  Rouen,  paffa  les  pre- 
mières années  de  fon  gouvernement 
dans  l’union  & la  tranquillité  3 mais 
fur  la  fin  , elle  fe  vit  expofée  à de  ru- 
des épreuves.  Trois  de  fes  Religieu- 
fes  voyant  qu’il  s’étoit  glilfé  divers 
abus  dans  l’adminiftration  delà  Maî- 
fon  , préfenterent  Requête  contre 
leur  Abbeffe  au  Parlement  de  Rouen. 
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La  Cour  avant  que  de  faire  droit  fur 
cette  Requête  , ordonna  que  préala- 
blement il  feroit  fait  une  viiite  à l’Ab- 
baye de  faint  Amant , & commit  à 
cet  effet  le  célébré  Doéteur  H allier  , 
pour  lors  Grand-Vicaire  de  Rouen. 
Cependant  il  arriva  que  dans  le  fort 
de  ces  brouilleries  , Anne  de  Souvré , 
Abbelfe  de  Préaux  , vint  à palfer  par 
Rouen  , Sc  y fit  quelque  féjour  avec 
fon  frere  , Evêque  d’Auxerre  ; le  peu 
de  tems  qu’elle  y demeura  ouvrit  une 
nouvelle  fcene  contre  Anne  d’Arcon- 
ne.  L’ Abbelfe  de  Préaux , fans  fonger 
à l’odieufe  tache  qu’elle  alloit  impri- 
mer fur  fon  nom  en  devenant  dévo- 
lutaire , crut  quelle  pouvoit fe  fervir 
de  cette  voye  , & obtint  fous  ce  pré- 
texte des  Bulles  de  Cour  de  Rome  fur 
la  nomination  du  Roi  , à la  faveur 
defquelles , elle  prit  poiTeffion  de 
l’Abbaye  de  faint  Amant.  Procès 
alors  entre  les  deux  Abbeffes  , qui 
dura  près  de  deux  ans.  Enfin  par  Ar- 
rêt du  Grand-Confeil  , Anne  d’Ar- 
coniie  fut  maintenue  dans  fon  Ab- 
baye ; mais  viéforieufe  de  tous  les  ar- 
tifices , & de  tous  les  détours  de  la 
chicanne , elle  mourut  à Paris  fubite- 
rnent , avant  l’expédition  de  fon  Ar- 
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rêt  , & fut  enterrée  au  College  de 
Cluni. 

On  fent  bien  que  l’Auteur  de  cette 
Epitaphe  a voulu  s’égayer  par  l’appli- 
cation qu’il  a faite  des  différais  lens 
de  devolvere , devoluta  , mais  en  pareil- 
le occafion  , le  badinage  eft  bien  froid 
& bien  déplacé. 

Rentrons  dans  la  rue  de  la  Harpe  , 
& montons  jufqu’à  l’endroit  ou  étoit 
la  Porte  faint  Michel.  Cette  Porte  a 
eu  trois  noms  différais»  Ancienne- 
ment onlanommoit  la  Porte  Gilbert , 
ou  Gilbert  , & par  corruption  Gibard 
qui  étoit  le  nom  d’un  vignoble  voi- 
fin.  On  la  nomma  enfuite  la  Forte 
d’ Enfer,  à caufe  quelle  conduifoit  à 
l’ancien  Palais  de  Vauvert , qu’on  di- 
foit  être  habité  par  les  Diables  , ou 
bien  parce  quelle  conduifoit  à la  rue 
baffe  qu’  on  nommoit , & qu’on  nom- 
me encore  la  rue  d’Enfer.  Enfin  elle 
prit  le  nom  de  Porte  faint  Michel  , 
de  ce  que  le  Roi  Charles  VI.  l’ayant 
fait  rétablir  , &c  agrandir  , il  voulut 
qu’on  lui  donnât  ce  nom  , non  feule- 
ment parce  que  les  Rois  fes  Prédécef- 
feurs  avoient  choifi  cet  Archange 
pour  Patron , Sc  Proteéteur  du  Royau- 
me j mais  aulïi  à caufe  qu’une  de  fes 
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hiles  qui  nâquit  en  i394.fenommoic 
Jldichelle. 

Cette  Porte  fut  abbatue  en  1684. 
& peu  de  tems  après  on  y a bâti  une 
niche  fous  un  arc  affés  élevé  , ornée 
de  deux  colonnes  Doriques.  De  cette 
niche  qui  eft  du  delfein  de  Bulet , 
fort  une  fontaine , au-delfus  de  la- 
quelle eft  un  marbre  de  Dinan  où 
l’on  lit  ces  deux  Vers  de  Santeul. 

Hoc  in  Monte  fuos  référât  fapientia 
fontes  y 

Ne  tamen  hanc  pnri  refpue  fontis 
aquam. 

Imitation. 

Quoique  la  fçience  profonde 
J) u fommet  de  ce  Mont  épanche  fes 
ruijfeaux  5 

N allés  pas  méprifer  les  eaux 

De  ma  fource  pure  & féconde . 

Bofquiilon. 

On  doit  revenir  fur  Tes  pas  dans  la 
rue  de  la  Harpe  , & parcourir  deux 
bâtimens  publics  dont  nous  n’avons 
point  encore  parlé  5 & qui  font  les 
Colleges  A1  Harcourt , & de  Jufiice. 


1 
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Le  College  d’Harcourt. 

Ce  College  fut  fondé  en  11 80. par 
Raoul  d’ Harcourt  , Chanoine  de  l’E- 
glife  de  Paris , & qui  étoit  de  l’an- 
cienne & illuftre  Maifon  d’Harcourt 
en  Normandie.  Comme  il  avoir  été 
fucceffivement  Archidiacre  dans  l’E- 
glife  de  Coutances  , Chancelier  en 
celle  de  Bayeux , Chantre  en  ceil'e 
d’Evreux  , 8c  Grand-Archidiacre  en 
celle  de  Rouen  , il  fit  cette  fondation 
pour  de  pauvres  Ecoliers  de  ces  qua- 
tre Diocéfes.  Etant  mort  avant  que 
d’avoir  donné  la  derniere  perfeélion 
à ce  College  , Robert  d' Harcourt , que 
quelques-uns  nomment  aufiï  Raoul , 
Evêque  de  Coutances  , au  nom  , & 
comme  Exécuteur  du  Teftament  de 
Raoul  d’Harcourt  fon  frere  , acheva 
ce  qu’il  avoit  commencé.  Non  feule- 
ment il  agrandit  le  College  par  l’ac- 
quifition  qu’il  fit  de  quelques  mai- 
fons  , particulièrement-1  d’une  qu’on 
nommoit  Y Hôtel  à'  Avranches  , mais 
même  il  lui  donna  deux  cens  cin- 
quante livres  tournois  de  rente  amor- 
tie , par  Lettre  du  9.  Septembre  1 3 1 1 . 
ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres  de 
Guillaume  Baufet  Evêque  de  Paris  i 
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dattées  du  Jeudi  avant  la  faint  Jean- 
Baptifte  1312.  Par  les  Statuts  que  fit 
l'Evêque  de  Coutances  le  9.  Septem- 
bre 1 3 1 1.  il  doit  y avoir  dans  ce  Col- 
lege vingt-huit  Bourfiers  étudians  aux 
Arts , &c  en  Philofophie  , ôc  douze 
Etudians  en  Théologie , lefquels  doi- 
vent être  tous  des  quatre  Diocéfes  ci- 
delfusfpécifiés.  Selon  les  Statuts  il  doit 
y avoir  dans  ce  College  cinq  princi- 
paux Officiers  , le  Provifeur , le  Prieur , 
le  Procureur  des  Bourfiers  Théologiens , le 
Procureur  des  Bourfiers  Artitns , & le 
Principal.  Le  Provifeur  , autrement 
appellé  Maître , doit  être  élu  quinze 
jours  au  plus  tard  , après  qu’on  aura 
été  informé  de  la  mort  du  précédent, 
par  les  huit  plus  anciens  Bourfiers 
Théologiens  des  quatre  Evêchés  de 
Normandie , qui  font  obligés  dénom- 
mer un  fujet  capable  & natif  de  Nor- 
mandie. Ils  le  préfentent  enfuite  au 
Chancelier  de  l’Uni  verfi  té , au  plus 
ancien  Doéteur  Régent  de  Théo- 
logie féculier  & Normand  , & au 
Reéteur  de  l’Univerfité  qui  con- 
firmeront l’éleétion  , & en  l’abfence 
de  l’un  des  .trois , fi  les  deux  autres  ne 
font  point  d’accord  , on  doit  avoir 
recours  à l’Evêque  de  Paris , qui  join- 
dra fon  fentiment  à celui  des  deux  au- 
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très.  Le  Provifeur  demeure  en  char- 
ge pendant  fa  vie  , à moins  qu’il  n’ab- 
dique ou  ne  boit  deftituépour  mauvaife 
conduite.  Il  eft  le  Maître  de  recevoir 
les  Bourfiers , & de  les  corriger  , 8c 
doit  avoir  foin  des  affaires  d^College, 
& de  pourvoir  aux  befoins  de  la  Mai- 
bon.  Le  Prieur  eft  élu  du  nombre  des 
Théologiens  , chaque  année  à la  faint 
Luc  , & c’eft  à lui  à regler  tout  ce  qui 
regarde  les  Meffes  , les  Prédications  , 
les  Jeunes , les  Dibputes , les  Leçons , 
les  Conférences  , les  Services  des 
morts , &cc.  Les  Procureurs  doivent 
être  élus  quatre  jours  après  l’éleétion 
du  Prieur.  L’un  doit  être  pris  du  nom- 
bre des  Bourfiers  Théologiens  , 8c 
l’autre  d’entre  les  Bourbiers  étudians 
aux  Arts.  L’éleétion  s’en  doit  faire 
par  le  Maître  8c  les  Théologiens.  Ces 
Procureurs  élus  prêtent  ferment  au 
Maître  8c  au  Prieur  ,&  doivent  ren- 
dre compte  l’un  8c  l’autre  deux  fois 
l’an  , aux  mois  a’ Avril  & d’Oétobre  5 
celui  des  Théologiens  en  leur  préfen- 
ce  , le  Maître  8c  le  Prieur  étant  à leur 
tête  ; & celui  des  Ecoliers  aux  Arts 
en  prébence  de  ftx  de  leurs  anciens  } 
du  Maître  8c  du  Prieur.  Ils  ne  doivent 
être  qu’un  an  en  Charge  , mais  ils 
peuvent  être  continués  quand  leaiéle- 


yto  Descri  p.  de  Paris, 
éteurs  le  trouvent  à propos.  Le  Prin- 
cipal étoit  élu  par  le  Provifeur  & le 
Prieur , Sc  établi  dans  la  Maifon  des 
Ecoliers  aux  Arts , où  il  préfidoit  aux 
Alfemblées , regloit  le  tems  des  difpu- 
tes , &d# 


Comme  l’Evêque  de  Paris  dans  fes 
Lettres  de  confirmation  n’avoit  point 
exempté  les  Ecoliers  d’affifter  au  Ser- 
vice Divin  à la  Paroiffie  , Marin  de 


Marierai  , Provifeur  de  ce  College  , 
obtint  du  Pape  Clement  y.  une  Bulle 
dattée  du  premier  Juin  1 31 3.  laquelle 
permet  au  Maître , Sc  Collège  d’Har- 
court de  faire  célébrer  l’Office  Divin 
dans  leur  Chapelle  , de  jour,  Sc  de 
nuit , en  note  , ou  fans  note  , même 
fans  la  permiffion  de  l’Evêque  de  Pa- 
ris , fi  elle  leur  étoit  refufée  après 
avoir  été  demandée. 

Plufieurs  perfonnes  ont  augmenté 
la  fondation  de  ce  College  en  diffé- 
rais tems.  Jean  Boucard , Evêque  d’A- 
vranches  , Confeffeur  & Aumônier 
du  Roi  Louis  XI.  donna  la  fomme  de 
quatre  mille  livres  tournois  pour  l’en- 
tretien de  douze  nouveaux  Bourfiers 
Grammairiens  , & cette  fondation  fut 
confirmée  après  fa  mort  par  un  Arrêt 
du  Parlement  du  9.  Juillet  1488.  mais 
cesfcdouze  Bourfes  furent  réduites  à 
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fîx  en  ij  3 6.  à caufe  de  la  diminution 
des  revenus,  en  1509.  Godefroy  Her- 
bert , Evêque  de  Cou  tances , fonda 
dans  le  même  College  quatorze  Bour- 
fes , auffipour  des  Grammairiens , & 
donna  pour  cet  effet  la  Terre  du  Bois 
de  Préaux  , & foixante  livres  de  ren- 
te fur  les  Terres  de  la  Haye , & de  la 
Hedouiniere.  Ces  14.  Bourfes  furent 
réduites  à onze  , le  7.  Juin  1519.  L’an 
153 j.  les Provifeur , Prieur , & Bour- 
fiers  acquirent  la  Seigneurie  d’Imber- 
ville  de  Godefroy  Herbert  Seigneur  de 
Préaux  , d’Imberville , pour  la  fomme 
de  cinq  mille  livres  dont  le  Vendeur 
remit  le  cinquième  tant  pour  un  Obic 
que  pour  fonder  un  Bourfier  Gram- 
mairien dont  il  fe  réferva  la  préfenta- 
tion-,  & à fes  héritiers  après  lui.  En 
1550.  Jean  Aiichd  , Chancelier  de 
l’Efflife  de  Coutances  , donna  deux 
mille  livres  pour  fonder  une  Bourfe 
de  Théologien  , & deux  d’Artiens, 
Un  Prêtre  du  Diocéfe  de  Coutan- 
ces , nommé  ) ean  Rouxel , donna  par 
Aétes  des  années  1633.  1636,  1639. 
1642.  1643.  & 1650.  la  fomme  de 
neuf  mille  livres  pour  pluheurs  Obits, 
& pour  la  fondation  d’un  Bourfier  de 
fa  famille  3 ou  du  moins  de  fon  pays , 


j-çi  Descrip.  de  Paris, 
qui  auroit  cent  quarante  livres  par 
an , & qui  après  avoir  fait  fes  études 
en  Grammaire  , & aux  Arts , entre- 
roit  parmi  les  Bourfiers  Théologiens,  j' 
Robert  Pelerin  Prêtre  , & du  même  I 
Diocéfe  , donna  en  1 644.  la  fomme 
de  quatre  mille  cinq  cens  livres  pour 
la  fondation  d’un  autre  Bourfier  auflï 
de  fa  famille , ou  de  fon  pays  , lequel 
après  avoir  pris  le  Grade  de  Maître  è_s  ; 
Arts  , étudieroit  en  Médecine  , ou  en 
Théologie.  Le  1 3.  Janvier  1651.  cet- 
te fondation  fut  augmentée  de  cinq 
fols  par  femaine  pour  le  même  Bour- 
fier , par  Nicolas  Pelerin , frere  du  Fon- 
dateur de  cette  Bourfe.  Nicolas  Quin- 
taine , Prêtre  de  Coûtantes , & Gref- 
fier de  rUniverfité  de  Paris , donna 
l’an  1650,  quatre  mille  cinq  cens 
livres  pour  un  Bourfier  , qui  après 
avoir  fini  fes  études  aux  Arts , palfe- 
roit  parmi  les  Théologiens , & qui  fe- 
roit  pris  de  fa  famille  , ou  du  moins 
de  la  Paroi !fe  de  faint  Nicolas , ou  de 
celle  de  faint  Pierre  de  Coûtantes. 
Pierre  Padet  , -Prêtre  , Licentié  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Bourfier  de  la  Maifon  8c  Société  de 
Sorbonne  , ancien  Reéteur  de  l’Uni- 
verlîté  , & Provifeur  du  College 

d’Harcourt 
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d’Harcourt  en  doit  être  regardé  com- 
me un  des  principaux  Bienfaiteurs  , 
car  par  a&e  du  Oébobre  164^.  8c 
j>ar  fon  teftament  du  1 5.  Juin  16; 7. 
il  a donné  ou  légué  à ce  College- près 
de  vingt  mille  livres  tant  pour  la  fon- 
dation de  quatre  Obits  , que  d’uné 
Me(Te  tous  les  Dimanches  pour  la 
commodité  de  ceux  du  College  qui 
11e  pourront  aflïfter  à la  Grande , que: 
Soixante  livres  par  an  pour  les  gages 
du  Bibliothécaire  du  College , qui 
fera  deftitué  ou  continué  tous  les 
trois  ans.  Guillaume  des  ^uheris , Pro- 
felfeur  du  Roi  en  Philofophie , donna 
en  1668.  quelques  rentes  aux  petits 
Bourfièrsv  Le  mutlDertit , Profetfeur 
en  ce  College  , fit  la  même  ehofe  en 
t.685.  Thomas  Fortin  , Doéteur  en; 
Théologie , Provilèur  8c  Réparateur 
de  ce  Collège  , donna  en  1677.  8c 
1678.  des  fbmmes  confiaerables  tant 
pour  une  Melle balle  tous  les  jours  , 
après  fon  décès  , moyennant  deux 
cens  livres  par  an , que  peur  fournir 
cent  livres  par  an  pour  les  ornemers 
de  la  Chapelle,  deux  cens  livres  pour 
les  nécelîités  des  petits  Bourfiers , 8c 
fix  cens  livres  aulïi  de  rente  pour  les 
Bcmrlîers  Théologiens.  Louis  Nouel  / 
Tonte  F.  A g 
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Profeffeur  Royal  en  Philofophie  ; 
fonda  en  1691.  un  petit  Bourfier , & 
un  Obit , &c  donna  pour  cet  effet  la 
Tomme  de  quatre  mille  cinq  cens  li- 
vres. Enfin  il  y a eu  un  Cuifinier  de 
ce  Collège  , nommé  Guion  Gervais  , 
qui  eut  l’ambition  d’être  mis  au  rang 
des  Bienfaideurs , 8c  donna  en  1679. 
la  Tomme  de  mille  livres  pour  fonder 
une  bourfe  de  Grammairien. 

Sur  le  rapport  de  la  vifite  faite  au 
College  d’Harcourt  au  mois  de  Dé- 
cembre 1701.  par  Edme  Pirot  t Doc- 
teur en  Théologie , ^Chancelier  de 
l’Eglife  & Univerfité  de  Paris  ; & par 
Edme  Fourchât  ancien  Redeur  de 
l’Univerfité  ,•  en  tpré/encè  à! Antoine 
Portail  r Çonieilfer , &ç  de  Charles 
Barrin  de  la  GaliJfoniere , Doyen  des 
S'ubftituts  du  Procureur  Général , le 
Parlement  par Tou  Arrêt  du  27.  Juin 
1703.  fit  un  Reglement  dont  voici 
les  principaux  articles,  De*  qualités 
& fondions  de  Provif eurfe  de  Prin-, 
dp  al  demeureront  urnes  & infépara- 
blés  pour  .être  exercées  par  un  Teul , 
lequel  choifira  un  fous-Principal  qui 
ne  dépendra  que  de  lui , &:  qu’il  pour» 
ra  deftituer  àîa  volonté  ; le  Provifeur 
& Principal  tiendra  feul  les  Peniîom»  ; 
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«aires  comme  chef  du  College  ; il 
nourrira  les  Régens  fuivant  l’ufage 
du  College  d’Harcourt  & les  ftatuts  de 
l’Univeriité  3 il  fera  tenu  de  payer 
tous  les  ans  à la  Communauté  des 
1 Bourfiers  % pour  le  loyer  des  bâti- 
j mens  de  l’enceinte  intérieure  du  CoU 
j lege,  telle  qu’elle  elt  àpréfent,  la 
I fomme  de  deux  mille  livres , le  tout 
fans  préjudice  des  actions  des  Bour- 
fiers contre  la  fucceflion  de  Jean  le 
François , ci-devant  Provifeur  de  ce 
College  , tant  à raifon  de  l’emprunt 
N par  lui  fait  de  la  fomme  de  foixante- 
dix-fept  mille  livres  pour  la  refeétioi* 
des  maifons  appartenantes  au  Colle- 

te,  & la  conftru&ion  du  nouveau 
âtiment  qui  eft  fur  la  rue  de  la  Har- 

Î)e  j que  pour  autres  caufes  ; que 
a première  fondation  fubfiftera  tou- 
jours pour  le  nombre  de  douze  Bour- 
fiers Théologiens , dont  les  huit  fe- 
ront pris  des  quatre  Diocèfes  fpeci- 
fiés  ci-delfus  , & les  quatre  autres  fe- 
ront pris  de  tout  pays  , &:  même  on 
y pourra  comprendre  les  Bourfiers  de 
nouvelle  fondation  ; que  les  vingt- 
huit  petits  Bourfiers  de  l’ancienne 
fondation  feront  réduits  au  nombre 
de  dix3  dont  huit  feront  choifis  des 
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quatre  mêmes  Diocèfes  que  les  huit 
Théologiens  •>  que  les  Bourfiers  fon- 
dés par  Jean  Boucard  , Evêque  d’A- 
yranches , demeureront  réduits  à trois 
A r tiens  , dont  l’un  fera  nommé  par 
le  Chapitre  d'Avranches  , l’autre  par 
les  Tréforiers  de  l’Eglife  de  faint  Lo  , 
êc  le  troifiéme  par  les  héritiers  du 
Fondateur  s’il  s’en  trouve  , ou  à leur 
défaut  par  ledit  Chapitre  d’Avran- 
ches  , 8c  lefdits  Tréforiers  de  faint 
Lo  tour  à tour  •>  les  fondations  de  Go- 
defroy Herbert , Evêque  de  Coûtan- 
tes , & du  Seigneur  de  Préaux  8c 
d’Imbervîlle , feront  réduites  à qua- 
tre Bourfiers , dont  deux  feront  nom- 
més par  le  Chapitre  de  Coûtantes, 
& les  deux  autres  par  la  famille  des 
Fondateurs , & à leur  défaut  par  ledit 
Chapitre  de  Coutances  j la  fondation 
de  Jean  Michel  réduite  à un  feul 
Bourfier  qui  fera  nommé  par  les  héri- 
tiers du  Fondateur  pour  jouir  des 
droits  des  Bourfiers  Artiens , 8c  en- 
fuite  de  ceux  des  Bourfiers  Théolo- 
giens , fans  pouvoir  néanmoins  con- 
courir à l’éleétion  du  Provifeur  ; que 
les  Bourfes  de  Rouxel  , Pelerin  , 
Quintaine  8c  Nouël  fubfifteront  dans 
leur  entier  , ainfi  que  celle  qui  a été 
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fondée  par  Guillaume  Gervais  , Il 
mieux  n’aime  le  College  rendre  aux 
héritiers  ce  qu’il  a touché  du  prix  def. 
tiné  aufdites  fondations , &c. 

Ce  College  eft  bien  fitué  ôc  bien 
bâti.  Il  contifte  en  trois  grands  corps 
de  bâtimens  qui  décorent  trois  côtés 
d’une  grande  cour  quarrée.  Le  plus 
contiderable  de  ces  bâtimens  régné 
du  côté  de  la  rue  de  la  Harpe , ôc  a 
été  magnifiquement  conftruit  fur  la 
fin  du  dernier  ûécle.  Il  eft  accompa- 
gné de  deux  grandes  ailes  , ou  corps 
de  bâtimens  anciens.  La  grand-porte 
eft  dans  la  rue  de  la  Harpe  , & a de 
l’apparence  & de  la  beauté.  Elle  eft 
en  voufture , & eft  ornée  de  refand’* 
Se  d’un  grand  entablement  furmonté 
d’un  attique.  La  baye  ou  l’ouverture 
de  cette  porte  eft  enfermée  dans  un 
chambranle,  avec  un  couronnement 
circulaire  qui  porte  dellus.  Comme 
la  rue  de  la  Harpe  eft  plus  étroite  en 
cet  endroit  qu’en  quelques  autres , 
cette  porte  n’eft  pas  dans  un  point  de 
vûe  auffi  avantageux  quelle  merite- 
roit  de  l’être  , mais  je  n’ai  garde  de 
convenir  avec  Brice  qu’il  eut  clé  ailé 
de  la  placer  plus  haut } vis-à-vis  l’E- 
glife  de  Sorbonne.  Pour  trouver  cela. 

A a iij 


55 S Descrit.  Df  Paris, 
ai  fé , il  faut  n’avoir  jamais  vû  le  ter- 
rein  qu’occupe  ce  College , car  quand 
on  le  connoît , on  trouve  impoflible 
ce  que  le  fieur  Brice  trouvoit  aile* 
Voici  l’infcription  quon  lit  fur  cette 
porte  : 

LUDOVICO  MAGNO 

REGNANTE r 

Thomas  Fortin yProvifor,  & Dottor 
Harcurianus  adificavit 

1675* 

La  Chapelle  eft  au  fond  de  la  cour.; 
«3 c fut  rebâtie  dans  ce  même  tems.  Ce 
fut  Nicolas  Colbert  , pour  lorsCoadju- 
teur  de  l’Archevêque  de  Rouen  , qui 
en  pofe  la  première  pierre.  Cette 
Chapelle  eft  fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge  & de  feint  Louis  ; mais 
comme  la  Nation  de  Normandie  y 
fait  célébrer  le  Service  Divin  aux  Fê- 
tes folenneîles  obfervées  par  l'Uni- 
«erfité  j êc  que  cette  Nation  a pris 
feint  Romain  pour  fort  Patron  , cela 
a fait  dire  à quelques  Ecrivains  que 
cette  Chapelle  étoit  fous  l’invocation 
de  feint  Romain. 

Ce  College  eft  de  plein  exercice  >, 
êc  eft  remarquable  par  le  mérite  des 


Quart,  de  S.  André3.  XVIIÏ.  y 
Profeflèurs  qui  y enfeignent & par 
le  grand  nombre  de  Penfionnaires  Sc 
d’Externes  qui  y font  leurs  études. 

Le  College  de  Justice. 

Ce  College  a pris  fon  nom  de  Jean 
de  Juftice  , Chantre  & Chanoine  de 
PEglife  de  Bayeux  3.  qui  par  fon  tefta- 
ment  en  ordonna  la  fondation  pour 
douze  Bourfiers  , dont  huit  doivent 
être  de  PArchevêché  dé  Rouen , St 
quatre  de  l'Evêché  de  Bayeux.  Du 
Breul  dît  que  Jean  dé  Juftice  étoit 
auffi  Chanoine  de  PEglife  dé  Paris  St 
Confeiller  au  Parlement  dé  la  même 
Ville,  mais  il  n’en  eft  rien  dit  dans 
î’acfte  de  fondation  que  les  exécuteurs 
de  fonteftament  pafterent  à Paris  le 
rj.  dé  Novembre  dé  Pan  1558.  cinq- 
ans  , un  mois  & treize  jours  après  la 
mort  dé  Jean  de  Juftice  arrivée  le  2. 
dé  Septembre  de  Pan  1353.  m 

Pierre  * Lizet  natif  de  la  petite  ville 
de  Saler  s en  Auvergne , Sc  qui  par  fon 
mérite  parvint  à etre  premier  Préft- 
dent  du  Parlement  de  Paris  , fonda 
cinq  autres  Bourfes  dans  ce  College 
par  aéfe  paffé  le  13.  de  Mars  de  Pan 
1 fs  y.  Sc  ordonna  que  deux  de  ces 
Bourfes  fulfent  toujours  données  à de 

A a îiîj 


f 6o  Descri  p.  de  Paris  , 


fes  parens  ou  alliés , & a leur  défaut 
à des  Ecoliers  de  la  ville  de  Salers  , 
ou  des  lieux  les  plus  proches  ç 8c  les 
trois  autres  Bourfes  à des  Ecoliers  de 
Paris  ou  des  environs.  Ces  Bourfes 
ont  été  réduites  à trois , une  pour  Sa- 
lers 8c  deux  pour  Paris.  Ç’a  toujours 
été  le  Curé  8c  les  Confuls  de  Sa- 
lers qui  ont  nommé  aux  Bourfes  qui 
étoient  affèéHées  à leur  Ville  -,  8c  le 
Prieur  de  faint  Viéfcor  qui  a nommé  à 
celles  qui  font  pour  les  Parifiens. 

La  rue  des  Cordeliers  aboutit  d’un 
côté  à la  rue  de  la  Harpe  , 8c  de  l’au- 
tre à la  rue  neuve  des  Folfés  S.  Ger- 
main. On  la  nommoit  anciennement 
la  me  S,  Germain,  parce  qu’elle  con- 
duit & tient  au  faubourg  S.  Germain. 
Sauvai  dit  que  iî  en  115-5.  lorfqu’on 
fonda  le  College  des  Prémontrés , on 
la  nommoit  la  rue  aux  Etuves , ce  ne 
fut  que  pendant  quelques  années  , 8c 
lorfqu’il  y avoir  des  Etuviftes  qui  y 
demeuroient. 

L’on  rencontre  à l’entrée  de  cette 
tue , en  fortant  de  celle  de  la  Harpe, 

Le  Coixege  de  Daimville. 

Ce  College  fut  fondé  en  1580.  par 
Michel  de  Daimville , Archidiacre  de 


QuArTÎ  de  S.  André’.  XVIII.  561 
l’Fglife  d’Arras,,  Chapelain  8c  Con- 
feiller  du  Roi  , tant  en  Ton  nom  , 
que  comme  exécuteur  des  dernieres 
volontés  de  Gérard  8c  de  Jean  de 
Daimville  fes  frétés  ; le  premier  , 
Evêque  d’Arras , puis  de  Terouenne, 
6c  enfin  de  Cambray  ; 8c  le  fécond  , 
Maître  d’Hotel  des  Rois  Jean  8c 
Charles  V.  La  fondation  fut  de  trois 
cens  dix-huit  livres  feize  fols  dix  de- 
niers tournois  de  rente  fur  les  Halles 
8c  les  Moulins  de  la  ville  de  Rouen. 
Outre  cela  , Michel  de  Daimville 
donna  fa  maifon  pour  fervir  de  de- 
meure aux  douze  Bourfiers  ou  Eco- 
liers en  faveur  delquels  il  fit  cette 
fondation.  De  ces  Bourfiers  fix  doi- 
vent être  du  Diocèfe  d’Arras , 8c  fix 
de  celui  de  Noyon  , au  choix  5t  à ht 
nomination  du  Doyen  8c  du  Chapitre 
de  chacune  de  ces  deux  Eglifès. 

Auprès  de  la  porte  de  ce  College  , 
dans  la  même  rue  , au  coin  de  celle 
de  la  Harpe,  on  voit  un  bas-relief  où 
les  Rois  Jean  8c  Charles  V.  8c  les 
Fondateurs  préfentent  à la  fainte 
Vierge  le  Principal  8c  les  Bourfiers  de- 
ce  Colleçe. 

O 


DeSCH.jp.  DE'PARrlÿ, 
Addition  a la  page  i j t. 

Dans  l’Eglife  des  Jacobins  , tk  au 
milieu  de  l’aile  où  eft  la  Chapelle  du 
Refaire,  eft  une  Tombe  de  marbre 
noir  ; & dans  la  menuiferie  qui  eft 
vis-à-vis,  eft  engagée  une  table  de 
marbre  blanc  , fur  lefquelles  font  des 
Infcriptions  également  tendres  & bien 
tournées  , que  Louis-Nicolas  de  Paris 
a confacréesà  la  mémoire  de  Nicolas 
de  Paris  fon  pere , en  fon  vivant , Sub- 
fticut  du  Procureur  Général  du  Parle- 
ment de  Paris. 

Celle  qui  eft  fur  la  table  de  marbre 
engagée  dans  le  lambris , eft  conçue 
en  ces  termes  • 

D.  O.  M. 

Quem  pedibus  teris  „ 

FJ  AT  O R 
precibus  & votis  levato. 

Olim  Régi  a Confiliis 
in  fupremo  Parifienfi  Senatit 
Regii  Procuratcris 
VICES  GERENS 
heu  ! pulvis  & cinis  f atlas 
Nicolavs  de  Paris 

Jdib.  O ch  b,  an,  MD  C C XXX» 


Addition. 

■annum  agens  L X X I V. 

Plenos  dies  fuperfiiti  nato 
precare. 


Celle  qui  eft  fur  la  Tombe  de  mar- 
bre noir , s’exprime  ainfi  ♦ 

D.  O.  M 

Novijfimum  diem 

& 

beatam  fpem 

de  terra  fiurrefturus  hic  expeBat 
Nobilis  Vir 

Nicolaüs  de  Paris, 
Régi  à Confîliis  , 

& *n  fuprerno  P arifienfiwm  Senatu 
Régit  Procuratoris 

VICES  G ERE  NS. 
TacUitate  rnorum  amabÜis , 
integritate  confpicuus , 
tnundi  illecebras  contempfit  rit  fugit , 
Pauperes  dilexit  & fovit  6 * 
propria  obUtus  ntiUtatis 

A LIE  N Æ CO  N SU  LUIT y 

vigiUis  & laboribus  confnmptus 
deficiens  in  feneBute  botta 


PLENUS  DJERUM 


1^4,  D ESC  RIPv  D B P A R ï S , &c. 

Hic  ad  patres  fuos  apponi  volmt. 
Obiit  Idibtts  OSlobris 
an.  reparata  falutis 

M.  D.  C C.  X X X. 

Ætatis  ftm  tertio  feptuagefimo. 

Hoc  Monumentum  mœrens  filins 
Lüb.  Ni  c.  de  Paris 
P.  C. 

V 1 AT  O R 

optirno  parenti  aternarn  fialutem 
nato  paternas  apprecare  virtutes. 


Fin  du  cinquième  Tome, 
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